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AVANT-PROPOS 


Je  termine  ce  second  volume  par 
l'esquisse  de  la  paroisse  de  Saint- 
RcK.-h.  Le  troisième  et  dbmier  vo- 
lume comprenJdVa.  à  Ja  fin,  un  In- 
dex général  pour  tout  l'ouvrage,  et 
les  esquisses  suivantes   : 

1817 — Eglise  de  la  Congrégation., 
baute-vilie. 

1831 — Eglise    Saint-Patrice. 

15:^2 —Ciiapelle  de  l'Hôpital  de 
la  Marine. 

1842 — Cliapell©  des  Erères,  sur 
les  Glacis. 

1843 — Ciiapelle  du  Palais  épisco- 

1844— Oharpelle  de  l'Asile  de 
Beauport. 

1847— Ctapelle    Saint-Kicthard 

184S — Efeiisie   ;Saanrt- Je  am- Bap- 
tiste. 
/    1849 — Eglise  de»  Soeurs  Grises. 

1850 — ^Eglise  du  Bon  Pasteuï. 

1851 — 'Chapelle  Saiiit-Laurent  du 
Cap  Diamant. 

1852 — Oba/pelle  du  Pensionnat, 
Université  Laval. 

1853 — Eglise    Saint-tSauveur. 

1853 — Eglise  de  la  Congrégation 
de  Saint-Roah. 

1854 — Chapelle  des  Frères,  fau- 
bourg St-Jean. 

1S55— Eglise  Saint-Colomb,  Sil- 
lery. 

1856  -Chapelle     des     Soeurs,  St- 

1857— Chapelle  de  l'Ecole  ^STor- 
male. 

1858 — Chapelle  âes  morits,  Bel- 
monfe. 

1860— Chapelle    Sainte-Brigitte. 

1801— Chapelle  Saint- Vincent  de 
PauJ. 

1862- Eglise  St-Eélix  du  Cap 
Rouge. 


Ii864 — Chapelle  du  Couvent  de 
Bellevue. 

1865 — Chapelle  des  Frères.  St- 
SauveuT. 

186.8— Chapelle  des  morts,  St- 
Slauveufl*. 

1870— Chapelle  de  l'Hospice  St- 
Oharles. 

1870 — Chapelle   âe  Jésus-Marie. 

1872 — Chapelle  de  ISTazaretli. 

1S73 — ^Chapelle  du  Saoré-Cbeiu* 
(Hôpital.) 

IS'^.-t^Chapelle  de  l'Hospice  de 
la  Misérictorde. 

1877— -Chapelle  des  mariages 
(St-Louis.) 

1878— Eglise  de  N.-D.  de  la  Gar- 
de. 

1880— Eglise  de  N.-B.  de  Lour- 
des. 

1880— €hapeUe  die  FAsHe  Bel- 
mont. 

1884 — Eglise  de  IStadacona. 

1888 — ^Chapelle  dtes  Frères,  Jac- 
ques-Cartier. 

1890 — ^Qhapelle  des  Domicaines. 

1890— ChapeUe  de  ViUa-Manrèse. 

1891— EgUse  de  N.-D.  du  Che- 
min. 

1892 — Eglise  de-s  Francisctarnes. 

1893— Chapelle  de  l'Orphelina 
d''You\nlle. 

1893— Chapelle  des  Frères  Haut**. 
Ville. 

1896 — Eglise  de  Limoiloii. 

1898— Eglise  Saint-Malo. 

1899— Chapelle  des  Frères  Ma- 
ristes,  St-Malo. 

1899— Chapolle  n'n  Pensionnat  Si- 
Jjo-ais. 

1900— Chapelle  dies  Pères  du  Sa- 
cré Coeur. 

1900— Chapelle  des  Pères  de  Ste- 
Oroix. 


—  IV  — 


!'    1900— Chapelle  des  Pères  Blancs. 

1901— Cliapelle  de  THospice  St- 
Anoine, 

1902— Chapelle  de  Mastaï. 

1903— Chapelle  de3  Soeurs  Blan- 
ches d^Afrique. 

1903— Chapelle!  des  Soeurs  de 
rEsptirance. 

1903— Chapelle  des  Soeurs  ,Sei-- 
Tantes  du  St-Coeur  de  Marie. 


1903— CliapeUe  de  Soeur  Bour- 
geois,  St-Malo. 

1904 — Cliapelle  du  Noviciat  des 
Frères  de>.  Ecoles  Chrétiennes. 

Les  chapelles  privées  de  Madame 
Soucy,  du  Dr  Landry  et  des  demoi- 
selles Caron, 

1004 — Efflise  Ste-Geneviève. 


ARMES  DE  S.  S.  PIE  X 


SA  SAINTETE    PIE  X 
Né  le  2  juin  1835.    Elu  Pape  le  4  août  1903. 


.—  VII  — 

MEMBRES  DU  SACRE-COLLEaE 
Lors  de  l'électton  de  Pie  X 


'••^ 


ï>'»x^ 


Ï.W|J1^^^' 


VANNUTELLI  (Vin-  SATOLLI,  Italien,  né  CELESIA,  Italien,   né 
cenzo)  Italien,  né  en       en  1839.  1814 

1836. 


CAPECELATROJta-  RAMPOLLL,  Italien,  DI  PIETRO,  Italien' 
lien,  né  en  France,         même  Sicilien,  né  en       né  en  1828. 
en  i824,  1843. 


FERRATA.     Italien,  S\  AMPA,  Italien,  né  FERRARI,  Italien,  né 
né  en  1847.  en  1851.  en  1850. 


—  VIII  — 


GOTTI,  Italien,  né  en  M  AN  ARA,  Italien,  né  PRISCO.   Napolitain, 
1834.    5  en  1829.  né  en  1836. 


MATHIEU,  Français,  GRUSHA.  né  en  1820  VASZARV,  né  en  183 
né  an  1839. 


■*■* 


JEAN    KNIAZ    DE      DE  SKRBENSKY,     KATSCHTHALER, 
KOZIELSHO,  né  en  né  en  1863.  né  en  1832. 

1842. 


—  IX  — 


KOPP.   Pru83ien,;né    FISCHER,  Allemand,    MORAN,  Anglais,  né 
en  1837.  né  en  1840.  en  1839. 


LOGUE,  Irlandais,  né  GIBBONS,Américain,    NETTO,  Portugai3,né 
en  1840.  né  en  1834.  en  1841. 


CASSANAS    Y     PA-  SANCHA    Y     HER-  HERRERA, Espagnol, 
GES.  Espagnol,   ni      UaS,  né  en  1838.  né  en  1835. 

en  1834. 


•«MMiafilMMihi*âM^*i«>i«i*a 


HERRERA  Y  ESPI-  MACCHI,  Italien,  né  SEGNA,    Italien,    né 
NOZA      DO     LOS       en  1832.  en  1836. 

MONTEROS.Eapa- 
gnol,  né  en  1823. 


PIEROTI,  Italien,  né  TRIPEPI,  Italien,  né  CAVAGNIS.    Italien, 
en  1836.  eu  1837.  né  en  1841. 


DELLA  YOLPE,  Ita-  STEINHUBER.  Aile-  VIVES  Y  TUTOI.Es- 
lien,  né  en  1844.  mand,  Jésuite.né  en      pagnol,  né  en  1854. 

1825. 


—  XI  — 


SAMMINIATEEI,     NOCELLA,  Italien.né  SARTO,  patriarche  de 
Italien,  né  en  1840.  à  Rome.  Venise,  né  en  1835. 


AJUTI,    Romain,    né  TALIANI,  Italien,  né  LANGENIEUX,  Fran- 
en  1849.  en  1841.  çais.  né  en  1824. 


RICHARD,  Français,  GOSSENS,  Belge,  né  PERRAUD,  Français, 
né  en  1819.  en  1827.  né  en  1828. 


—  XII  — 


LECOT,   Français,  né  COULLIE,    Français,  LABOURE,  Français, 
en  1831,  archevêque       archevêque  de  Lyon,       né  en  1842. 
de  Bordeaux.  né  en  1829. 


CRETONI,  Italien,  né  CASALI   DEL  DRA-  CASSETTA,    Italien, 
en  1833.  GO.  Italien,    né  en       né  en  1841. 

1838. 


PORTANOVA,     Ita-  NAVA,  Italien,  né  en  RESPIGHI.    Italien, 
lien,  né  eu  1850.  1854.  né  en  1843 


—  XIII  — 


RICHELMY.Piémon-  MARTINELLI,     Ita-  GENNARl,  Italien.né 

tais,  né  en  1850.  lien,  né  en  1845.  en  1839. 


CAVICCHIONI,   Ita-  BOSCHI,  Italien,   né  BACILIERI,  Italien, 
lien,  né  en  1843.         en  1838.  né  en  1842. 


[.^'(t 


^^^^^■v^âSf^ 
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MOCEFNI,  Italien.né  OREGLIA,      marquis  VANNUTELLI(Sera- 
en  1823.  de  San  Btefano,  Ita-       fido).  Italien;  né  en 

lien,  né  en  1828.  1836. 


—  XIV  — 


AGLIARDI,  Italien,  né  en  1832. 


sox  E:NrrN'EXCE  le  caudi  xal  imekrey  de^  val. 

Secrétaire  d'Etat  du  Vatican.    Xe     le  10  octobre  1365. 


—  XV  — 


SON  exceli:eî^ce  MGR  DOÎ^ATO  sbaretti. 

Archevêque  titulaire  d^Eplièse  etdéjcg-uô  apostolique  au   Canada,   1904. 


SA  GEAîîDEUIl  MGE  LOUIS-  XAZAIRE  BEGIN. 
Archevêque  de  Québec,    le  12  avril  1S98. 


NOTES    HISTORIQUES 


SUR 


LE  TIERS -ORDRE 


A     QUÉBEC 


\e7Ô  -  1902, 


PAR 


Fr.  BIENVENU  D'OSinO 

DU  TIERS-ORDKE 


-^^^;!^^^6^^^^ 


QUÉBEC 
Imprtmk  l'Ait  LA  Compagnie  d'Imprimerie  "  Le  Soleil 

1903 


ARMES  DE  CHRISTOPHE  COLOMB 


CHRISTOPHE  COLOMB,  premier  tertiaire  du  Nouveau-Monde,  en 
1492.  '  11  a  porté  l'habit  franciscain  et  le  coi-don  à  l'extérieur," 
dit  Roselley  de  Lorgues,  vol.  1,  p.  557. 


R.  P.  JUAN  FEREZ  DE  MARCHENA.  franciscain,  (lui  a  célébré  la 
première  messe  dans  le  Nouveau-Monde,  en  1493.  Il  était  le 
protecteur  de  Colomb.  D'après  l'opinion  de  l'abbé  Roselley  de 
Lorgnes,  ce  dût  être  ce  Révérend  Père  franciscain  qui  a  admis 
Christophe  Colomb  dans  le  Tiers-Ordre  en  1492,  avant  son  départ 
pour  le  Nouveau-Monde.  Voici  ce  que  nous  lisons  dans  l'Alma-, 
nach  des  Missions  Franciscaines  de  1 903  : 


"Amérique. — Les  Frères  Mineurs  ont  été  les  premiers  apôtres  de 
l'Amérique.  Le  P.  Jean  Pérez,  gardien  du  couvent  de  Sainte-Marie 
de  Rabida,  appuya  les  projets  de  Christophe  Colomb  de  tout  son 
crédit  aupi'ès  de  la  cour  d'Espagne,  l'accompagna  dans  son  second 
voyage  et  fut  le  premier  prêtre  qui  mit  le  pied  sur  le  sol  du  Nouveau- 
Monde.  Après  la  découverte  de  ce  vaste  territoire,  les  Frères  Mineurs 
n'épargnèrent  ni  leurs  labeurs  ni  leur  sang  pour  engendrer  au  Christ 
les  sauvages  habitants  des  forêts.  Le  Canada  fut  évangélisé,au  XVIe 
siècle,  par  les  Frères  ]\Iineurs.  Ils  ont  actuellement  quatre  établisse- 
ments :  à  Montréal,  Québec,  Trois-Rivières  et  London.  Les  Etats-L^nis 
comptent  près  de  800  Frères  Mineurs,  ayant  des  couvents  dans  32 
diocèses." 


CHAPITKE  I. 


;ï;  \i  'T   1  !Mli  "   Il  II  II  'MU 


2e  Couvent  des  Récollets  où  fut  érigé  le  Tiers-Ordre  à  Québec,  en  1678 


La  chapelle  du  Tiers-Ordre  de 
St-Trauçois  d'Assise,  érigée  en 
167S,  par  le  R.  P.  Valentin  Leroux, 
Kécollet,  gardien  et  supérieur  du 
couvent  de  Notre-Dame  des  Anges  ; 
bâtie  par  Louis  Bédard,  charpen- 
tier, fils  dLsaac  Bédard,  premier 
ancêtre  canadien  de  toutes  les  fa- 
milles Bédard  du  -Canada,  et  sous 
la  surveillance  du  Frère  Didace 
Pelletier,  premier  Réeollet  cana- 
dien, dont  nous  aurons  l'occasion 
de  parler  plus  loin.  Cette  chapelle 
du  Tiers-Ordre  existe  encore  à 
Québec  et  je  crois  pouvoir  dire 
sans  me  tromper,  que  c'est  la  plus 
ancienne  et  la  seule  chapelle  qui 
existe  dans  tout  le  pays,  qui  fut 
construite  sous  Is  régime  français. 

Cette  vénérable  chapelle,  cons- 
truite à 'la  requête  de  M.  Jean  Gi-- 
haut  et  de  sa  femme.  Marie-Su- 
zanne Binet  de  Beauport,  est  si- 
tuée au  sud-ouest  de  la  sacristie 
et  du  choeur  de  l'Eglise  de  l'Hôpi- 
tal-Général    actuel,    ,et    en    arrière  1 


des  appartements  du  chapelain. 
Elle  est  en  usage  aujourd'hui  pour 
le  choeur  de  la  communauté.  C'est 
là  que  les  religieuses  vont  prier 
tous   les  Jours. 

Dans  le  contrat  d'échange  du 
(couvent  des  Récollfets  avec  "Afgr 
de  St-Valier,  il  est  fait  rruention 
que  les  RêcoIIets  emporteraient  le 
baluste  de  la  chapelle  et  autres 
ettets. 

Pour  la  pneuve  de  la  construc- 
tion de  la  chapelle  du  Tiers-Ordre, 
voici  l'acte  passé  entre  le  comt'e 
de  Frontenac,  syndic  des  Récollets, 
et  Jean  Gibaut  et  Suzanne  Binet, 
son  épouse.  M.  de  Frontenac  avait' 
ses  chambres  au-dessus  de  la  cha- 
pelle,, et  elles  sont  encore  désignées 
aujourd'hui  par  les  Mères  de  l'Hô- 
pitai-Géneral  :  les  appartements 
du  comte  de  Frontenac. 

1678.  Copie  de  la  donation  faite 
par  devant  Romain  Becquet,  notai- 
re, à  Québec,  aux  PP.  Récollets, 
par  Jean  Gibaut  et  Suzanne  Benêt, 


—  2   — 


E.  P.   Vakutiu  L^eroux,   Récollet;,    qui  a  érîfj:é  la  première  chapelle  du 
■    Tiers-Ordre    à    Québec,   en    1678.     On  rapporte  que  c'^e^t  lui  qui  fit 

traxisporter  dans  Tégilse  des  Ré  collets   le   corps   de   Louis   Hébert, 

premier  habitant  de  Québec. 


sa  femfluje,  demeurant  à  Bcaiiport...  1 
. .  .lesquels,    considérants    que    de-  ' 
puis  un  lonjr  temps  ils  ont  la  vo-  ! 
lonté  de    se   (lonniT   entièrement    à 
Dieu,  en  lui  offrant  leurs  personnes  | 
et  leurs  biens,  pour  être  elrr«ployés  : 
à  son  honneur  et  service,,  et  qu'ils 
ne   pouvaient    accomplir  leur    des-  j 
sein    plus    avantageusement    qu'en 
se  donnant  à  une  maison  religieuse 
pour  y  vivre  et  m.ourir.  en  rendant 
à  Dieu   et   à  la   communauté  tous 
les  services  dont  ils  seraient  capa- 
bles et  ayant  une  particulière  dé- 
votion à  leur  père  Saint-Fiançois, 
dont  ils   ont  professé  le   Tiers-Or- 
dre, s'étaient  pour  cet  effet  retirés 


par  devant  haut  et  puissant  sei- 
gneur Messire  Louis  de  Buade 
Frontenac,  chevalier,  comte  de 
Palluau.  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  pour  Sa  Maje.sté  en  ce 
pays  de  Canada,  et  au  no?au,  comme 
piratccteur  et  père  spirituel  des. 
Révérends  Pères  Ré  collets  de  l'Or- 
dre de  St-François,  établi  en  ce 
dit  pays  au  lieu  dit  Xotre-Dame 
des  Anges,  et  leur  syndic  apostoli- 
que et  lui  auraient  proposé  de  se 
donner  entièrement  au  service  des 
dits  Révérends  Pères  Réc^llets  en 
leur  cou%'ient  et  maison  de  Xotre- 
Daja".e  des  Anges^.  en  quelques  em.- 


3 


K.  P.  Luc  Filiastr3,  'Hécollet,  direc 
teur  du  Tiers-Ordre,  de  1678  à 
1684.  Il  a  été  le  premier  chape- 
lain des  Ursulines  des  Trois- 
Rivir^iTs.    en    1697. 

plois  où  ils  voudraient  les  mettre 
sonnes  données  à  la  diU;  vLuaiSon, 
supplient  mon  dit  seigneur  le  gou- 
verneur, qu'il  leur  soit  pour  cet 
eiîet  donné  sur  les  terres  du  dit 
lieu  de  Xotre-Dame  des  Anges  une 
petite  maison  de  dix-huit  pieds  car- 
ré, avec  des  autres  bâtimients  né- 
cessaires hors  la  clôture  du  dit 
couvent,  où  ils  puissent  loger  et 
demeurer  le  reste  de  leurs  jours, 
et  conimie  il  y  a  de  la  dépense  à 
bâtir,  ils  s'offrent  de  fournir  la 
mioitié  des  frais  qu'il  conviendra 
faire  pour  les  dits  bâtiments  qui 
demeureront  toutefois  à  l'usage  et 
pour  le  service  du  dit  couvent,  re- 
nonçant à  tout  droit  de  propriété, 
nonobstant  qu'ils  coi;tribuent  aux 
frais  de  leur  construction,  comlmie 
•aussi  qu'il  leur  soit  donné  par  le 
dit  couvent  leur  nourriture  tant 
qu'ils  vivront  et  toutes  les  assis- 
tances nécessaires,  tant  spirituel- 
les que  corporelles. ...  et  pour  une 
plus  grande  abnégation  et  détache- 


ment dt  tou.s  biens,  ne  veulent  ît 
1  avenir  en  posséder  aucuns,  soit 
meubles  ou  imioneubles,  les  dita 
Gibaut  et  Benêt,  sa  femme,  don- 
nent, quittent,  délaissent  et  aban- 
donnent à  in:iou  dit  seigneur,  au  dit 
nom,  tous  leurs  biens  injeubles  et 
iimiieubles,  consistant  en  une  habi- 
tation située  au  dit  Beauport,  sur 
laquelle  ils  sont  demeurants,  quel- 
ques bestiaux  et  meubles,  sans  au- 
cune chose  par  eux  en  réserver  ni 
retenir,  le  tout  montant  enviroru 
à  la  somme  de  deux  mil  cinq  cents 
livres  et  attendu  que  les  dits  E*E- 
PP.  Eécollets,  en  vertu  'de  leur 
possession,  ne  peuvent  ni  ne  veu- 
lent posséder  aucun  bien  en  pro- 
pre, les  dits  Gibaut  et  sa  f«mtmo 
supplient  très  humblement  mon 
dit  seigneur  le  gouverneur,  de  faire 
vendre  les  dits  biens,  tant  meubles 
que  iiffffneubles.  pour  des  deniers 
en  provenant,  être  pris  la  somme 
de  quinze  cents  livres  pour  êtro 
employée  à  la  bâtisse  d'une  cha- 
pelle qui  sera  faite  et  construite 
joignante  et  attenante  l'église  des 
dits  Kév.  Pères  Récollets,  qui  sera 
destinée  pour  les  assitmblécs  et  dé- 
votions des  Frères  et  Soeurs  du 
Tiers-Ordre  et  dédiée  à  St-Fran- 
çois,.  St-Elzéar  et  Ste-Delphine, 
dans  laquelle  les  dits  donateurs  au- 
ront droit  de  sépulture  pour  leurs 
personnes  seulement,  comme  aussi 
pour  tous  les  frères  et  soeurs  du 
dit  Tiers-Ordre  qui  le  requerront, 
plus  ce  qu'il  faudra  pour  fournir 
à  la  moitié  de  la  dépense  qu'il  con- 
viendra faire  pour  la  bâtisse  de  la 
dite  petite  maison  et  autres  bâti- 
ments commue  dit  est . . .  toutes  les- 
quelles closes  et  conditions  ont  été 
acceptées  et  agréées  par  mon  dit 
seigneur  le  gouverneur  à  ce  présent, 
au  dit  noi'ïiL 

Fait  et  passé  au  Château  de  St- 
r  «^Miis  d;-  Québec,  l'an  mil  six  cents 
soix?i]-.te  et  dix-huit,  le  dix-huitième 
jour  de  juillet,  en  présence  de  Mai- 


-    4  — 


Saint  François  reçoit  les  deux  premiers  tertiaires,  Luchesio  et  Boi 

Donna. 


tre  Guillaume  Roger,  prexier  huis- 
sier du  Conseil  Souverain  de  ce 
pays  et  de  Jean  Marnay,  clerc, 
demeurant  au  dit  Québec,  app€lé 
pour  témoins,  qui  ont  signé  en  la 
minute  des  présentes  avec  mon  dit 
seigneur  le  gouverneur  Gibaut  et 
notarié  et  à  la  dite  Benêt,  déclare 
ne  savoir  ccrire  ni  signer  de  œt 
enquise  suivant  l'ordonnance, 
existe  Le'ïac.  p.  194). 

]\r.  Jean  Gibaut  a  signé  plusieurs 
contrats,  pour  et  au  nom  des  Pères 
lîéeollets.  Sa  femme.  Snzanne  Bo- 
n€l).  a  été  inhumée  le  6  juin  1699. 
dans  rédise  de;5  Eécolkts.  à  U 
Haute- Ville. 


Nous  lisons  dans  la  règle  du 
Tiers-Ordre  que  "  François  était 
depuis  quelque  temps  sous  l'impres- 
sion des  premières  opérations  d€ 
la  grâce,  loisque,  assistant  un  jour 
au  saint-sacrifice  de  la  messe,  dans 
l'église  de  Ste- Marie  des  Anges,  il 
fut  frappé  par  ces  paroles  de  l'é- 
vangile :  "  'Ne  portez  ni  or  ni  ar- 
gent, ni  provisions  pour  le  voyage, 
ni  doux  vêtements,  ni  souliers,  ni 
bâton."  Ces  paroles  que  Jésus- 
Christ  adressait  autrefois  à  ses 
apôtres,  furent  pour  lui  comme 
une  lévélation  de  la  belle  et  riche 
vertu  de  pauvreté. 

Voilà  ce  que  je  cherche,  s'écria- 
t-il  alor>.  voilà  ce  que  je  désire  d« 
tout   mon     coeur.     H   brûle     d'un 


5  — 


Saint-François  d'Assise^.  fondateur 
à  Assise,  le  26  septeiiiibre  1182, 
Pica  ;  baptisé  sous  le  nom  de 
son.  père,  parce  que  sa  mère  était 
sion  le  16  avril  1209  ;  fonda  le 
sième,  en  1221  ;  imiort  le  4  octobre 
le  16  juillet  1228. 


saint  ztic  pour  la  perfection  évan- 
ffélique.  il  donne  son  habit  à  un 
pauvre,  se  revêt  d'un  sac,  pour 
ceinture,  il  prend  une  corde,  et  dès 
ce  moment  il  commence  à  prêcher 
la  pcniteiice.  joignant  l-^i  prière 
presque  continuelle  aux  plus  gran- 
des austérités,  et  mendiant  de  por- 
te en  porte  son  pain  de  chaque 
jour. 


des  trois  Ordres  franciscains.  Né 
tils  Pierre  Bernadone  et  Marie 
Jean,  et  fut  nommé  François  par 
d'orig-ine  française.  Il  fit  profes- 
second  Ordre  en  1212,  et  le  troi- 
1226  et  canonisé  par  Grégoire  IX, 


"^  C'est  en  ce  jour  que  fut  fondé 
l'Ordre  des  Frères-Mineurs  appe- 
lés aussi  Franciscains,  du  nom  de 
leur  fondateur  ;  c'est  en  ce  jour 
que  St-François  choisit  pour  lui  la 
croix  avec  son  abjection  et  son  dé- 
nuement, qu'il  arbora  l'étendard 
de  la  sainte  pauvreté,  autour  du- 
quel on  vit  bientôt  se  ranger  de3 
milliers   de  disciplep. 
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"  3t-François  avait  vin^-cinq 
ans  lorsque  s'opéra  en  lui  c^tte 
•mer  70  i  lie  use  transformation.  La 
nouvelle  de  ce  changement  se  ré- 
pandit bientôt  dans  toute  la  con- 
trée ;  sa  conduite  parut  au  monrle 
une  folie,  et  celui  dont  se  jjlorifiait 
autrefrli^  la  vill"  rl''V«c;i?e  e=t  d<^ve- 
nu  maintenant  la  fable  et  la  risée 
de  ses  concitoyens.  Son  père  le 
déshérite  et  refuse  de  le  reconna - 
tre  pour  son  fils  ;  ce  nouveau  gen- 
re de  vie  lui  attire  mille  avanies, 
et  François  se  réjouit  en  son  âme, 
il  savoure  la  bonté  et  l'isrnominie 
qu'il  a  volontairement  embrassées 
par  amour  pour  son  divin  Maître. 

"  Mais  autant  il  rtçoit  de  mé- 
pris de  la  part:  des  hommes,  autant 
Dieu  se  plaît  à  le  combler  iutérieTi- 
remeai;  de  faveurs  spirituelles. 
Dans  bCs  ferventes  oraisons,  Jésus- 
Christ  lui  apparaît  quelquefois  ' 
'comme  attaché  à  la  croix  ;  son  | 
âme.  à  ce  grand  spectacle,  se  trou-  | 
ve  touie  pénétrée  du  fou  de  la  cha- 
ïitô  ;  l'imago  de  Jésus  crucifié 
s  mipr:me  si  profondément  dans 
son  coeur,  qa'il  ne  peut  penser  à 
00  srrand  mystère  san«  verser  des 
torrents  do  larmes.  A  mesure  que 
'e  teu  de  la  charité  devient  en  lui 
'ard^l,  Tamour  pour  les  mépris, 
J«s  aujecUons  et  la  pauvreté  aug- 
mente dans  son  âme.  Jamais  hom- 
me ne  soupira  plus  aue  lui  après 
ies  humiliations  et  ios  souffrances; 
.lamais  homme  n'embrassa  une  pau- 
vreté si  complète  et  ne  Paima  d'une 
affection  si  vive.  La  pauvreté 
evangeiique  devint  comme  le  fon- 
dement €t  le  caractère  particulier 
fte  son  ordre. 

-Attiré  par  la  suave  odeur  des 
vertus  de  François,  trois  de  ses 
conçu  oyens  viennent  guccessi  ve- 
rnit lui  demander  le  privilèo-e  de 
sa  pauvreté.  Quelque  temps  après, 
huit  autres  sollicitent  et  obtien- 
nent la  même  faveur. 

ri  M'  voit  ainsi  entouré  de  onze 


compagnons,  lorsque  se  trouvant 
dans  la  ville  de  Riéti,  il  rencontre 
un  officier  nommé  Angelo  Tancrè- 
de  ;  le  saint  l'aborde  sans  le!  con- 
l'aîtie.  et.  éclairé  d'une  lumière 
d'en,  haut  :  Angelo,  lui  dit-il,  il  y 
a  assez  longtemps  que  vous  portez 
le  baudrier,  l'épée  et  les  érserons. 
il  faut  maintenant  qut  vous  ayez 
pour  baudrier  une  g'rossière  corde, 
pour  épée  la  croix  de  Jésus-'Christ, 
pour  éperons  la  bou<^  et  la  pous- 
sière :  suivez-moi,  ie  vous  fer^î 
soldat  de  Jésus-Chri.«+."  Au  même 
instant  l'officier  quitte  tout  et 
s'enrôle  sous  l'étendard  de  la  sain- 
te pauvreté. 

"  Peu  de  temps  après,  le  saint 
s'acheminait  vers  Rome,  accoon/pa- 
gné  de  ses  disciples,  afin  de  dépo- 
ser aux  pieds  du  vicaire  de  Jésus- 
Christ  la  règle  qu'il  avait  compo- 
sée pour  son   Ordre   naissant. 

"  Innoefmt  III  occupait  la  chai- 
re de  St-Pierre,  lorsque  les  enfants 
'^'^  Si-François  arrivèrent  à  Rome. 
Cet  illustre  pontife  approuva  la 
règle,  nomma  François  e-énéral  du 
nouvel  Ordre  et  lui  conféra  le  dia- 
conat. L'humble  fondateur  ne  con- 
sentit jamais  à  accepter  le  r^edou-» 
table  fardeau  du  sacerdoce. 

"  St-Francois  avait  fondé  son 
premier  Ordre  en  1209.  C'est  en 
1212  qu'il  établit  le  second  Ordre. 

"  Lorsque  le  séraphique  Père 
prêchait  à  Assise.  Ste-Claire,  is- 
sue d'une  des  plus  nobles  familles 
de  celle  ville,  vint  se  ranger  sous 
sa  -onduite  pour  embrasser  la 
perfeciiorv  évangélique.  Ste-Agnès 
sa  jeune  sm^ur,  et  quelques  autres 
vierges,  désireuses  de  mener  une 
vie  plus  parfaite,  se  joignirent  à 
Claire.  St-François  pour  les  sépa- 
rer du  monde  kur  donna  une  règle- 
bqsée  sur  la  pauvret''  évangélique. 
Telle  est  l'origine  du  second  Ordre 
fon'^ïô  nar  St-François  sous  le  nom 
de  "  Pauvres  Damfs  ''  :  ces  reli- 
grieuses  sont  aussi  appelées  "  Cla- 


L<e  cruciiix  de  Saint-Frangois. 


risses/'    du    nom    de   sainte   Claire, 
qui  fut  la  première  abbesse. 

"  Msr  Emard,  évêqvo  de  Valley- 
field,  a  fondé  une  communauté  de 
Clarisscs  dans  son  diocèse,  eli  1902. 
"  Le  troisième  ordre. — Ce  fut  vers 
1221,  que  St-Français  initia  à  ce 
nouveau  ^nre  de  vie  le  marchand 
Luchesio,  homme  auparavant  fac- 
tueux  et  avare,  que  la  parole  du 
saint  avait  touché  et  converti. 

Luchesio  et  sa  pieuse  compa- 
gne Bona-Donna  prièrent  donc  St 
François,  alors  de  passade  à  Pog^i- 
Bonzi.  en  Toscane,  de  leur  tracer 
imo  rc(>je  de  vie  appropriée  à  leur 
état,  l'rançois  répondic  avec  cette 
simplicité  évanerélique  qui  faisait 
son  caractère  :  J'ai  sone^  depuis 
peu  à  instituer  un  tro?siè.meOrdre., 


oti  les  personnes  mariées  pourront 
servir  Lieu  d'une  manière  plus 
parfaite  ;  e^,  je  crois  que  vous  ne 
sauriez  mieux  faire  que  d'y  entrer 
Après  avoir  sérieusement  réfléchi, 
Luchesio  et  Bona-Donna  deman- 
dèrent à  être  admis  dans  le  nouvel 
institut.  St-François  leur  fit  pren- 
dre un  habit  simple  et  modeste,  de 
couleur  cendrée,  avec  une  corde 
«  plusieurs  noeiuds  pour  ceinture, 
et  leur  prescrivit  de  vive  voix  quel- 
ques pratiques,  jusqu'à  ce  qu'il  eut 
composé  sa  règle.  Bientôt  après,  il 
reçut,  dans  ce  genre  de  vie.  un 
grand  nombre  d'autres  personnes 
de  Posgi-Bonzi  et  de  Florence. 
Telle  est  l'origine  de  l'Ordre  de  la 
Pénitence,  apnelée  aussi  le  Troisiè- 
me Ordre  de  St-François,  ou  Tiers- 
Ordre,  a  cause  des  deux  premiers 
que  ce  saint  avait  déjà  institué. 

Pour  bien  saisir  et  comprendre 
les  différentes  branches  du  premier 
Ordre  franciscain,  je  ferai  suivre 
ici  un  extrait  du  mémioire  du  Très 
Kévérend  Père  Colomban,  Provin- 
cial du  Canada  :  "  La  sainte  règle, 
dont  le  Christ  lui-môaiie  dotait  sou 
Eglise,  par  l'entremise  de  St-Fran- 
çois  d'Assise,  fut  présentée  à  l'ap- 
probation du  Souverain  Pontife, 
en  1209.  L'Eglise  était  alors  gou- 
vernée par  Innocent  III  qui,  après 
•mûre  délibération,  donna  un©  ap- 
probation, ratifiée  plus  tard  par  la 
Bulle   : 

Solet    Aipnuere"      d'Honorius 
ITL  le  29  novemibre   1223." 

"  Les  divergences  dans  l'obser- 
vation de  la  pauvreté  volontaire, 
que  tette  règle  avait  pour  fonde- 
ni-ent.  et  l'application  à  imiter 
quelques  vertus  particulières  de 
saint  François,  furent  la  source 
de  divisions  qui.  dans  les  décrets 
de  la  Providjence  divine,  devaient 
donner  naissance  à  trois  grands 
Ordres  :  les  Frères  Mineurs,  les 
Conventuels  et  les  Capucins.  La 
première  de  ces  faanilks  se  parta- 


gea  elle-ni6ni€  en  quatre  branches 
différentes  :  les  Obsei-vants.  les 
Réforornés,  les  Déchaussés  ou  Al- 
cantarins  et  les  E-écollcts,  conser- 
vant toutes  les  quatre  un  lien  com- 
mun de  dépendance  envers  le  mê- 
me  ministre   général." 

Sa  Sainteté  le  Pape  Léon  XIII, 
glorieusement  régnant,  par  sa 
constitution  apostolique  "Felicita- 
te  quadam",  du  4  octobre  1897, 
vient  de  détruire  ces  quatre  derniè- 
res dénominations  et  restituer  l'or- 
dre danis  son  unité  ptfiiiaitive, 
"sous  l'unique  nom  de  Frères  Mi- 
neurs"- 

L'es  deux  Ordres  des  Conventuels 
et  des  Capucins  ont  conservé  leur 
vie  indépendante. 

"  Ce  détail  hitorique  était  néces- 
saire, pour  établir  le  lien  de  fa- 
mille qui  existe  entre  les  anciens 
Récollets  premiers  missionnaires 
du  Canada,  et  les  Franciscains  ac- 
tuels ;  lien  que  la  diversité  des 
noms  pouvait  rendre  difficile  à 
saisir. 


Pelletier,  Claude,  en  religion, 
frère  Didace,  né  à  Sainte-Anne,  le 
28  juin  1657.  fils  de  George  Pelle- 
tier et  d-e  Catherine  Vannier.  H 
prit  le  Saint-hnbit'  le  9  mai  1677, 
par  1a  révérend  Père  Potentien 
Ozon.  ?'"m'Ticnr,  en  irif'me  temps 
que  le  K.  P.  Joseph     Denis  de  la 


Konde.  Ce  sont  les  premiers  reli- 
gieux du  Canada,  il  'Uiourut  au 
Trois-Rivières,  le  21  février  1699. 
Un  des  plus  touchants  souvenirs 
des  premiers  jours  de  notre  Hôpi- 
tal, dit  l'histoire  des  Ursulines  des 
'1  rois-Rivières,  est  le  décès  d'un 
saint  canadien,  le  frère  Didace  Pel- 
letier, frère  récollet,  natif  de  Ste- 
Annie  de  Beaupré,  mort  en  odeur 
de  sainteté  dans  l'Hôtel-Dieu,  le 
21  février  1699,  et  que  Dieu  honora 
du  don  des  n.iracks.  Il  avait  été 
admis  dans  l'oidve  le  S  mai  1677, 
par  le  R.  P.  Potentien  Ozon.  su- 
périeur. Le  frère  Didaoe  appelé  à 
la  m.'issioi">.  des  Trois-Rivières,  em- 
baumait la  ville  du  parfum  de  ses 
vertus.  On  sent  cette  fleur  tombée 
des  jardins  du  Paradis,  préoccupé 
et  attiré  l'attention.  Sa  vue  encou- 
rage l'iiunible  chrétien  qui  se  traî- 
ne dans  les  sentiera  de  la  vie  ordi- 
naire, ses  exemples  sont  un  livre 
où  il  aiime  à  lire.  Aussi  entourait- 
on  le  pauvre  religieux  d'une  véné- 
ration profonde. 

Ses  frères  ne  furent  pas  les  der- 
niers à  lui  rendre  hommage  ;  em- 
portés par  l'achniration.,  ils  bénis- 
saient Dieu  de  leur  avoir  donné 
un  tel  compagnon  et  ils  le  r^ar- 
daient  coaninie  la  gloire  de  leur  or- 
dre. A  la  mort  du  frère  Didace,  il 
n'y  eut  qu'une  voix  pour  glorifier 
le  pauvre  frère  et  lui  donner  le  plus 
beau  titre  que  l'on  puisse  donner 
à  un  homme,  le  nom  de  saint. 


!J   — 


Le   Frère   Didaoe   Pelletier,   qui    a    surveiller   les    travaux   de   la    cha- 
pelle du  Tiers;-  Ordre,  en  1678. 
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CHAPITRE  II. 

LE  TIERS-ORDRE  Â  QUEBEC,  DE  1858  à  1882. 


H.  P.  FLAVIEX  DUItOCHER,  O. 
M.  I.,  directeur  du  Tiers-Ordre, 
en  1859  à  1876. 


On  se  demande  souvent  s'il  y  a 
toujours  eu  des  tertiaires  à  Qué- 
bec après  l'extinction  des  Récol- 
lets en  1813  après  la  mort  du 
père  Louis  Demers.  Je  suis 
porté  à  le  croire.  Le  Frère  Louis, 
dernier  RécoHet  décodé  le  9 
août  1848,  à  Québec,  a  dû  dans 
le  cours  de  sa  carrière  engager  les 
personnes  du  monde  à  entrer  dans 
le  Tiers-Ordre  et  qu'il  devait  y 
avoir  quelqu'un  de  délégué  pour 
faire  ces  admissions,  mais  ce  qu'il 
y  a  de  certain  c'est  qu'il  y  avail 
deux  fraternités  avant  1800,  une 
pour  les  Soeurs  et  une  pour  les 
Frères.  Elles  avaient  leurs  direc- 
teurs et  leur  chapelle  particuliè- 
re, preJmièrement  à  Notre-Dame 
des  Ann-es.  de  1678  à  169?.  et  en- 
suite dans  la  chapelle  de  l'TTospi- 
ce  dep  "Récollets  à  la  haute-ville. 

M.  Romain  Becouet,  Notaire 
iRoyal.  avait  souscrit  pour  la  cons- 
truction de  la  chapelle  à  r'ondition 
de    s'y    faire    enterrer,      d'anrè.«    le 


M.  L'ABBE  L.  X.  BEGIN, 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre   à  Québec, 

Mémoire    des   Récollets,    par   Mar- 
gry,  vol.  L  p.  25. 

"  Romain  Becquet,  avons-nous 
dit,  est  décédé  à  Québec,  dans-  la 
salle  de  l'Hôpital,  le  20  avril 
1682.  et  fut  inhumé  dans  le  cime- 
tière des  pauvres.  Il  était  du  Tiers- 
Ordre  des  Récollets  et  avait  con- 
tribué à  la  bâtisse  de  la  chapelle 
de  cette  confrérie,  à  cxandition  qu'il 
y  serait  enterré  et  l'avait  demandé 
par  son  testament^,  et  l'évêque  le 
lui  avait  promis.  Après  sa  mort, 
l'évêque  se  refusa  à  cette  dernière 
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Madam..  GEORGE  PERROî^,  pre 
niière  tertiaire,  le  24  juin  1S58 
Dwécl'e   en  1896. 


volonté,  quoique  Frontenac  exé- 
cuteur testamentaire  de  Becquet, 
lui  en  fit  de  fortes  instances." 

M.    iUexis    Sauvageau,    charpen- 
tier,   était    du    Tiers-Ordre,    et    il 
fut    inhumé  le   17   décembre   1749, 
dans   l'église    des    RécoUets,    à   Ija 
Haute-Ville. 

Le  30  mai  1858,,  arri  paient  à 
Québec,  deux  Pères  Capucins  de 
la  mission  allemande,  de  Milwau- 
kee,  diocèse  de  Wisconsin,  Etats- 
Unis,,  pour  faire  une  collecte  en 
faveur  de  leur  nouvelle  miaison. 
Un  des  deux  prêcha  le  lendemain 
dans  la  cathédrale  de  Québec.  Il 
portait  le  nom  de  François  d'As- 
sise ;  ils  *:e  retirèrent,  durant  leur 
séjour  à  Ouobec.  chez  les  RR.  PP. 
Jésuites.  Et  c'est  dans  la  chapelle 
de.«!  Jésuites  que  le  Père  François 
d'Assise  refont  du  Tiers-Ordre  les 
deux    premières    tertiaires    de    liai" 


M.  L'ABBE  JAMEiS  P.  SEXTON" 

Vn  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre    à   Québec. 


fraternité  établie  à  St-Sauveur,  en 
1882.  Ce  sont  :  Madame  Apolline 
Létourneau,  épouse  de  George  Per- 
ron,et  madame  Angélique  Lemieux, 
épouse  d'iUnable  Savard,  soeur 
d'Octave  Lemieux,  qui  vient  de 
mourir.  Madame  Perron  fut  reçue 
le  24  juin  1858.  et  madame  Savard 
le  lendemain,  le  25. 

Aprèii  l'année  de  noviciat.,  le  19 
novembre  1859,  le  R.  P.  Durocher, 
O.  M.  T,.  supérieur  do  la  maison 
de  Saint-Sauveur,  assisté  du  R.  P. 
Grenier.  O.  M.  L,  leur  fît  faire  la 
profession.  Il  est  plus  que  proba- 
ble que  le  R.  P.  Durocher  tenait 
les  pouvoiris  nécessaires  à  cette  fin, 
du  R.  P.  François  d'Assise,  car  il 
a  continué  ensuite  à  rdcievoir  les 
tertiaires  Tl  les  rénnîs<?ait  une 
fois  tous  les  mois,  dans  la   sacris- 
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M.  l'abbé  LEOX  PKOVENCHEE, 
Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers-  Ordre   à  Québec. 


tie  de  la  paroisse.  Voici  quelques 
nouLs  de  ses  premiers  tertiaires  : 
Mme  Ed.  Giguère,  M.  Louis  Ealar- 
deau,  N.  P.,  M.  Léopold  Ealardeau, 
N.  P.,  et  sa  femme,  M.  J.  P.  La- 
chance,  instituteur,  mort  ces  jours 
derniers,  et  sa  femme,,  M.  J.  B. 
Hamel,  N.  P.,  M.  Elie  St-Uilaire, 
instituteur  à  Beauport,  plus  tard 
membre  de  la  Législature,  et  Mlles 
Henriette  Giguère  et  Félicité 
Vaillancourt,   etc. 

Les  premiers  membres  de  la  fra- 
ternité actuelle  de  Saint-Snnveur 
ont  été  reçus  par  l'abbé  L.  X.  Bé- 
gin.  prêtre  du   Séminaire,    aujour- 


d'hui archevêque  de  Québec,  et  par 
AL.  ±  raser,  actuellement  curé  de 
Ste-Anne  de  la  Pocatière^  M.  Léon 
Provencher,  ancien  curé  de  Port- 
neuf,  et  de  M.  James  P.  Sexton, 
vicaire  à  St-Roch,  décédé  le  21 
août  1885. 

M.  le  curé  Fraser  a  en  sa  pos- 
session les  documents  qui  confé- 
raient les  pouvoirs,  à  lui,  à  l'abbé 
L.  ]Sr.  Bégin  et  à  M.  Sexton. 

Voici  une  étude  sur  le  Tiers- 
Ordre  à  Québec,  faite  par  le  R 
Père  Frédéri<î  de  Ghyvelde,  Fran- 
ciscain, et  qui  a  paru  dans  la  "Re- 
vue du  Tiers-Ordre",  en  1896   : 
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Madame  AMABLE  SAVARD,     deuxième   tertiaire,   le  25  juin 
1  1858.  Elle  est  âgée  de  80  ans. 
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P.  FREDERIC  DE  GIÎYVELDE,  Frère  Mineur,  franciscain, 
ordonné  k  17  août  1870,  vint  au  Canada  eu  18S1,  Commissaire 
de  la  Terre-Sainte  eu  1888  ;  premier  visiteur  régulier  de  la 
Praternité  de  Québec  en  1888. 
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ETUDE  HISTORIQUE  SUR  LE  TIERS-ORDRE  AU  CANADA 


"  Le  24  août  IbSl,  par  un  temps |i 
iroid  et  pluvieux,  uu  pauvre  Frau- 
-ciscain  traversait  le  fleuve  à  Lévis. 
pour  se  rendre  à  la  petite  paroisse 
du  Oap  Kouge.  Là,  il  célébrait, 
vers  11  reures,  la  première  messe, 
croit-on,  qui  ait.  été  célébrée  par 
un  Franciscain  des  Observants  de 
France,  depuis  la  disparition  des 
derniers  Récollets  au  Canada. 

"  Le  R.  P.  Frédéric  de  Ghy^^eWe.. 
missionnaire  apostolique  et  vicaire 
Custodial.  venait  de  Terre  Sainte, 
pour  n^ocier.  au  nom  de  la  S.  O. 
de  la  Propaffarde,  avec  Nos  Sei- 
gneurs, archevêques  et  évêques. 
l'oeuvre  importante  de  la  quête  du 
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M.  i.'AEBE  G.  FRASERs 

Un  des  premiers  zélateurs  du  Tiers- 
Ordre   à  Québec. 


Vendredi-Saint,  pour  la  yarde  et 
lentretieu  des  Saints- Lieux  ;  né- 
gociation qui  eut  les  plus  heureux 
résultats,  grâce  à  la  bienveillance 
de  tous  JSIos  Seigneurs  de  l'épisco- 
pat   oanadi.en. 

••  A  sa  première  visite,  qui  dura 
8  moiS,  dans  ce  pays,,  autrefois 
évangélisô  par  ses  Frères,  le  Père 
Frédéric,  avec  la  bénédiction  des 
évêques,  s'occupa  de  la  dift'usion 
du  Tiers-Ordre  au  Oauada.  Déjà, 
des  prêtres  zélés  et  munis  des  pou- 
voirs nécessaires,  avaient  commen- 
cé prudemment  une  oeuvre  de  pro- 
pagande. Mais  en  dehors  des  deux 
belles  fraternités  déjà  existantes  h. 
Montréal  et  aux  Trois-Rivières,  il 
n'y  avait  pas  ailleurs,  au  moins 
que  l'on  sut,  de  Fraternités  véri- 
tables. La  ville  de  Québec,  avec 
ses  alentours,  possédait  quelques 
Tertiaires  isolés,  une  centaine  en- 
viron. Le  Père  songea  à  les  réunir, 
en  leur  prê&hant  une  petite  re- 
traite. Monseigneur  lui  donna  avec 
bonté  tous  les  pouvoirs  nécessaires, 
et  M.  le  curé  de  St-Roch  mit  à  sa 
disposition  la  belle  église  de  la 
Congrégation. 

"  Tout  le  clergé  de  St-Rocn 
l'aida,  dans  cette  première  mission, 
avec  la  plus  cordiale  sy-ipathie. 

"  La  retraite  fut  annoncée  par 
les  journanx.  Le  Père  missionnai- 
re avait  préparé  des  instructions 
sur  les  vertus  religieuses  à  prati- 
nuPr  dans  le  monde.  Il  croyait, 
dans  sa  simplicité,  n'avoir  qu'une 
petite  réunion  d'âmes  pieu&es.  En 
arrivant  pour  sa  nremière  confé- 
rence, il  trouva  l'église  pleine^  de 
monde  :  on  estima  à  t'-ois  et  mê-me 
nuatre  mille,  le  nombre  de  .ses  au- 
diteur.=.  La  cité  de  Champlain  vou- 
lait lui  Ttrouver  on'elle  n'avait 
rien  perdu  de  l'antique  Foi  cana- 
dienro.  cl  qu'elle  se  soinvenaît  d'à- 
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voir  donné  l'iiospitalité  aux  pre- 
miers Apôtres  du  pays,  les  Enfants 
de  Saint  François  d' Vssise.  Cette 
affluence  si  prodigieuse  du  diman- 
che soir  ne  diminua  point  de  toute 
la  semaine.  Le  Père  Frédéric  avait 
apporté  avec  lui  de  précieuses  Re- 
liques de  Terre-Sainta.  enchâssées 
dans  du  bois  des  Oliviers  de  Geth- 
sémanie.  Il  annonça  dès  le  lende- 
main, lundi,  qu'il  les  ferait  véné- 
rer, chaque  jour,  dans  l'après-midi, 
pour  les  quelques  personnes  de 
bonne  volonté  que  leurs  occupa- 
tions n'empêchaient  point  de  se 
rendre  à  rég-lise.  Le  mardi,  à  denx 
heures,  une  foule  considérable 
avait  dc.ià  envahi  la  belle  et  frran- 
de  chapelle  de  la  Congrégation.  Il 
était  impossible  de  circuler  dans 
les  allées  et  même  dans  la  sacris- 
tie où  s'étaient  massés  les  derniers 
venus.  Tel  était  l'esprit  de  foi  dans 
cette  pieuse  multitude,  que  plu- 
sieurs malades  avaient  été  trans- 
portés à  l'église  où  ils  attendaient 
leur  ffuérison.  La  vénération  des 
Reliques  dura  quatre  heures  :  on 
peut  estimer  à  huit  mille  les  per- 
sonnes qui  se  succédèrent.-  On 
avait  apnorté  à  la  sacristie  une  pa- 
ralytique. Après  avoir  vénéré  les 
saintes  Reliques,  elle  se  leva,  et 
alla  trouver  le  missionnaire,  au 
sanctuaire,  en  présence  de  toute 
l'assistance  émerveillée.  Tout  le 
monde  pleurait  d'émotion  à  la  vue 
du  prodige  et  bénissait  Dieu  tout 
haut.  La  nouvelle  s'en  répandit 
au-sitôt  et  dès  ce  moment  les  ma- 
lades et  les  infirmes,  tie  cessèrent 
plus  d'aflluer  à  l'église  et  au  pres- 
bytère. Ce  fut  une  mission  extra- 
ordinaire. Le  missionnaire  se  ren- 
dait à  l'église  le  matin,  dès  cinq 
heures,  et  n'en  levenait  que  le  soir 
à  neuf  heures.  Même  aux  courts 
instants  des  repas,  il  n'était  pas 
libre.  Des  foules  de  malades,  de 
Dersonne^  souffrantes  encombraient 
le.s  abords  et  le  mlon  du  presby- 
tère. 


•■  Le  samedi,  la  retraite  se  clô- 
tura, aans  1  après-midi,  par  la  pri- 
se dhabit  d'une  centame  de  pos- 
tulantes, pour  l'admission  desquel- 
les on  avait  été  d'une  grande  sévé- 
rité. Il  y  eut  aussi  une  centaine 
do  professions.  Ainsi  se  termina 
cette  retraite  des  Teitiaires,  la 
première  prêchee  au  Canada,  par 
un  Rère  du  Premiur-Ordre,  depuis 
le  temps  des  Récollets.  Jamais 
Québec  n'oubliera  cette  démonstra- 
tion de  foi  et  de  piété,  si  sponta- 
née, SI  imprévue  et  si  merveilleu- 
se   '^ 

"  Tous  voulaient  avoir  un  souve- 
nir de  Terre-Sainte  :  m'ais  où 
trouver  de  quoi  satisfaire  toute  la 
ville  accourue  à  cette  intention. 
Le  Père  annonça  que  le  lundi  sui- 
vant, dans  l'après-midi,  vers  une 
heure,  il  bénira'it  soleninelleinenf 
tous  les  objets  de  piété  qu'on  lui 
présenterait. 

"  Il  désirait  surtout  que  tous 
les  hommes  se  procurassent  une 
petite  croix,  qui  toucherait  aux 
saintes  reliques  et  qu'ils  porte- 
raient ensuite  toujours  sur  eux  en 
souvenir  de  la  mission. 

"  On  avait  spécialement  rappelé, 
la  veille,  à  tous  les  offices,  qu)e" 
cette  cérémonie  de  la  bénédiction 
des  objets  de  piété,  était  une  sim- 
ple réunion  privée  :  qu'une  seule 
personne  pouvait  appoi-ter  les  ob- 
jets à  hénir  de  tout  un  nuartier  r 
que  les  homm^fs  surtout  n'y  étnient 
point  corvoouos  :  du  reste  c'était 
un  jour  de  travail,  la  réunion  de- 
vant avoir  lieu  dans  l'après-midi 
du   Inn^^i. 

"  "Vers  une  heure,  le  Père  mis- 
sionnaire se  rendait  tranquillement 
à  la  Congrétgation,  croyant  y  trou- 
ver un  petit  groupe  de  personnes 
libres,  avec  leurs  objets  de  piété, 
lorsqu'il  vit  venir  à  lui  le  sacris- 
tain tout  effrayé  de  la  multitude 
qui  se  pressait  dans  la  chapelle  : 
'*  'Mon  Père,  disait-il  avec  anxiété, 
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il  arrivera  des  ui-allieurs  ;  la  cha- 
pelle est  incapable  de  cuiitenir  la 
loiUe  :  les  liommes  surtout  se 
jjresseiit  et  se  foulent  :  ils  mouteiit 
sur  la  tête  les  uns  des  autres".  La 
foule,  en  effet,  était  si  grande,  et 
la  quantité  d'objets  de  piété  si  pro- 
digieuse, que  le  Tère  appliqua  les 
reliques  de  Terre-Sainte  sur  de 
véritables  monceaux  d'objets  étalés 
sur  toute  la  longueur  de  la  Tabltè 
de  Communion.  Il  passa  et  repassa, 
bénissant,  appliquant  toujours,  et 
cette  cérémonie  dura  d'une  maniè- 
re ininterrompue,  l'espace  d'envi- 
ron cinq  heures.  On  nous  dit  que 
les  magasins  de  Québec  et  de 
Montréal  n'avaient  pu  fournir  tou- 
tes les  croix  pour  les  hommes  et 
<lu'on  s'était  adressé  jusqu'aux 
Etiats-Unis  pour  se  les  procurer. 

"  On  estima,  et  sans  exagéra- 
tion, à  plusieurs  centaines  de  mil- 
les, tous  les  objets  de  piétél.  croix, 
chapelets,  médailles,  images,  mé'- 
daillons.  présentés  ainsi  successi- 
vement aux  précieuses  reliques  de 


la  Terie-fSaiute.  ivi«u  de  plus  ad- 
mirable que  1  heroiique  patience 
ues  bourgeois  et  des  travailleurs 
ct*nfondus,  au  fond  de  l'église  ; 
jusqu'aux  derniers,  ils  attendirent 
leur  tour,  toujours  debout,  avan- 
çant graduellement.  Le  dernier  se 
présenta  à  six  heures  quinz,e  mi- 
nutes, et  il  rayonnait  de  bonheur. 
"  Si  nous  n'avons  pas  cru  devoir 
remettre  ces  détails,  c'est  parce  que 
nos  chers  iertiaires  aimeront  à 
les  voir  figurer  en  tête  de  l'histoire 
de  leur  Tiers-Ordre  au  Canada, 
ils  révèlent  1  ardente  sympathie 
restée  au  coeur  des  Canadiens 
pour  leurs  missionnaires  de  la  pre- 
mière heure.  Enfin  et  surtout  ils 
glorifieront  Dieu.  C'est  là  une  belle 
page  dans  l'histoire  religieuse  de 
notre  chère  cité  Québ^cquoise.  Elle 
montre  ce  qu'était  la  foi  parmi 
nous  en  1881  et  ce  qu'elle  se  mon- 
trerait à  l'occas'on  aujourd'hui, 
malgré  les  prétendu';  triomphes  de 
ceux  nui  se  T^r^"^'iP''P'"'t  1p<:  enter- 
rours   de   la   vieille  foi  canadienne." 
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Statue   (]e  saint   François  d'Assise     de  la  Fraternité  de  Saint-Sauveur. 
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S.    S.      Lloii     Xm.     le      Pape   du 
Tiers-Ordre. 


Aprtb  lu  belle  et  fruetu'exise  re- 
traite ues  Urtiaires  isolés  de  Qué- 
bec, en  septembre  lîisl,  qui  fut 
prech^'O  par  le  rev.  Père  i  rédéric. 
fraueiscaiu  du  premier  Ordre,  il 
dtviut  nécessaire  de  les  ériger  eu 
fraternité,  selon  les  saintes  règles, 
et  par  conséquent  de  leur  donner 
UB  directeur.  Le  11.  P.  Frédéric 
avec  l'approbation  de  !MgT  l'arch'^- 
vêque  Taschcreau,  délégua  alors  au 
R.  P.  Tortel  les  pouvoirs  nécessai- 
res pour  fonder  la  Praternité  de 
Québec.  Donc,  muni  de  tous  les 
pouvoirs,  le  révérend  Père  Joseph- 
Adolphe  Tortel,  0.  M.  T.,  supérieur 
de  la  communauté  des  Pères  Oblats 
de  St-Sauveur  de  Québec,  érigea 
cannniqiiement  et  solennellement 
la  Fraternité  des  Soeurs  du  Tiers- 
Ordrf>.  (lanq  In  chapelle  supérieure 
de  Notre-T)am?  de  Lourdes,  le  19 
novemhre  1SS2.  et  fit  renouveler 
leur  profecsicTi.  et  riommn  son  pre- 
mier  disicrétoirp  comme  suit    : 


Mme  F.lzéar  Julien,  supérieure. 

Mme  Zéphiriu  Desroches,  assist. 

M:ue  Aniablo  Savard.  maîtresse 
(les   novicfs. 

Mme   Bénoui    Lépiiie.    trésorière. 

]\[me  Joseph  Lrtf '-iiu-o,  sacristi- 
ne. 

Mme  Henri  Drouin.  M.  de  céro- 
monifs. 

]Vrmo  Touis  Lépine,  infirmière. 

Mlle   Florp   Angers,   secrétaire. 

]\fl'e   Touis-  Tpfe},vT.e    portière. 

Mme  Jos'^ph  Trndflîe,  secrétaire 
eu  mai   1883. 

La  iraternité  d,-s  frères,  ne  fut 
érigve  cauûxiiquement  que  le  10  jan- 
vier l8bG,  par  le  R.  P.  Joseph  Jo- 
doin.  alors  directeur  des  deux  fra- 
ternités, dans  la  chapelle  inférieu- 
re de  Notre-Dame  de  Lourdes.  Il 
remplaça  le  petit  conseil,  qui  avait 
été  nommé  par  le  R.  P.  Bournigale, 
en  1883.  et  qui  se  composait  de  M. 
Marcel  Kochette,.  Siméon  Gagné, 
Joseph  Trudelle  et  Télesphore  Ga- 
gnon.  par  le  premier  Discrétoire 
des  frères  en  1886.  de  la  manière 
suivante   : 

M.  Maroe]  Rochette.  supéTreur. 

.M  Siméon  Gagné.   ac;st. 

M.  Faurent  Laliberté.  maître  de 
novices. 

M.   Joseph  Trudelle.   trésorier. 

M.Télesphore  Gagnon,  secrétaire. 

Les  deux  fraternités  ont  tou- 
jours été  sous  la  direction  des  RR» 
PP.  Oblats  de  Saint-Sauveur.  Et 
nous  pouvons  dire  à  la  louange  de 
la  communauté  que.  presque  tous 
les  directeurs  étaient  de  pieux  et 
savants  prédicateurs,  qui  auront 
chacun  une  petite  notice  biogra- 
phique au  bas  de  leur  portrait. 

La  chapelle  de  Xotre-Dame  d® 
Lourdes,  où  furent  érigées  les  deux 
fraternités  et  qui  sert  encore  de 
chapelle  du  Tiers-Ordre,  est  située 
sur  l'ancien  fief  Réeollcts  coin  dea 
rues    Sauvagcau    et   Hermine.     En 
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Sa  Grandeur  Mgr  Elzéar- Alexan- 
dre Tasehcreaii.  premier  protec- 
teur  du    Tiers-Ordr:-   --    Québec. 

"  Pour  favoriser  autant  qu'il  dé- 
I>end  de  Xous,  dit  ]\igr  Tarchevê- 
que,  les  personnes  qui  désirent  en- 
trer dans  cette  pieuse  association, 
en  viertu  de  pouA'oirs  spéciaux  qui 
Nous  ont  été  donnés  le  28  mai  1884,. 
par  le  révérend  Père  d'Andermatt. 
ministre  général  de,s  Frères  Mi- 
neurs Capucins.  îsTous  donnons  à 
tous  les  curés  et  missionnaires  de 
l'archidiocèse,  le  pouvoir  d'admet- 
tre leurs  paroissiens  à  l'habit  et  à 
la  profession  du  Tiers-Ordre  de 
St-François.  et  celui  de  donner  aux 
Tertiaires,  dans  les  jours  fixés  par 
le  règlement  pontifical  du  30  mai 
1883.  la  bénédiction  portant  indul- 
gience  plénière. 

Monseigneur  a  pris  l'habit  'du 
Tiers-Ordre  en  1884,  de  M.  l'abbé 
Bélanger,   vicaire    à   la   Basilique." 


ISTG.  le  révérend  Père  Durocher, 
O.  M.  I.,.  premier  supérieur  de  St- 
Sauveur,  obtint  de  niadaa.e  la  sei- 
giieuresse  par  l'entremise  de  son 
mari,  le  colonel  jamts  Turnbull. 
le  terrain  nécessaire,  et  qui  était 
en  parti  vacant.  Ce  terrain  compr<?- 
nait    aussi    une   partie    d,e   l'ancien 

j  fruipJaceaient  de  la  corderie.  Cette 
corderie   était  bâtie  au  milieu  des 

I  cours  enti'e  l&s  rues  Sauvagcau  et 

j   Sig);aV,  et  obstruait  toutes  ks  rues. 

j  Elle  avait   12   cents   pieds  de  long 

i  sur  29  de  large  et  fut  détruite  par 
le  grand  feu  de  St-lloch  et  de  St- 
Sauvcur.  le  14  octobre  ISlUi.  11  fal- 
lait, avant  ce  temp.s-là.  ])our  aller 
à  St-Sauveur,  pai^ser  par  les  rues 
Arago  er.  St-Valier.  Cependant, 
pour   la   commoditc"  des   piétons,  il 

j  y  avait  un  escalier  dans  la  rue 
H:-rn;i-  e.  pour  pa'-sfr  par  dessus  la 
corderie  qui  couvrait  tout  l'espace 
de  la  rue  Arago  à  la  rue  Bagot.  A 
peu  près  vers  le  même  temps,  on  a 
débou-^hé  les  rues  Colomb.  lîerminie 
et   Bagot.     Mai.s   ce  n'est   qu'après 

!  l'annexion  de  la  municipalité  de 
St-Sauvieur  à  la  cité     de   Québec, 

j  que   furent    débouchées   les   autres 

!  rues. 

'^irès  la  mort  du  révérend  Père 
Durocher.  le  P.  P.  Grenier  qui 
était  supérieur,  fit  l'acquisition  dos 
autres  terrains  sur  les  rues  Signai* 
et  Colomb  et  aiii  étaient  tous  ha- 
bités, afin  d'avoir  tout  le  bloc  nour 
l'usage  de  la  nouvelle  chapelle,  et 
l'on  se  mit  à  Vocuvre.  T^es  Pères 
firent  une  grande  Loterie  qui  a 
^apnorté  plu?iour^  mille  pia."5tre.«:. 
Sur  la  liste  de  loterie  il  y  avait 
ouatre  maisons  à  être  eTilevcos  de 
'^lace  r>nr  les  ."'fiîîTiants.  C'est  le  P. 
P.  Ouellet.  O.  M.  T..  nui  était  char- 
""0  de  cette  srandp  loterie.  Les  ré- 
vérends Pères  reçurent  aussi  nlu- 
=ieurs  dons  en  argent  et  en  effets. 
Les  Dam^s  de  ]n  Sainte  Famille  et 
les  Enfants  de  Marie  de  toutes  les 
parties      de   la    ville,      appartenant 
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alors  aux  coufrciies  de  Si  Slmi- 
veur,  se  mirent  à  l'ofinre  ;  si  hïvu 
que  la  chapelle  fut  élevée  comiiu- 
par  encbantenieiit  <^t  ouverte  au 
culte  le  S  déccnibre  ISSU.  Il  faut 
dire  au.ssl  que  tous  les  Oblats  sont 
nés  financiers  ;  lorsqu'ils  entre- 
prennent quelque  chose,  ils  réussis- 
sent toujours  à  merveille.  Un  di- 
recteur un  peu  diplomate  avec  le.- 
Enfants  de  !Marie.  peut  reculr'r  de--' 
montagnes  ;  on  peiit  dire  la  m'''"^T<' 
chose  des  Dames  de  la  Sainte  Fa- 
mille. 


LE  REVEREISTD  P.   TOUTEL, 

Supérieur   du   Tiers-Ordre   à 
Ordre  de   1901. 


{Extrait  de  la  "Kevue"  du  Tiers- 
Ordre  i 
Bon  nombre  de  lecteurs»  "C  la 
"Revue"  ont  dû  apprendra»  avec 
chagrin  la  mort  du  Kév.  P.  Tortel, 
arrivée  le  22  du  mois  de  février, 
car  il  est  peu  de  religieux,  à  qiiel- 
ciue  Ordre  qu'ils  appartiennent, 
Qui  aient  eu  des  rapports  r>h\R  sin- 
cèrement amicaux,  avec  le  Tiers- 
Ordre  que  ce  mod(\ste  et  savant 
Oblat.    Ottawa.    Montréal    et    Qué- 


bec ont  ou  tour  à  tour  1  avantage 
de  le  voir  se  dépenser  au  milieu  de 
la  population,  et  chacune  de  ces 
villes  eu  a  gardé  le  meilleur  sou- 
venir. 

Lt"  Père  Adolphe  Tortel  naquit 
en  France,  le  30  octobre  1826.  Il 
fut  ordonné  à  Marseille,  le  7  juil- 
let 1849.  Neuf  ans  plus  tard,  ses 
supérieurs  l'envo.yaient  en  Canada, 
et  à  son  arrivée  en  1858,  il  fut 
chargé  de  la  direction  du  collège 
d'Ottawa,  fonction  importante 
■l'il  ren^^lit  pendant  dix  ans  à  la 
satisfaction  générale.  D'Ottawa  il 
dut  se  rendre  à  Buffalo.  oii  il  sé- 
journa jusqu'en  1875.  De  là  il  vint 
^  Montréal  où  il  passa  quatre  ans, 
faisant  là  comms  partout  ailleurs 
l'oeuvre  de  Dieu  avec  un  zèle  qui 
),.-  .~p  démentit  jamais. 

I^  P.  Tortel  arriva  à  Québec  le 
25  septembre  1879,  pour  rempla- 
cer le  P.  Gienier  comme  supérieur 
d'^  la  résidence  de  Saint-^Sauveur. 
C'est  sur  ce  nouveau  théâtre 
que  nous  l'avons  connu  et  admire 
à  l'oeuvre.  Son  séjour  à  Québec^, 
qui  ne  fut  que  de  cinq  ans,  a  été 
bien  rempli.  Il  érigea  'la  chapelle 
de  N.-\D.  de  Lourdes,  présida  à 
l'inauguration  de  la  Fraternité  des 
hommes  et  des  femmes  qu'il  avait 
réussi  à  fonder,  obtint  de  Mgr  Tas- 
ehereau  le  diplôme  reconnaissant 
la  chapelle  de  Lourdes  comme  lien 
an  réunion  des  Tertiaires  de  la 
ville  de  Québec  tout  entière.  Son 
dévouement  à  la  propagation  du 
Tiers.-Ordre  fut  incontestablement 
grand,  et  ce  fut  un  des  plus  grands 
bonheurs  de  sa  vie  que  de  travail- 
ler à  l'érection  de  ces  associations 
nue  Léon  XIIT  a  tant  encouragées 
de  parole  et  d'exemple. 

Le  17  juillet  1883,  le  P.  Tortel 
quittait  Québec  pour  la  résidence 
de  Lowell.  aux  Etats-Unis.  Il  y 
vécut  pendant  plus  de  dix-sept  ans, 
après  de  nombreux  travaux  consa- 
crés   au    développement      des    oeu- 
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S.  (iHgne, 
Assisunt 
L.  Lalibeité, 
^^2ïii;|^MHitre  de  novice. 


M    Rochette, 
Supérieur 


J.  Trudelle, 
Trésorier, 

T.  Gftgnon, 
isecrétairf . 


R.  P.  Jof'oiii, 
PREMIER    DISCEETOIRE,    en     1SS6 


vres  catholiques  au  sein  de  la  po- 
pulation Canadienne-française.  Ici 
encore  il  réussit  à  établir  le  Tiers- 
Ordre,  et  l'on  se  rappelle  que  l'an 
dernier  la  Fraternité  de  Lowell 
venait  en  corps  au  pèlerinage  de 
Ja  Bonne  sainte-Anne.  Entre 
temps,  le  vénérable  Cblat  vint  à 
Québec  pour  y  prêcher  des  retrai- 
tes, soit  à  ses  chers  Tertiaires,  soit 
aucler^'é  de  l'archidiosèse.  On  ai- 
mait toujours  Ti  entendre  sa  pa- 
role si  paternelle  et  si  pleine 
fonction.      Sans    être    un    orateur 


dans  l'acception  ordinaire  du  mot, 
le  Père  Tortel  pos^éiclait  certaines 
dualités  oratoires  qui  faisaient 
coûter  |5es  sermons  à  -Pégal  des 
plus  éloquents.  Les  Tertiaires  qui 
l'ont  entendu  en  1SS4,  lors  de  leur 
retraite  annuelle,  se  souviennent 
encore  avec  bonheur  de  la  beauté 
de  son  lanfrapro,  de  sa  belle  et  pure 
diction,  tout  imprégnée  d'aperçu» 
nouveaux  et  des  plus  instructifs. 
On  sentait  daîjs  ce  prédicateur 
aux  nobles  allures  le  religieux 
doué  des   plus  belles   vertus   alliées 
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à  un   zclo  vraiment   apostolique. 

Le  P.  Tortcl  est  mort,  après 
avoir  consacre  quarante-deux  an- 
nées de  sa  vie  aux  missions  du 
Canada  et  des  Etats-Unis.  Plu- 
sieurs de  ses  premiers  compap:nons 
d'armes  sont   encore  pleins  de  vie. 


Tous  lui  rendront,  avec  nous,  ce 
témoig-nag^,  qu'il  a  rempli  une 
carrière  fructueuse,  consacrée  tout 
entière  au  bien  des  Canadiens- 
français,  dont  il  fut  toujours  l'ami 
le  plus  sincère  et  le  plus  dévoué. 

F.  FRAiNCOIS. 


Le  lŒY.  P.  CHAELIS  DOMTOT  OUE  BOURXIGALTvE,   0.  M.  L, 

Ancien  supérieur  do  St-Sauveur    et   deuxième   directeur  du   Tiers- 
Ordre. 
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Le  Révérend     Père     Bournigalle 
est  né  le  8  octobre  1825,  à  Lorient,  j 
département  du  Morbihan,  du  ma- 
riage de   Aug-ustin   Bournigalle.   et 
de  Mathilde  Brunet.  V.  fut  ordon- 
né à   Marseille,   le   4  iuin   1860.   Il  I 
exerça   d'abord     son     ministèrr   en  i 
qualité   de  missionnaire   à   Buiîalo,  j 
E.    F.    n    arrivait    à    Q^étbec   le    8  i 
octobre    1862    ;      en    1865.   il   était  j 
maître    des    novices    à    Lachine     ;  j 
en  1868.  à  St-Pierre  'le  Montréal   ;  • 
en    1883,     supérieur   ù    St-Sauveur  I 
de  Québec.  j 

Ce  Révérend  Pèro  a  <^té  le 
deuxième  supérieur  de  la  Frater- 
nité du  Tiers-Ordre.  Il  nomma  le 
premier  discrétoire  des  Frères. 

Il  fit  parachever  l'intérieur  de  la  ; 
chapelle    de   Îs.-D.    de   Lourdes    et  \ 
construire   le   rocher     et   la   grotte 
tels  qu'on  les  voit  aujourd'hui. 

« 

Le  révérend  Père  Bournigalle 
présida  au  premier  pèlerinage  des 
Tretiaires  à  la  Bonne  Ste-Anne. 
C'est  à  c3tte  occasion  que  l'on  vit 
pour  la  première  fois  en  public,  à 
Ouébec.  le  costume  de  saint  Fran- 
çois. 

Feu   le    rév.     Père     Bouniigalle 
était  exceptionnellement  bien  doué  ; 
sous   tous  les   rapports   et  un   pré-  ; 
dicateur  de  premier  ordre.  ■ 

Ce  digne  prêtre  a  laissé  en  cette  i 
ville  les  meilleurs  souvenirs  et  à  ' 
St-Sauveur  des  regrets  inefîaça-  i 
blés.  j 

H  est  décédé  au  Monastère  des 
Ursulines  à  la  Louisiane,  où  il 
était  chapelain,  le  31  janvier  1894. 


ti.  P.  Joseph  Jodoiu,  O.  M.  I., 
Troisième  directeur,  de  1886  à 
1SS7  et  de  1889  à  1890.  Né  à  Va- 
rennes,  le  6  novembre  1850,  fils  de 
Théophile  Jodoin  et  de  Angèle  Sa- 
varia  ;  ordonné  prêtre  le  8  mars 
1879  ;  1890,  supérieur  à  l'église 
Saint-Pierre  à  Montréal  ;  1896, 
Provincial,  il  réside  à  Montréal.  Le 
R  P.  Jodoin  a  eu.  la  direction  des 
deux  fraternités  du  Tiers-Ordre  à 
St-Sauveur,  de  1886  à  1887  et  1889 
à  1890.  c'est  lui  qui  a  érigé  la  fra- 
ternité des  Frères.  Il  a  aussi  érigé 
le  chemin  de  la  Croix  dans  la  cha- 
i^?T!e  inférieure,  en  l'absence  du 
R.  P.  Bon rni galle.  Le  R.  Père  Jo- 
doin était  trè«!  estimé  des  tertiaires 
■nonr  ses  prédications  pratiques  et 
s-^,R  conseils  paternels. 


M.  l'abbé  Antoine  GauvrCau,  cu- 
ré de  St-Roch,  invité  à  faire  le  ser- 
mon de  circonstai-.ce  à  une  société 
de  bienfaisance  de  St-Sauveur,  à 
Notre-Dame  de  Lourdes,  ne  put 
s'empêcher  de  dire  qu'il  admirait 
les  oeuvres  des  Oblats.  et  qu'il  s'ef- 
forçait de  les  imiter  dans  sa  pa- 
roisse. 

La  chapellp  fnt  d'nbnrd  à  l'usage 
de  la  conisrrée'ation  de.ç  hommes  et 
dee  jeunes  cens,     et  le     bas  de  la 


cliap<;lle  st-'rvaii  du  salle  d'amuse- 
ments à  ct'ux-ci  jusqucii  18S3. 
Alors  le  K.  F.  Boumigale  fit  dis- 
paraître cette  salle  pour  eu  faire 
la  chapelle  du  Ïiers-Ordre,  où  les 
deux  fraternités  ont  eu  leurs  réu- 
nions de  1883  à  1891.  Et  depuis  ce 
temps-là.  ils  ort  leurs  assembléeâ 
dans  la  chapelle  supérieure  et  la 
congrégation  des  jeunes  gens  dans 
la  chapelle  inférieure. 

IvCs  revenus  des  deux  fraternités 
sont  les  quêtes  aux  assembées.  les 
bénéfices  d'un  petit  magasin  obli- 
gatoire aux  tertiaires,  les  quelques 
profits  des  pèlerinages,  quelques 
petites  loteries  parmi  les  tertiai- 
res, et  quelques  dons  des  person- 
nes charitables,  et  tout  se  fait  en 
partie  par  bon  vouloir  ou  par  cha- 
rité. 

Un  M.  Joseph  Létourneau  a  don- 
né à  sa  mort  plus  de  six  cents  pias- 
tres pour  la  chapelle  du  Tiers 
Ordre.  En  1895,  comme  le  R.  P. 
Perron  n'aimait  pas  les  loteries  ou 
rafles.,  on  passa  un  règlement  pour 
imposer  une  souscription  annuelle 
de  cinquante  centins  par  chaque 
mcnibi'e  p'^nv  !•?  «prv'ce  dn  ouUe. 

Ouelques  dons  faits  par  les  deux 
fraternité.^    : 

Deux  stations  du  chemin  de  la 
Croix,  une  pour  le  cimetièr-e  et 
l'autre  pour  Véalis-e  de  St-Sauveur. 

Un  chemin  de  la  Croix  complet, 
pour  la  chapelle  yotre-Panie  d<'' 
Lourdes. 

Deux  statu':'S  dp  St-Fraiiço's  et 
l'ne  .'5tatue  dp  Ste-Claire  pour  la 
chapelle  de  Xotre-Dame  de  Lour- 
des. 

Vne  statue  de  St  François  pour 
9fl  chapelle  à  Ste-Anne  de  Beaupré. 

Une  citerne  au  Cap  de  la  Mag- 
deleine. 

$200  pia-^îtres  pour  i7n  grand  ci- 
boire. 

Un  p'^tit  orgue  et  un  harmonium. 


Onze  cents  piastres  pour  les 
fournaises  à  Lourdes. 

Pour  IfcS  missions  des  Monta- 
gnais  du  Lac  St-Jean,_  du  Kord- 
Ouest  et   d'Alep  en    Asie. 

75  piastres  pour  aider  à  la  publi- 
cation de  la  Revue  du  Tiers-Ordre, 
etc..  etc. 

En  1882,  quand  la  chapelle  de 
Xotre-Dame  de  Lourdes  fut  consa- 
crée à  l'usage  des  Tertiaires,  son 
intérieur  n'était  pas  fini,  et  elle 
n'avait  pas  son  clocher  actuel  qui 
est  surmonté  de  la  statut  de  î^o- 
tre-Dame  de  Lourdes  qui  a  18 
nieds  de  haut.  On  estimait  alors 
la  chapelle  et  ses  dépendances  à 
quarante-trois  mille  piastres. 


R.  P.  Joseph  Joiada  Forget  Dépa- 
tit.  O.  M.  T.  Onntrième  direc- 
teur, de  1887  à  1889. 

Né  le  20  octobre  1850  à  Saint- 
Janvier  ;  fils  d'Antoine  Forget  et 
d'Hélène  Guenet  ;  ordonne  le  11 
juin  1881  à  Montréal  ;  1881,  vi- 
caire à  Sainte-Martine  ;  entre  au 
noviciat  chez  les  Oblats  la  même 
année  :  1883,  au  collège  d'Otta- 
wa :  1884.  à  HuH  ;  1887,  à  St- 
Sauveur  de  Québec  ;  1889,  va  aux 
Etats-Unis  pour  sa  santé  ;  1896, 
supérieur  à  Lowell.  Le  R.  P.  For- 
ffet  était  très  délicat  et  très  poli 
dans  ses  manières.  Il  aimait  à  fai- 
re av^c  pompe  et  solennité  les 
fêtes  du  Tiers-Ordr?  ;  c"'est  lui 
qui  acheta  pour  la  Fraternité,  les 
deux  statues  de  arandeurs  natu- 
relles de  Saint-François  et  de 
Sainte-Claire.  Il  ^  aussi  acheté  un 
ciboire  d'une  très  grande  valeur. 
Xous  n'avons  pas  pu  nous  procu- 
rer son  nortait.  et  nous  ne  croyons 
pa«  au'il  en  existe.        ,, 
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Intérieur   de   la    chapelle   du     Tiers-Ordre,  en  18S4. 


Chapelle  de  ^otre:Dame  de  Lourdes,   consacrée   chapelle   du    Tiers- 
Ordre,  le  6  mars  1882    par  Monsei^ner.r  Taschereau. 
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Cacli;  t  et  naitnirre  'lu  Tiers-Ordre    de  Québec. 
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Les  fêtes  su1l'uih-11l-6  du  Tiei-»- 
Ordre  oLocrvees  ijar  les  Iriittriiitès 
du  bt-iSauveur,  sont    : 

Lts  jours  dabsolutiou  générale 
et  les  fêtts  des  saints  patrons  ; 
qui  sont  spécitiées  dans  le  Catalo- 
gue des  indulgences  tt  uientionnéss 
dans  la  coiistitution,  "IdisC'riciDris 
Dei  Filins'',  donnée  par  Sa  Sainteté 
J--éon  Xlli.  le  -iO  mai  lS6o,  savoir  : 
le  4  octobre,  fête  de  iS^otre-Dauie 
des  Anges,  et  les  jours  d'Absolu- 
tion, c'est-à-dire  la  "Bénédiction" 
aux  jours  ci-après  désignés  :  lo  A 
la  Nativité  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Clu-ist  ;  2o  Le  jour  de  Pâ- 
ques ;  3o  De  la  Peutecôte  ;  4o  De 
la  fête  du  Sacré-Coeur  de  Jésus  ; 
60  L'Immaculée  Conception  ;  Go 
Le  19  mars,  fête  de  S  t.- Joseph  ; 
To  Le  17  septembre,  fête  des  sacrés 
stigTnates  ;  So  Le-  25  août,  fête  de 
St-J^ouis.  roi  de  France,  patron 
des  Frères  du  Tiers-Ordre  ;  9o  Le 
19  novem.bre.  fête  de  Ste-Elizabeth 
de  Hongrie.  Toutes  ces  fêtes  ont 
toujours  été  fidèlement  observées 
depuis  1882,  par  les  deux  fraterni- 
tés de  St-Sauveur,  le  matin  par  la 
communion  générale  et  le  soir  par 
une  assemblée  extraordinaire  de 
tous  les  Tertiaires  pour  recevoir 
l'abéolution  générale  ou  la  bénédic- 
tion papale.  Il  y  a  un  sermon  et 
un  salut  très  solennel. 

Madame  J.  Trudelle  fut  nommée 
organiste  de  la  fraternité  en  1883. 
par  le  K  P.  Tortel,  et  elle  fut  rem- 
placée en  1885  par  sa  petite  fille, 
âgée  seulement  de  12  ans,  faujoiir- 
«i'hui  Mme  Verret')  ;  elle  était 
(Aè\e  de  M.  Gustave  Gagnon,  orga- 
niste de  la  Basili^uf  Auiourd'hui, 
elle  est  porteur  de  brevets  de_  ca- 
pacité de  l'Académie  de  Musique 
dp  Québec.    . 

Lp  choeur  du  Tiers-Ordre  a  eu 
ccq  gloires  dans  le  noss''.  sous  Tha- 
hilp  direction  de  MM.  Lplib^rté  et 
Verrat,  ^^t  de<:  cP'n+nine?;  de  person- 
nes de  Québec  et  des  environs  s;^ 
3 


lapp^llent  ■^ncure  les  iùVca  du  Tiei'S- 
Urure.  où  le  cliocur  les  attirait 
par  son  chant  et  sa  musique.  L-es 
communautés  de  la  ville  l'ont  in- 
vité en  différentes  occasions,  pout 
lehausser  léclat  de  leurs  propres 
fêtes,  entre  autres  celle  de  ITiôpi- 
tal-Géuéral,  lors  du  deuxièine  cen- 
tenaire de  sa  fondation,  en  avril 
1893  ;  celle  de  l'Hôtel-Dieu,  lors 
ce  la  fête  du  Précieux-Sang  ;  celle 
des  •  Soeui-s  Grises,  lors  de  la  fête 
du  Sacré-Coeur  ;  la  paroisse  de 
r Ange-Gardien,  la  Bonne  Sainte- 
Anne^,  lors  d'un  pèlerinage  des  Ter- 
tiaires de  Montréal,  sur  l'invitation 
du  E,.  P.  Fulcran-Marie,  Gardien 
du  couvent  des  Franciscains  de 
Montréal.  Après  18  ans  de  sacrifice, 
madame  Verret  a  jugé  nécessaire, 
pour  le  bien  de  sa  petite  famille, 
de  donner  sa  résignation  en  mai 
1902,  au  grand  regret  de  la  Frater- 
nité, n  faut  remarquer  que  cette 
situation  n'a  jamais  été  salariée. 
Mais  il  faut  espérer  que  le  Bon 
Dieu  et  S.  François  récompenseront 
un  jour  celle  qui  s'est  imposé  tant 
de  '-"'ues  et  de  fatigues  pour  re- 
hausser l'éclat  des  grandes  et  bel- 
les fêtes  du   Tiers-Ordre. 

LA  SAINTE  VISITE  DE  1888  A. 
1902 

Les  ER.  PP.  Visiteurs,  d'après 
les  saintes  règles,  ont  été  les  RR. 
PP.  Frédéric,  Fulcran-Marie,  An- 
dré, Augustin,  Bernard,  Désiré, 
Xavier,  Colombai],,  Berchmans,  Al- 
cantara  et  Ange-Marie. 

Autres  visiteurs  distingués  qui 
sont  venus  à  l'occasion  de  certai- 
nes fêtes  du  Tiers-Ordre  :  Mgr 
Taschereau,  archevêque  de  Québec, 
le  4  octobre  1884  ;  le  Frère  Isidore, 
Frère  Mineur,  le  4  octobre  1885  ; 
M.  l'abbé  Provencher,  le  19  novem- 
bre ISsO  :  Mer  ;Marni^.  ViV-iire- 
Général.  et  le  R.  P.  Rottot,  Jésui- 
te, qui  fit  le  sermon  de  circonstan- 


Sle-Elizabeth,  reine  de  Hongrie, 
patronne-  des  Soeurs  du  Tiers- 
Ordre. 


Saint-Louis,  roi  de  France,  patron 
des    Frères    du    Tiers-Ordre. 


ce  à  l'occasion  du  jubilé  sacerdotal 
de  Sa  Sainteté  Léon  XIII,  le  8 
décembre  1887  ;  où  le  père  prédica- 
teur proclama  Sa  Sainteté  le  Pape 
du  Tiers-Ordre  ;  Mgr  Gagpon.  le 
17  septembre  1888,  fête  des  Stig- 
mates ;  Son  Honneur  le  lieut^enant- 
gouverneur  A.  R.  Angers,  le  28 
juin  1889.  à  l'of'casion  de  la  célébra- 
tion du  deuxième  centenaire  de 
l'invitation  faite  par  Xotre  Sei- 
gneur à  la  France,  et  par  elle,  à 
toutes  les  nations  catholiques,  par 
l'entremise  de  la  Bienheureuse 
Ifarguerite-Afarie.  à  se  consacrer 
à  son  Divin  Coeur. 

Son  Honneur,  en  habit  officiel, 
était  accompagné  du  capitaine 
Lessard  :  au  moment  de  la  consé- 
crntion  ih  portaient  chaci.in  un  ma- 
'mifique  ciertre  :  Mgr  H.  Têtu  fit 
le  sermon  de  circonstance  et  ^NT. 
l'abbé  O'Reillv  chanta  le  salut. 

M.  l'abbé  Charles  Trudelle,  cha- 
pelain du  S.-C.  le  19  mars  1890  ; 
M.    l'abbé   H.    Bélanger,      curé    de 
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St-Roch,  le  19  mare  ISDl  ;  le  R. 
P.  Hâge,  l>oiniffiicain,  le  4  octobre 
1892  ;  ]\fer  Pascal,  évêque  de  St- 
Albert,  le  2  avril  1893  ;  Mgr  Bégin, 
Archevêque  de  Cyrène,  Adminis- 
trateur de  Québec,  le  14  avril  1895. 

Voici  le  dernier  rapport  de  la 
Sainte  Visite  fait  en  1895,  par  le 
H,  P.  Fulcran-Marie,  avant  la  sé- 
paration de  la  Fraternité  de  Saint- 
Sauveur,  qui  a  paru  dans  la  "Re- 
vue du  Tiers-Ordre"  de  la  même 
annéf^.  comme  suit    : 

Etat  des  membres  actifs  des 
deux  Fraternités  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-Sauveur  de  Québec,  le  25 
mars  1895    : 

Soeurs  Professes,    .    .    .  842 

"        Novices 132 

"        Postulantes    ...  33 

Total    :  Soeurs 1008 

"  Frères 310 

Tertiaires  décédés  dé  1882  à  1902   : 

Soeurs 253 

Frères 107 


LE   TIERS-ORDRE  A  QUEBEC 

La  Fraternité  de  Québec  a  eu  sa 
visite  annuelle.  Elle  se  fait  tous 
les  ans  à  une  époque  fixe  ;  vers  la 
fin  de  septembre  et  les  premiers 
jours  d'octobre,  enclavant  dans  sa 
durée  la  solennité  de  N.  S.  P.  S. 
François.  Disons,  en  passant,  que 
cette  rég'ularité  favorise  beaucoup 
les  exrcices.  Ceux  qui  veulent  y  as- 
sister s'y  préparent.  Ils  viennent 
des  paroisses  voisines  et  quelque- 
fois de  loin  pour  en  profiter.  Le  P. 
Visiteur  a  rencontré  une  Tertiaire 
du  Lac  St-Jean.  Elle  vient  tous  les 
fins  faire  sa  reddition  de  compte. 
File  "'est  pas  riche.  Toute  l'année 
elle  éeouomi=e  T>nur  payer  les  frais 
du    voyacre.    '*   C'est   pour   moi.   di- 


sait-elle au  P.  Visiteur,  une  douce 
satisfaction  de  me  trouver  réunie 
avec  mes  Soeurs  en  saint  François, 
et  avec  eux  de  faire  les  exercices 
de  la  sainte  retraite.  Aussi  long- 
temps que  je  le  pourrai,  je  m'ac- 
corderai tous  les  ans  ce  bonheur. 

Le  Visiteur  a  été  très  satisfait 
de  l'état  de  la  Fraternité.  Elle  est 
l)rospère  à  tous  les  points  de  vue.- 
i'.lle  a  la  bénédiction  du  nombre.- 
Elle  a  atteint  pendant  la  retraité 
le  chiffre  de  1300  membres.  La 
ferveur  est  eu  rapport  avec  le 
nombre  et  d'elle  on  ne  pourrait 
pas  dire  "  multipîicasti  f^entena  et 
non  magnitficasti  leatitiam"  ;  Vous 
ayez  multiplié  le  peuple  et  la  joie 
ii'eji  a  pas  été  augmentée."  D'oii 
lui  vient  cette  prospérité  ?  Disons- 
le  pour  que  son  exemple  encourage 
les  autres. 

En  premier  lieu,  après  Dieu, 
Ihonneur  du  succès  revient  au  R. 
P.  Perron,  O.  M.  L,  directeur  de  la 
Fraternité.  Sa  méthode  est  toute 
simple.  Elle  consiste  à  veiller  avec 
un  soin  jaloux  à  toutes  les  obser- 
vances de  la  Règle  et  à  communi- 
quer aux  Tertiaires  tous  les  avan- 
tages qui  en  découlent.  Il  impose 
le  fardeau  mai,s  il  l'allège  par  les 
faveurs  spirituelles.  II  est  aidé  dans 
son  ministère  par  les  membres  du 
Discrétoire.  H  a  su  leur  commu- 
niquer un  zèle  tout  séraphique.  Ils 
sont  des  instrumjents  dlocilesk  et 
intelligentvs  pour  tout  bien  à  opé- 
rer. Ils  sont  l'extension  de  la  per- 
sonne et  de  l'autorité  du  directeur. 
Leur  action  est  complétée  par  celle 
des  Zélateurs.  Ce  sont,  qu'on  me 
pardonne  cette  expression,  les  sous- 
officiers  de  cette  armée  du  salut» 
dan-  le  sens  véritablo  et  catholique 
du  mot.  Ils  sont  répandus  dans 
toute  la  ville.  Par  eux  la  vigilance 
la  plus  grande  est  exercée  au  sein 
de  la  Fraternité_  Si  une  faute  nu- 
bliou/^  est  commi.'ip  -nnr  ^■l^^  Terti'pï- 
ro  pila  p5f-  V)jp^  y,-^p  connue  et  le 
coupable  est  averti.  S'il  se  corrige. 
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E.  P.   PIERRE   DROUET.   0.   ^I.    I.  :.i!io  dirL'ctcur  du   Tiers-Ordre. 

Né  à  St-Denis  d'Anjou,  :)*[ayenne,  France,  le  27  septembre  1844.  fils 
de  Pierre  Drouet  et  de  Marie  Bourron  ;  ordonné  le  22  mai  1869, 
à  Authun.  fSaone  et  Loire),  Fra  nce  ;  1882.  à  St-Sauveur  de  Qué- 
bec ;  1886,supérieur  à  Montréal  ;  1S90,  directeur  du  Tiers-Ordre  à 
Québec  ;  1895.  supérieur  et  curé  de  St-Sauveur  ;  1900,  retourne  à 
Montréal.  Le  R.  P.  Drouet  était  très  estimé  de  se-  paroissiens  ; 
on  peut  dire  que  c'est  lui  qui  a  fait  de  la  paroisse  ce  qu'elle  est 
aujourd'hui.  Il  était  toujours  à  son  po.«te  et  ne  prenait  jamais  de 
vacances  pour  se  reposer.  Il  n'ai  mait  pas  le  "fla  fla''  ;  il  était  cha- 
ritable et  travaillait  toujours  dans  riutérêt  de  la  paroisse  et  des 
paroi-siens  qu'il  aimait  beaucoup 
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Madame  J.-P.  Vi  rrct    oru'anisle  du    T!rr.-»-Ordre.    di>    lcSS4    à    1902. 
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le  mal  est  i-éparé  :  une  âme  a  été 
remise  dans  la  bonne  voie.  S'il  ré- 
siste après  troi*5  monitious  chari- 
tables il  est  chassé  des  rangs. 

Grâce  à  eett>e  orgauiation,  le 
Tiera-Ordre  de  Québec  ressemble 
à  une  grande  communauté  reli- 
gieuse répandue  dans  la  ville.  Par- 
tout les  Tertiaires  édifient,  partout 
ilis  sont  la  boime  odeur  de  Jésus- 
Christ.  Je  ne  dirai  rien  des  céré- 
monies qui  ont  eu  lieu  pendant  la 
vi,site  :  Ouverturei  de  la  visite,  vê- 
ture.  profession.  C'est  toujours  la 
même  piété  dans  les  cérémonies,  la 
même  splendeur  dans  la  décoration 
de  la  chapelle,  la  même  perfection 
dans   le   chant. 

Je  me  permettrai  beulement  de 
donner  quelques  détails  '?ur  la  ma- 
nifestation qui  a  eu  lieu  le  jour 
de  la    clôture   de   la   visite. 

Les  T-ertiaires,  sont  nllés  en  pro- 
cession, de  leur  chapelle  de  N.-D. 
de  Lourdes,  à  l'édi-se  paroissiale 
de  St-Sauveur.  C'était  le  dimanche 
du  Saint  Eosaire.  Cette  église  pos- 
sédant une  confrérie  du  Saint  .Ro- 
saire jouissait  ce  jour-là  de  la  cé- 
lèbre indulgienc^  "totie?:  quoties" 
accordé  par  Xotre-Seiîcneur  à  saint 
Françjois  et  communiquée  pav  Léon 
Xni  aux  églises  Dominicaines. 

Donc,  après  li  réunion  de  clô- 
ture, les  Tertiaires  de  la  Frater- 
nité et  cenx  qni  apnartiennent  au 
Tiers-Ordre  isolé,  au  nombre  à  peu 
près  de  1500,  revêtus  du  grand 
costume,  récitant  à  haute  voix  le 
Saint  Kosaire  qu'ils  entremêlaient 
de  cantinues.  ont  traversé  les  rues 
de  la  ville.  Leur  nn-mbre.  leur  cos- 
tume, leur  recueillement,  leurs 
prière^  faite?  k  haute  voix,  le^r 
cTiant  -nipiix  oflFraient  un  spectacle 
trps  édifiart.  La  -nonnlation.  d'elln- 
mêane.   voulut   prendre     part    à  la 


fête.  Elle  avait  pavoisé  les  rues  de 
drapeaux  et  d'oriflammes.  EU© 
était  massée  silencieuse  sur  tout 
le  parcours  de  la  procession.  La 
granue  égUse  de  Saint-Sauveur  se 
reanplit  œ  iertiaires  et  à  kur  sui- 
te oe  pieux  fidèles.  Un  fait  des 
prières  aux  intentions  du  Souve- 
rain Pontife  pour  le  gain  des  in- 
dulgences. Puis  Jésus  sort  de  son 
Tabernacle.  Un  saJut  solennel  est 
chanfé.  Après  la  bénédiction  d^u 
Maître  celle  de  son  Représentant. 
La  bénédiction  papale  est  accordée 
à  tous  les  Tertiairey  qui  ont  assisté 
aux  exercice'  de  la  retraite.  Enfin 
le  chant  du  "Te  Deum"  vient  clô- 
turer la  sainte  visite.  Tout  le  mon- 
de est  content,  le  Visiteur,  les  vi- 
sités, leur  Père  Directeur  et  je  l'es- 
père Dieu  aussi." 

A  la  requête  de  plusieurs  Ter- 
tiaires de  la  Haute-Ville  et  de  St- 
Jean-Baptiste,  Monseigneur  L.  N. 
Bégin  a,  en  octobre  1895,.  permist 
la  fondation  de  deux  Fraternités 
dans  l'Eglise  du  Très  Saint  Sa- 
crement. Quarante  frères  et  quatre- 
vingt-'cpt  soeurs  ont  laissé  Saint- 
Sauveur  pour  cette  nouvelle  fon- 
dation. C'est  M.  l'abbé  L  H.  Pa- 
quet, aumônier  du  couvent,  qui  fut 
leur  premier  directeur  ;  mais  de- 
puis le  mois  d'octobre  1902.  la  di- 
rection de  ces  deux  Fraternités  est 
passée  aux  RR.  PP.  Franciscains 
du  couvent  des  StigTnates  à  Qué- 
bec. 

Au  mois  de  décembre  1895,  M!. 
l'abbé  Antoine  Gauvreau.  curé  de 
St-Roch.  a  aussi  fondé  le  Tiers- 
Ordrr'  dan.<?  sa  paToisi5e,  et  il  en 
e-t  le  directeur.  Out  lais=é  Saint- 
Sau^^ur  T>our  S+-Roch  :  70  frèreô 
et  18fi  soeurs.  îTous  auron.5  plus 
+ard  l'occasioTi  de  pnrl^r  de  ces 
deux  Fraternités  du   Tiers-Ordre. 
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Wilbroad  Biais,     Clovis  Paré, 
(iaidien  du  Vestiaire,     jU  Portier. 


Frs  Auclairc, 
Infirmier, 


P.  Micliaud,         Clis.  Côté, 
Infirmier.       Maît.  de  céréni. 


J.Trudello,  Nj  St  Pierre,  L.Lalilierté,  R.P.Perron,O.M.I.,  J.  B.  Lapointe,  F.  X.  Page 
Très.  '     Sec.  Supérieur.  Directeur,         Assist-Supér.     Maître  de  N. 
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Pi     P     Wilhrod-Tose^h   Perron, 
U.  JVi.  i. 

(je  ùirecieur  du  1.-0.,  né  à  toaiut- 
Aibaii,  le  14  novembre  18U1,  lils 
de  1  raiiçois-Xavier  Perron  et 
uEuplirasie  -Uutrèue  ;  ordonné 
le  29  juin  iS9U,  à  !St-Alban  ;  en- 
tre aussitôt  après  son  ordination 
au  noviciat  chez  les  Oblats  ; 
1891,  directeur  du  Tiers-Ordre  à 
St-Sauveur  ;  1897,  à  Lowell,  où 
il  a  actuellement  la  direction  du 
Tiers-Ordre.  On  peut  dire  du 
Père  Perron,  qu'il  est  le  père  du 
Tiers-Ordre,  comme  Léon  XIII, 
le  Pape  du  Tiers-Ordre.  Il  con- 
naît bien  les  règles  du  Tiers-Or- 
dre, car  il  était  lui-même  ter- 
tiaire depui.s  nombre  d'années. 
Il  a  organi-(é  la  souscription  an- 
nuelle pour  le  service  du  culte  ; 
fait  poser  la  lumière  électrique 
dans  la  chapelle  ;  fait  faire  un 
diplôme  pour  les  tertiaires  ; 
inauguré  les  pèlerinages  au  Cap 
de  la  Magdeleine,  etc..  etc.  Lors 
de  son  départ  pour  Lowell,  les 
Discrétoircs  ont  par>sé  des  réso- 
lutions poiir  lui  témoigner  leur 
recnnnais.'îance  et  le  regret  de  le 
voir  ])nrtir.  Sa  rénonse  mérite 
d'être   reproduite    ici    : 


Ausu-ta.  Maine, 

le    ]er   avril   1897. 

Aux  meinbres  des  deux  Discrétoires 
de  la  Fraternité  du  Tiers-Ordre 
de   Saint-Sauveur,   Québec. 

Mes  bien  chers  amis  et  frères, 

De  la  capitale  de  TEtat  du  Mai- 
ne, je  trouve  le  loisir  de  vous  re- 
mercier bien  cordialement  des  no- 
uits  sentiments  que  vous  nourrissez 
pour  moi  et  du  souvenir  que  vous 
gardez  de  mon  trop  court  passage 
au  milieu  de  vous.  Les  résolutions 
que  vous  avez  passées  en  ma  fa- 
veur, vous  honorent  grandement  ; 
elles  rpovt-pîit  en  vous  de.-  senti- 
ments de  reconnaissances  qui  enno- 
blissent vos  coeurs.  Mais,  je  crois 
que  vous  avez  rtg^ardé  mes  actes 
avec  une  loupe  coloriée  ou  à  tra- 
vers le  prisme  de  votre  charité. 
Quoiqu'il  en  soit  je  n'ai  eu  qn'à 
cultiver  le.=s  fleurs  que  me^  prédé- 
cesseurs avaient  seanées  dans  le 
jardin  du  Seigneur.  J'ai  été  l'hor- 
ticulteur avec  son  arrosoir  et  le 
Seigneur  a  donné  l'accroissement. 
Le  bien  qui  s'est  fait  est  dû  à 
vous,  frères  et  soenrs  du  Discré- 
toire,  et  je  vou>  en  félicite  du  plus 
profond  de  mon  âme.  Continuez  à 
remplir  votre  glorieux  apostolat. 
La  vigne  de  Saint -Franc^'ois  dans 
votre  cher  Saint-Sauveur  est  pas- 
sée dans  des  mains  habiles  et  ex- 
périmentées ;  elle  ne  i>eut.  sous  la 
bénédiction  du  ciel,  que  produire 
i  des  fruitis  abondants  et  exquis. 
Puisse  votre  chère  Fraternité  croî- 
tre pn  nombre  et  en  mérites.  C'e^t 
le  désir  de  mon  coeur  et  ce  sont 
les  voeux  que  jo  forme  pour  vous. 
Mon  p«tit  Enfant-Jésus  est  resté 
au  milieu  de  vous  :  c'est  mon 
conir  qui  est  là  jouissant)  avec 
Tonq  r.t  -nleurant  avec  vous. 

Oui.  Onéboc.  nue  de  .«onvenir.s  il 
me  rappelle  !  C'est  le  berceau  de 
ma  vie  apostolique,  et  j'ai  été  heu- 
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reux'  de  me  saeritier  poiir  ses  eii- 
iaiiis.  Je  ne  pouvais  douuer  mes 
forces  et  les  fleurs  de  ma  jeunesse 
pour  des  êtres  plus  chers.  Dieu  soit 
béni. 

Priez  donc  ]ionr  moi.  afiix  que 
je  fasse  le  bien  au  milieu  de  mes 
frères  émigrés,  en  attendant  aue 
j'aille  de  nouveau,  jouir  de  votre 
bonheur  dans  1».  vieille  cité  de 
Chnmplain. 

Encore  \inc  fois,  merci  du  fond 
du  coeur  et  veuillez  rriO  croire  en 
J.-C.  et  S.  Fr^ 

Votre  frère  dévoué. 
J.  W.  Perron,  O.  M.  I. 


K.   P.   !Mazaire-Servule  Dozois. 
O.  M.  I. 

Yme  directeur.  1897.  Né  le  12  avril 
1859,  à  St-Cyprien,  "1  apierrevil- 
le.   fils   de   Xazaire  Dozois   et   de 

'    Césarie  Duteau    ;   ordonné  le  28 


octobre  1881,  à  Oltawa  ;  profes- 
seur au  collège  d  Ottawa  ;  1^*87, 
à  Maniwaki  ;  1891,  à  llull  ;  1897, 
à  St-Sauveur  ;  1897,  supérieur 
à  MataAvan  ;  1900,  Economat  du 
Provincial.  Le  Père  Dozois  n'a 
pa.s.sé  que  7  mois  à  St-Sauveur  et 
a  laissé  de  précieux  souvenirs. 


K.    P.    Odilon    Clievrier,    O.    M.   I. 

Sip.e  directeur,  de  1897  à  1900.  Né 
à  Rigault  de  Vaudreuil..  le  6  mai 
JS65  ;  fils  de  Joseph-Eimmelien 
Chevrier  et  Scholastique  Vallée'  ; 
ordonné  le  8  février  1891  ;  la 
même  aimée  à  Mariwaki  ;  1896, 
à  St-Sauveur  ;  1897,  prend  la  di- 
rection du  Tiers-Ordre  et  la  con- 
."•réi^atio]!  des  homme-^.  Le  R. 
Père  était  très  estimé  deg  ter- 
tiaires. B  aimait  beaucoup  sa 
chapelle  et  sa  joie  était  de  lui 
faire  une  jolie  parure  ;  il  était 
aussi  bon  financier  :  quand  il  a 
laissé  le  Tiers-Ordr^^.  sa  co*.«ïse 
'tait  nr\  bon  état.  Aujourd'hui,  le 
K.  Père  f^s^  économe  au  Cap  de 
la    ]\rasrdelein'^. 
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la    P,   PIEKREhLUDGEK   LAU- 
ZOX  O.  M.  1. 

Sme  directeur  Jepuis  19U0.  i\é  à 
JSte-Aune  des  Plaines,  le  8  jan- 
vier 1844  ;  lils  de  Pierre  Lauzon 
et  de  Jkiart;uerii<e  Uauinitr  ;  or- 
donné ]i>  ii  octobre  1»68  ;  1869, 
appelé  à  Montréal  ;  187U,  à 
Platltl)ur<j  ;  1871,  à  Montréal  ; 
1872,  à  Btît-iamis  ;  1873,  à  St- 
Paul  de  Minnesota  ;  1871,  curé 
des  Canadiens  ;  187G,  à  Mont- 
réal ;  1877,  fonde  la  société  de 
tempérance  ;  1890,  supérieur  de 
Hull  ;  1S9G,  à  Montréal  ;  1900, 
à  St-Sauveur.  Le  E,.  Père  est  un 
homme  d'ordre  et  très  particu- 
lier. Il  a  un  don  tout  spécial  pour 
consoler  les  malades  et  les  affli- 
gés et  pour  encouragrer  les  mou- 
rants. Il  a  conservé  de  bons  sou- 
venirs de  toutes  les  missions  où  il 
a  passé,  car  il  aime  à  raconter  1^  s 
principaux  faits  qui  peuvent  in- 
téresser son  auditoire.  II  a  <"•{( 
plusieurs  années  directeur  ues 
Enfants  de  Marie  à  Montréal  ; 
on  dit  que  lors  de,  son  départ 
pour  Ouéber-.  elles  lui  firert  ca- 
deau d'une  riche  capote  de  four- 
rure. 


LES  DIRECTEURS  DU  TIERS- 
ORDRE  A  ST-SAUVEUR 
DE  1882  à  1902 


R  P.  J.- Adolphe   Tortelj,   1882. 

E.    P.  P.    Bournigalle,    ls83. 

E.  P.  Joseph  Jodoin,  1885. 

E.  P.  Forget   Dépatis,  1887. 

E.  ^  Jodoin,  1889. 

R.  P.  P.  Drouet,  1890. 

E.  H  J.  W.  Perron,  1891. 

E.  P.  K   S.  Dozois.  1897. 

B.  P.  Odilon  Chevrier,  1897. 

E.  P.  Ludger   Lauzon.   1900. 

Supérieures    : 

Mme  Elzéar  Julien,  18831 
Mme  Louis  Lépinej,,  1884. 
Mme  Joseph  Lafrance,  1887. 
Mme   François   Kirouac,   1889. 

Assistantes    : 

Mme  Ambroise   Desroches,   1882. 

Mme  Joseph  Lafrance,   1884. 

Mme  Fabien   Soucy,   1887. 

Mme  Xarcisse  Minguyi.  1892'. 

Mme  Augiistin   Marauda,   1896.^ 

Mme  Laurent   Laliberté,   1898. 

Mme  Joseph  Trudelle,  1898. 

Mme  Augustin    Marauda,    1901. 

Maîtresses  des  K'ovices   : 

Mme  Amable  Savard.  1882. 
Mme   Henri    Drouin,    1884. 
Mlle    Denise   Eobergei.    1889. 
]\nie    Sophie   Frenette.   1889. 
Mme  H.   Duchesnay,  asst. 
Mme    Jacques    Morin,    1897. 

Secrétaires     : 

IMlle   Flore   Angers.   1882. 
Mme  Joseiph   Trudelle,   18«4. 
l^rmi  Joseph   Iar"hance)    19031. 
Mllo  Marie   Clapin.  1902. 
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Trésoricres    : 

Mme   Bénoni   Lépine,   1882. 
Mlle  Geneviève  St-Antoine,  1887. 
Mme    Bénoni    Lépine,    1892. 
Mme  Jacques  Morin.  1896. 
Mme   JaS'Pnh   Clapiiii.  1898. 

Gardiennes  du  vestiaire   : 

Mme   Alfred   Donaldson,   188i 
Mme   Pierre   Petit,   1885. 
M.  Alfred   Tardif,   189G. 

Portiers    : 

Mme   George   Perron,   1882. 
Mlle   Philomène    Maillet,    1888. 
Mme  J.-Bte  Parentv  1888l 
Mme  Louis  Drouin,   1889. 
Mme  Joseph   Lachance,   1895. 
Mme   J.   X.   Bourré,   1898. 
Mme   Ambroise    Godbont,    1901. 

Maîtresses   de   Cérémonies    : 

Mme   Henri   Drouim.    1889. 
Mm^  Edouard   Gif^uère^^  1895. 
Mme   Joseph   Lachance,   1898. 
Mme  P.  X.  Page,  asst. 

Sacristines    : 

Mme   Albert  Paquet,   188é. 
Mme  F.  X.  Biron,  1886. 
Mlle  Mathilda   Durand,   1887. 
Mme  Etienne  Paquet).  1889. 
Mme   Joseph   Debonville,   1892. 
Mme  Edouard  Giguère,  1898f. 

Organistes    : 

Mme  J.  Trudelle,  1883. 
Mlle   Héloïse   Truddle,    1885. 
M.  C.  Larose,  1902. 
M.  Eochette. 

Infirmières   : 

Mme  Ed.  Eoy. 

Mme   J.   P.    Lachance. 

Mms  J.  B.    Parent 

Mme   Adelme   Boissonnault. 

Mme  T.  Poitras. 


Mme  N.  Lachance. 

Mme  P.   Vézina. 

Mlle  Alphonsine   Dugal. 

Mme  Samue]    Lortie. 

Mme  M.   Pochette. 

Mme  C.  Leclorc. 

Mme  P.   X.   Michaud. 


MEMBRES  DU  DISCRETOIRE 
DES  FRERES  DU  TIERS- 
ORDRE  DE  SAINT- 
SAUVEUR 


Siupérieurs    : 

M.  Marc/el  Pochette,  1886. 
M.    Laurent  Laliberté,   1895. 
M.  J.  X.  St-Pierre,  1898. 
M.  F.-X.  Page,  1901. 

Assietants    : 

M   Frs-Etienne   Hudon,   1886. 

M.   Siimt'on  Gagné,   1889. 

M.   E»    Laliberté,   1892. 

M.   J.-Bte    Lapointe,    1895. 

M.  F.-X.  Paeé,  1898. 

M-   Prospler   Gravai,    1901. 

Maîtres   des   Xovices    : 

M.  Laurent  Laliberté,  188,6. 
M.  Siméon   Gagné.  1892. 
M.  F.  X.  Page,  1895. 
M.  Prosper  Gravel,  1898. 
M.    Oharlies   Lapointe,    1901. 

Trésorier^i   : 

M.  JoQlaph  Truddle,  1883. 
M.  Honoré  Paquet,  1901. 

Secrétaires  : 

M.   Télesphotre  Gagnon,   1884. 
M   Antoine.  Rousseau,   1889. . 
M.  le  Dr  X.  E.     Dionne,     1886, 
oor;le.s  pondant. 

M.  X.  P.  Falardeau,  X.  P.,  1SS9. 
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'^L   Jean   ilinguy,   1891. 
M.  Clémojit  retitckrc.  1893. 
:M,  J.  X.  St-Pierre    1895. 
M.  L.  X.  Eûlduc,  1898. 

Porti-ers   : 

M.  Joseph  TrudelLe,  1883. 
M.    Siiiiéon   Gagné,   1886. 
M.  Joseph  Faveur,  1889. 
M.  Clovii'  Paré,  1895. 
M.   J.  Al.  Paquet.  1901. 

Infirmiers     : 

M.  Joseph  Berîreron.  1886. 
M.  Pier:.-  Michaud.  1892. 
M.    Honoré   Paquet    1895. 
M.  Ahrahrnn   Paquet.   1901 


Maîtres  deâ  Cérémonies   : 

M.  Tél<Kphore  Gagnon,  1883. 

M.  J.  M.  Tardivel,  1892. 

M.  Charfes   Côté,   1895. 

]\i.  Odina   Gilbert 

Sacristain    : 

M.   Charles  Côté,  1898. 

Gardiens  du  v^^.  tiaire 
:M.  •Jos'eph   FaA^eur,   1884. 
M.    François    Auc-lair,    1889. 
M.   Wilhrod   Biais.   1895. 
M.  Josciph  Clavet,  1898. 
Ml  Clovis  Paré,  1901. 


Mbmbres    actif-s 
Frères.  200. 


Soeurs.   800 


SA  GPAXPFrR  MC,Ti  BEGIX,  protecteur    du    Tiers-Or.lre. 
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EGLISE  DU  T:   S.  SACREMENT, 
A  rusase  des  Tertiaires  des  paroisses  de  Xotre-Dame  8t  de  St-Jean- 

Baptiste    de  Québec. 


Les  Fraternités  des  Tertiaires  de 
la  Haute-Ville  et  de  Saint-Njean- 
Baptiste  ont  été  fondées  le  22  dé- 
^.euibre  1895  dans  l'église  des 
Soeurs  Franciscaines  Missiionnai- 
res  de  Marie.  Voici  ce  que  nous 
lisons  dans  la  Bévue  du  Tiers-Or- 
dre de  février  1896  à  ce  sujet    : 

"Une  nouvelle  Fraternité  à  Qué- 
bec?.— Nous  lisons  dans  la  "  Se- 
maine religieuse  de  Québeq.  4  jan- 
vier 1896    : 

"  Le  22  décembre  dernier,  une 
nouvelle  Fraternité  du  Tiers-Or- 
dre de  saint  François  a  été  érigée 
solennellement  dans  la  chapelle 
T)rovisoi,re    des    Soeurs    Franciscai- 


nes Missionnaires  de  :iarie.  Elle 
porte  le  nom  dq  :  Fraternité  du 
Très  Saint  Sacrement  et  a  été  pla- 
cée sous  rinvocation  de  saint  Au-j 
toine  de  Padoue. 

"  Le  Révérend  Père  Gardien  des 
Franciscains  à  Montréal,  a  bien 
voulu  présider  lui-même  la  céré- 
monie de  l'érection  et  donner^  les 
p.vis  convenables  aux  Tertiaires, 
Frères  et  Soeurs,  qui  font  partie 
de  ce  nouveau  centre  de  réunion. 
Dans  son  sermon,  le  Révérend 
Fère  s'est  appliqué  à  faire  fvoir 
les  immense?  avantages  spirituels 
attachés  par  lev=;  Souverains  Pontife« 
;  u  Tiers-Ordre  de  saint  François. 
Les  Tertiaires   ne   doivent   paa  ou- 
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blier  que  c'est  l'Ordre  de  la  péni- 
tence. A  l'époque  où  il  fut  établi 
par  saint  François  lui-même,  le 
monde  avai.t  bien  besoin  d'être 
lappelé  à  la  pratique  de  la  vie 
chrétienne^  au  devoir  rigoureux  de 
la  pénitence.  Ce  qui  était  néces- 
saire alors  ne  l'est  pas  moins  au- 
jourd'hui. ;Le  siècle  oii  nous  vi- 
vons souffre  du  même  mal.  L'esprit 
de  Jésus-Christ  s'est  affaibli  d'une 
manière  alarmante,  et  le  pape  ac- 
tuel a  pu  dire  avec  vérité  :  "  Le 
monde  chrétien  se  meurt  par  défaut 
de  pénitence.'  Rien  donc  de  plus 
opportun,  ail  tem.ps  oii  nou^  som^ 
mes,  que  la  diiffusion  jde  l'esprit 
de  saint  François,  le  j)èvo  des  pau- 
vres, l'apôtre   d'^  la   -nénitenoe: 

"    La      Tiouvello      Frfitornité      du 
Très     iSaint-RacrPmont.    autorisée. 


encouragée,  bénie  par  l'Autorité 
du  diocèse,  vient  à  propos  pour  ai- 
cer  à  répandre  cet  esprit  sau- 
'.eur.  Elle  compte  déjà  un  grand 
nombre  de  membres  nul  paraissent 
animés  d'un  zèle  admirable.  Cô 
nombre  ne  tardera  pas  à  s'accroî- 
tre ;  et  la  nouvelle  église  du  Très 
Saint-Sacrment,  aussitôt  qu'elle 
sera  érigea,  contribuera,  puissam- 
n.ent  à  étendre  et  à  populariser 
l'oeuvre  régénératrice  du  Séraphi- 
que  Patriarche. 

"  La  Fraternité  dn  Très  Saint- 
Sacrement  a  pour  chamn  d'opéra- 
tion les  paroisse?  d-^  Not-f^-Dame 
et  de  S<>Jean-Baptiste.  Elle  est 
a^^pelée  à  y  faire,  avec  1?  terapsv 
un  bien  considérabip'.  'N'on.'?  le  sou- 
liaitorç  sincèrement  nanc  l'inférât 
p-f'noral.    Los    chrotion-s    diu:re?    de 
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LE  T.  E.  PERE  COLOMBAÎ^-  MARIE  DE  ROSHEIM, 

Elu  le  S  septembre  1S95.  Gardien   et  Provinciall     Né     le     15  février 
1S66,    il    a    été    ordonné    prêtre  le  25  juillet   1S89. 


M.  L'ABBE  Ls.- HONORE  PAQUET, 

Premier  directeur  du  Tiers-Ordre  de  la  Fraternité  du  T.  S.  Sacre- 
ment, de  1895  au  mois  d'octobre  T^Of?.  S^  le  23  octobre  1838  à 
Saint  Nicolas,  fil?  d'Etienne  Paquet  et  d'Ursule  Lambert  ;  or- 
^^""é  à  Québec  le  21  septembre  1SG2  ;  professeur  au  Séminaire 
de  n„ébec  ,•  1863.  va  au  Collège  romain  ;  1866.  promu  docteur 
en  Ihéologjoau  niêmp  rollp??  profp.c;senr  à  l'Université  Laval  ; 
3892.  anmônipr  ohoz  Ir-c  F-nn  çjisroinps  Missionnaires  de  Marie, 
sur  la  Grande-Allée  ;  Syndic  apostolique,  des  RR.  PP.  Erancîs- 
cams  de  Québec.  M.  Paqui-r  ;,  travaillé  avec  beaucoup  da  zèle 
a  la  formation  des  deux  belles  famillf^.  âo  Tertiaires  dont  il  vient 
d^abandonner  la  direction  aux  RR.  VJ*.  Franeiscains.  C'est  le  R. 
Père   Ange-Marie  qui  en   a   la    direction   aujourd'hui. 
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ce  nom,  verront  av-ec  bonhexir  1  es- 
prit de  saint  François,  qui  n^est 
autre  que  Tesprit  de  Notre-Sei- 
gneur,  pénétrer  et  sanctifier  tou- 
tes les  classes  de  la  société.  " 

Xous  souhaitons  vivement  la 
bienvenue  à  cette  nouvelle  Frater- 
nité qui  répoudi  dan®  la  bonne 
ville  de  ^'iébec,  à  un  besoin  évi- 
dent pour  tous.  Nous  sommes  sûre 
de  son  avenir,  quand  nous  voyons 
à  sa  tête,  comme  Directe-ur,  un 
prêtre  zélé,  et  comme  diii'nitaires 
des  Tertiaires  formé  par  le  El  Pè- 
re Perron,  le  DireeteaiT  bien  con- 
nu de  St-)Sauveur^  déjà  plusieurs 
fois  placés  par  lui,  aux  postes  de 
confiance   de   son   Discrétoire'. 

Oet  heureux  choix  nous  fait 
constater  avec  bonheur  oue  la 
nouvelle  Fraternité  s-era  l'émuV' 
ce  sa  soeur  aînée  et  se  fera  un 
devoir  de  suivre  le«  mêmes  voies 
et  de  garder  toujours  le  même  es- 
prit qui,  est  v^-aiment  l'esprit  de 
«aint   François. 

Daigne  le  Séranhique  Porp  ioin- 
<\re  à  la  bénédiction  arcbi"T»i~'^'^- 
pale,  cette  bénédiction  des  Patriar- 
ches oui  sera  pour  le<:  deux  F^i- 
^ernités.  rf"cier>rie  ^f  li  TT^nv-pll^^. 
un  fracre  d'union,  do  jirospéritp  et 
de  vie. 


Tliscré+oimc   dec   Snenr?   de  In   Fra- 
ternité   du    ?!aint-?>acrement. 

Directeurs    : 

^r.  l'abb<î  Ls-FTo'ioré  Pnquet,lS95. 

Pv.  P.  Anare-Marie.  1902. 

1er  Triennati    1895    : 

^fme  Henri   Duchesnay,   Sup. 

Mme    Octave   Fontaine,   Asste. 

-Mme  Louis  Vauvart,  IL.  des  No- 
vices. 
Mlle   Adéline  Gfiuvreau,  secrétaire. 

Mlle  Adeline  Peaudet.  trésorièrc. 

Mlle  A    Malouiiï,  M.  de  C. 

Mie   Marie   Paradis,   infirmière. 

Mme  Godfrov  Elanchet. 
4 


2me   Triennat,   1899    : 

Mme  P.  .G  Lafrance,  F.  X.  Gi- 
guère  et  Mme  V.  Bédard  en  plna 
pour   le   2me   Trieimat. 

3me   Triennat   : 

Mme  H).  Duches^nay,  Sup. 

Mme   T<\    X.   Giguère,   Asste. 

Mme  V.  Bédard.  Mi  des  Xovioea. 

Mme    Boulangeii^    secrétaire. 

Mme   P.   G.   Lafrance. 

Mme   Lortie. 

Mme   Poitras.    trésorière, 

Mme  Dugal. 

Mlle  A.  Malouin.  M.  de  0. 

Mlle    Cécile    Dugal. 

Mlle  M.  Paradis. 

D:'scrétoire>    des    Frères    du    wSaint- 
Sacrement. 

1er   Triennat,.   1895    : 

M.  Dr  X".  E.  Dionne,  Sup. 
M.  F.  XI  Ouellet,  Asst. 

M.  Siméon  Gagiié,  M.  des  M. 

M.  J.  C.  Paquet,  trésorier. 

M.  J.  l\r.  Tardivel,  .«e  rétaire. 
M.   B.   Bla?-don. 
M'.  F.  Ménard. 
M.  N.  Laçasse. 
2me   Triennat,   1899    : 
M.   Albert   Blanchet,   sup. 
M.  F.  X.  Ouellet,  Asstt 

M.  El.  Blagdon,  M.  des  N". 

M.   J.   C.   Paquet,   trésorier. 
M.   C.   J.   Magnan.   secrétaire. 
Discrets    :    ^MM.    Gingras.   Patry^ 
Laçasse,  Tardivel  et  Gélineau. 
3mp   Triennat,   1902    : 
R*.  P.  Ange-Marie,  Directeur. 
M.   Albert   Blanchet,   Sup. 
M.  F.   Ou>:iet.  Asst. 
M.  Xanoléon  Lacasseï  M.  des  Ni 
M.   F.   F.   Gauvreau,  secrétaire. 
M.   J.   C.  Paquet,   trésorier. 
]\L   Alphonse   Gélineau,   Lif. 
M.  J.  N.  Patry.  portier. 
M.   Léon  Laçasse. 
Membres  actifs  de  la  Fraternité    : 

Soeurs 300 

Frères 95 
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GPIAPELLE   DES   CATHECITISMES,    oii    fut    érigé   la    Fraternité 
des    Tertiaires    de    Saint- Koeli.  le  20  janvier   1S96. 


Le  Ticrs-iOrdre  a  été  fondé  à  St- 
Ro:]i  par  M.  Tabbé  Antoine  Gau- 
vreau,  curé  de  la  paroisse.  Les  deux 
Fraternités  furent  érig-cfs  .solen- 
mlk'inent  le  26  janvier  1S96,  dans 
la  chapelle  dl3s  cathécliiAimes,  par 
le  Trè";  Eévérenrl  Père  Colomban. 
prardien  et  supérieur  du  couvent 
d-r-s    F-ancipcains    à    !^^o^lt•éal; 

Les   Tertiaire?    ont   l'"ur'    assf-m- 


blées  régulières  aujourd'hui  dans 
ré.£>lise  paroissiale,  leur  eliapelle 
est  devenue  tr:p  petite  par  Tac- 
croisi  emmt    de   leur   fraternité. 

Aujourd'hu:  les  membres  actifs 
de  la  fraternité  des  Tertiaires'  à  St- 
Hoch.  r^t  de  n25  soeurs  et  de  près 
le  troi*  cents  frères. 

Membres      du      discrctoire       des 
Soeurs    : 


Intérieur  de  la   cliapelle  du   Tiers-  Ordre   n    Saint-Roeh.   en   ISf 


SOC. 
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31    1  abbé   Antoine   Gauvreau, 


Directeur  du  Tiers-Ordre  à  Saint- 
Roeh,  depuis  1895. 

M.  l'abbé  Antoine  Gauvreau,  di- 
recteur. 

JMme  Alfred  Donaldson,  supé- 
rieure.  1P96. 

lime  Laurent   Laliberté,   1902. 

1er  Tricnnat  1896    : 

■Mmes  Aia.red  Donaldson,  supé., 
Octave  Migner,  Eizéar  Langlais. 
Hf'uri  Drouin,  Arthur  Parent.  Ea- 
bien  boiucy.  Eizéar  Tremblay, 
Etienno  Marceau,  Stani.^las  Du- 
pra.«.  Mil''  Méléda  Drolet,  Adclinie 
Gironx.  Carolin°  Pouliot.  "  ie 
Toussaint,  Marie  Landry. 

2e  Triennat  1899,  est  resté  le 
même  à  peu  près. 

3e  Triennat,  1902   : 

Mmie  Laurent  Laliberté,   sup. 
'^Ime  Eizéar  Langlai?!.  maîtresse 
des  novices. 

Mm-  Adéline  Giroux.  secrétaire. 
Mme   Albert   îsicol,   trésorièr^e. 
JMmes    Octave    Migner,    Edouard 


Allard,  Etienne  Marceau,  docteur 
Lanzothe,  Pliilipi>e  Labranch'e,  Mu- 
thias  Jilouin,  Stanislas  Dupras, 
Alfred  Gingras  et  Mlle  CaV-oHno 
Pouliot. 

Dicrétoire    des    Frères 

1er  Triennat.  1896    : 

M.  J.   A.   Langlais.   sup. 

M.  F.  X.  Labr«  cque.  assis  t. 

M.  J.  B.  Drouin,  M.  ÎC. 

Ai.  Paul  Dupuis,  secrétaire. 

M.  J.  H.  Dion,  assist. 

M.   F.   X.   Lavoie.   tié-'orier. 

M  Joseph  Lacroix.  M.  C. 

M.    Octave    Baronet,    infirmier. 

M.  Et.   Marceau. 

M.    MoV.se    Tranquille. 

M.   A.    Grégoire. 

M.    André  Ménard. 

2e  Triennat,  en  1899    : 

M.   J.  A.  Lang-laia,  sup. 

M.   Aurèle   Mercier,   asfit. 

M.  J.  B.  Dmip,  M.  N. 

M.  J.  IL  Dion,  secrétaire. 

M.    Onésime    Pouliot,    trésorier, 

M.   André  Ménard. 

M.  Frs.  Labrecque. 

M.    Ed.   Bissonnette. 

M.   Alphon&e   Grégoire. 

M.   Félix  Monsreon. 

M.  Joseph  Lacroix. 

M.  Wenc.  Lacroix!. 

M.  Etienne  Marceau. 

M.    Moïse    Tranquille. 

3e   Triennat   1902    : 

M.    Onésime   Pouliot,    Sup. 

M.   Frs.   Labrecque,   asst. 

!M.  Aurèle  Mercier,  M.  "N. 

M.  J.  lî.  Dion,  secrétaire. 

M.    T.   A;    Lans-lais.    tréS'Orier. 

M.  Et,  Marceau. 

M.   George  Bilodeau. 

:M'.  j.  b.  Drouyn. 

M.   Edouard   Yerreau. 

">!]    Moïse    Tranquille. 

M.    Félix  Mong<eon. 

^y.  Josenh   Lacroix.  » 

"^^    "Ffl    "Ric.«:onnette. 

M.    André   Ménard. 
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La  chap'-^Ue   do  l'ILjapice   de    iSt- 
Antoine    de    Padoue    fut    bâtie    eu 
mm,   par   le   comte   de    Frounenac, 
avec  la  permission   de   Louis   Xi\ 
et  de  Mgr  ue  Laval,  pour  les  Prè-  j 
res    Mmeurs      KécoUets      malades.  | 
Cette  hospice   était  situé  sur  l'an-  ; 
cien   sit^     ''-'  la   Sénéchaussée,  à  la  j 
Haute- Ville,    eouuiie    nous    le    ver- 
rons  par   la   suite      dans   les    docu- 
ments officiels.  I 

Les  KK.  PP.  Leroux,  commis-  | 
saire  provincial.  Hilarion  (jiiéniu 
vcaire,  et  Luc  Filiastre,  directeur 
du  Tiers-Ordre,  ont  signé  la  prise 
de  possession  de  la  Sénéchaussée 
pour  leur  Hospice  . 

1681.  "Pernxission  de  THospicr 
par  Monseigneur." 

François,  p:^v  la  grâce  do  Diev 
et  du  Saint-Siège,  premier  évêoue 
de  Québec.  A  ncs  bicn-aimés  les 
frères  mineurs  Récolletf,  de  l'ordre 
de  St-François,  du  couvent  établi 
proche  Québec,  salut.  Xous  ayant 
repréi?enté  des  lettres  patentes  du 
roi,  expédiées  île  Versailles,  le  28 
du  mois  de  mai  dernier,  par  les- 
quelles il  a  plu  à  Sa  Majesté  de 
vous  accorder  une  place  située  en 
la  Plaiite-Ville  de  Québec,  sur  la- 
quelle était  ci-devant  bâtie  la  mai- 
son d-'  la  Sénéchaussée,  sur  ce  qut 
vous  lui  avez  remontré  que  vous 
y  auriez  besoin  d'un  hospice  pour 
vous  retirer,  lors^que  vous  êtes  sur- 
pris de  la  nuit  et  du  mauvai;^ 
temps,  et  nous  ayant  aussi  d'autre 
part  représenté  la  nécessité  que 
vous  avez  de  retirer  au  dit  lieu  de 
vos  religieux  lorsqu'il  leur  arrive 
quelque  accident,  dp  maladie,  à 
rnisor  de  la  Wu.s  .grande  commo- 
ditr-  d'^<;  rr"nède<?  et  autres  soula- 
geTDpiitts    réee.<:saires. 

"  ISTous.  par  ces  considérations, 
et  en  conséonence  des  ditfs  lettre.^ 
patei^t"-!:  de  Sa  Majesté  et  de  notre 
T>ermî.«5sion.  que  vous  nous  auriez 
huinblem^rit  snn^lip  de  vou.<!  ac- 
oord'^r    délirant  faire  dn  notre  part 


tout  ce  qui  est  eu  notre  pouvoir 
l-i,  ur  votre  soulagcmeiit  et  coi.ou- 
i.iiion,  nous  vous^  permettons,  lors- 
que vous  aurez  une  maison  bâtie 
sur  la  dite  place  et  que  quelqu'un 
de  vos  religieux  y  sera  retenu  par 
maladio,  d'y  fiaire  célébrer  la  sainte 
messe  par  un  de  vos  religieux  en 
particulier,  et  lorsque  les  infir- 
miers .seront  en  convalescence,  de 
la  célébrer  eux-mêmes  jusqu'à  ce 
qu'ils  soient  en  état  de  pouvoir 
retourner  au   dit  couvent. 

"  En  foi  de  quoi  nous  avons  à 
ces  présentes  signées  de  notre  main 
et  contresïgntH's  par  notre  secré- 
taire, fait  apposer  le  sceau  de  nos 
ar-"''~. 

"  Donné  à  Québec,  le  viiigt-sep- 
tième  jour  d'octobre  mil  six  cent 
ouatre-vingt-iin.  Sismé  :  François, 
évêoue  d^  Québec.  Et  nlus  bas.  par 
■riommandemipnft  >de  ^Nforf eigneuV 
Fr^P-^b^viUe. 

"  Collationné  à  l'original  en  pa- 
pier, cp  fait,  à  l'instant  rendu  au 
R.  P.  Kxupére  Dethune,  par  Franc. 
Cîenaple.  notre  gardenotte  du  roî, 
notre  siré  ^^^n  sa  nrevosté  de  Qué- 
bec en  la  ÎNTouvrlle-France.  A.u  dit 
Québec  c«  rlouxièmp  jour  de  no- 
vembre MDO  quatre^vingt-trlpiisj 
Siîrné  :  Grenaple.  *^Signature  visée 
et  certîfié'e  par  M.  Jacques  de  l^Feul- 
les.  ppisnenr  de  la  Source,  cheva- 
lier, iiitendant  dp  l.q  justice,  nolice 
et  fnqpppç-  pp  Canada,  etc.  Siîrné  : 
dp  l'.ronllp;:.  ''Scellp)  Pi  plus  bas  : 
par  ^ron.seifmeur  le  Cbas-seur." 

(X'T=tn  T,-Tap.   n.    909,). 

1681,  "  Copie  du  verbal  de  prise 
de  possession  de  la  Sénéchaussée 
dan=  la  haute  ville  de  Québec  par 
les  Récollets." 

_  Le  trentième  jour  de  juillet  mil 
six  cent  quatre-vingt-un,  nous  Jac- 
ques du  Chesneau.  Chevalier  du 
Roy  en  ses  conseils.  Intendant  de 
la  justice,  police  et  finances  en  Ca- 
nada et  pays  de  la  France  septen- 
trionnale,  suivant  les  ordres  de  Sa 
^rsiicstô      contenus    dans    la    lettre 
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dont  elle  a  plu  nous  honorçr,  da- 
tée à  Versailles  le  trentième  avril 
dernier  par  laquelle  eUe  nous  man- 
de u'elle  a  accordé  aux  Pères  Ké- 
colets  de  ce  pays  la  place  où  était 
ci-devant  la  Sénéchaussée  dans  la 
liaute  ville  de  Québec  et  que  son 
intention  était  que  nous  donnas- 
sions les  ordres  nécessaires  pour 
les  mettre  en  possession  de  la  dite 
place,  nou  en.  aurions  donné  avis 
dès  le  jour  d'hier  au  Père  Valen- 
tin  LeKoux,  supérieur  des  missions 
des  dits  pères  Récollets,  et  au  Père 
Hilarion  Guénin,  son  vicaire,  les- 
quels nous  étans  venu  trouver  nous 
auraient  supplié  de  vouloir  bien 
auparavatu  de  les  mettre  en  pos- 
session de  la  place  où  était  bâtie 
la  dite  Sénéchaussée,  leur  accorder 
le  temps  de"n  parler  à  monsieur 
l'évêque  de  cette  dite  ville  de  Qué- 
bec qui  était  absent,  ce  que  nous 
leur  avons  accordé.  Signé  :  Du- 
Chesneau,  frère  Valentin  LeRoux, 
frère  Hilarion  Guénin. 

Et  le  dix-neuvième  de  septem- 
bre au  dit  an  mil  six  cent  quatre- 
vingt-un,  seraient  venus  en  l'hôtel 
de  nous  Intendant  susdits  les  dits 
pères  Valentin  LeRoux  et  Hila- 
rîon  Guénin.  lesquels  nous  au- 
raient dit  qu'ils  n'auraient  pu 
voir  mon  d't  sieur  l'Evêque  que 
depuis  peu  de  .l'ours  à  cause  de  la 
maladie  qu'il  avait  eue  après  son 
retour  en  celte  ville  st  que  l'ayant 
entretenu  au  sujet  de  la  grâce 
qu'ils  avaient  reçue  de  Sa  Majesté 
et  de  sordres  que'lle  nous  avait  en- 
voyés il  avait  agréé  leur  établis- 
sement au  dit  lieu. 

Pournuoi  nous  serions  transpor- 
té le  dit  jours,  deux  heures  de  re- 
levée avr«c  les  dits  Pères  Récollets 
suivis  de  notre  seerétaire  sur  la 
dite  place  où  était  la  Sénéchaus- 
sée, ou  étar>s.  nous  aurions  fait 
mesurer  Ve-iir.!  a  cément  oui  en  dé- 
pend par  L'éponge,  arpenteur,  et 
nous  aurions  trouvé  aue  le  dit  em- 
placement   avait    treize    toises    de 


front  sur  la  Rue  qui  va  du  Fort 
aux  Ursulines,  à  prendre  depuis 
la  maison  de  la  demoiselle  Denis 
jusoues  à  une  Rue  qui  descend  1© 
long  de  la  place  d'armes  vers  l'é- 
glise paroissiale,  vingt-une  toises 
de  longueur,  en  descendant  la  dit« 
Rue  jusques  à  la  maison  du  nom- 
mé Chapelin,  seize  toises  deux 
pieds  huit  pouces  de  profondeur 
par  le  bas  depuis  la  dite  Rue  jus- 
ques à  l'emplacement  de  la  dite  de- 
moiselle Denis,  vingt-six  toises 
deux  pieds  en  remontant  vers  \& 
vieil  Bastiment  de  la  dite  séné- 
chaussée, et  onze  toises  deux  pieds 
et  demi  de  largeur  depuis  la  mai- 
son de  la  dite  demoiselle  Denis 
jusques  à  la  dite  Rue  qui  descend 
le  long  de  la  dite  place  d'armes, 
de  tout  lequel  emplacement  nous 
aurions  fait  faire  le  plan  qui  de- 
meure joint  au  présent  procès 
verbal.  (Les  papiers  des  Récollets 
renferment  en  effet  un  plan  qui 
doit  être  celui,  dont  il  est  ques- 
tion dans  cette  pièce,')  aprè^  avoir 
été  paraphé  par  nous,  les  dits  Pè- 
res Récollets  et  notre  secrétaire. 

Et  nous  avons  mis  les  dits  Pè- 
res Récollets  en  possession  du  dit 
eyt^-lacement.  de  laquelle  posses- 
sion ils  ont  fait  acte  et  nous  avons 
dressé  le  dit  présent  procès  verbal 
pour  leur  servir  en  temps  et  lieu, 
ce  nue  de  raison,  le  jour  et  an 
susdit. 

SiP-né  :  DuChesneau.  F.  Valen- 
tin Leroux,  frère  Hilarion  Gué- 
nin. J.  LeRouge,  arpenteur,  et 
chevalier. 

Collationné  sur  l'original  ce 
douzième  novembre  mil  six  cent 
o''-atre-vi'"gt-un. 

rSigné")   F.   Valentin  LeRoux,  com- 
missaire  provincial   des   missions 
den   Récollets    dans   la    IN'ouvelle- 
Frinco. 
^.  Hiia.-ion   Cïuénin,  vicaire. 
F.  Luc  Filiastre. 

Directeur  du   Tiers-Ordre, 
CXi^fo   LeTac.  p.   19Y.^ 
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K.    P.    llilarioii    Gueuiu,    Kécollet, 
Vicaire. 


1682.  "  Copie  du  procès  verbal 
de  description  de  l'état,  auquel  est 
le  LVitimeat  des  Kécollets  de  la 
Haute-Ville  de  Québec,  13  novem- 
bre   1682.-"' 

"   Aujourd'hui,   date   des   présen- 
tes.  en  la  présence  des  témoins  cy- 
après  nommés,   et   à  jla  réquisition 
de  Messire  Louis  de  Buade,  comte 
de    Frontenac,   ;ci-devant      gouver- 
neur et   lieutenant-général  pour  le 
Roy  es  pais  de  la  Nouvelle-France. 
au    nom  ;et    comme    protecteur    et 
premier  syndic  des  R.  P.  Récollets 
de    ce   pays,   nous     ^notaire    srarde- 
notes   de   S.   M.   en  nostre   prévôté 
-do  «Québec,  nous  sommes  transpor- 
tés sur  un  emplacement  scis  en  I?  • 
haute  villp   du   dit  ;Qnébec.  pour  y 
fairp   un    invCTitiire   et    description 
de    l'état    des  (bâtiments    que    mon 
dit   seigneur   le   comte   de   Fronte- 
nac   y    a  »fait    construire    pour    les 
dits   R.    P.    Récollets.    et    en    outre  ' 
pour  y  mrendre  et  recevoir  des  ou-  > 
vrier.s   qui    ont  travaillé  à   la   cons- 
truction   d'ieenx.    leur    .déclaration 
du   prix  de=:  dits  ouvrages  par  eux 
faits,  ou   citant,  nous  auriop.<5  trou- 
Té^  un    ba«timent    de   charpente   de' 
soixante  pt  ouatre  pieds  de  long  et 
dix-huit    de   largeu.r,   placé   sur   un 


fondement  de  jpierres,  élevé  d'envi- 
ron deux  pieds  hors  de  terre,  cou- 
vert de  plaiiehes  /seulement  prestes 
à  y  placer  le  bardeau,  consistant  en 
une    chapelle,  f trois    petites    cham- 
bres   ou   cellules,    un   réfectoire    et 
j    une  cuisiKe,  où  il  ly  a  une  cheminée 
>   de   pierres,    au    long   duquel    basti- 
ment  reigne  /d'un  coste  d'iceluy  un 
colidor    de    charpente,    et    tout    à 
l'entour   du   dit   emplacement  ;une 
closture   de  pieux  en  coulisse  con- 
tenant^  vintg-deux  /travées,   la   ma- 
çonnerie  duquel   bastiment   a   esté 
dit    monter,    par    L'ouis    L'Evêque, 
masson,  n\   la   somme    de    six   cent 
livres,  cy. . .    600  L. 
_  "    Par    Louis    Bédard.   /charpen- 
tier, a  esté  dit,  la  dite  charpentre 
du  rlit  bnstiment  montare  la  Somme 
de  siv  cent  cinquante  livres.  650  L. 
''    Et    les    vingt.-cinq    travées    de 
^a   clôture  avec  la  porte,  revenir  à 
la  sornme  d?  deux  oent  soixante  li- 
'^res,  à   raison  de  dix  livres  la  tra- 
vée, cy. . .    260  L. 
I       "  Par  Robert  Pépin,     couvreur, 
que   la    couverture   estant   parache- 
vée,  elle  coûtera   tant  en  bardeaux 
clou"?   et   planehes   que  pour  la   fa- 
eon   et   travail,  en   tout,   la   somme 
'l"    cinn    ce-nt    nuatre-viufft    et    diix 
livres    ev.  .  .    .590  L. 

'  Et  par  1p  nommé  Vincent  Vm- 
t<^V]Tï.  menpi.qier,  a  été  dit  aussi 
oup  tou5  les  planchers  et  cloisons 
du  â'it  bastiment  montoient  à  la 
=^omme  do  quatre  cent  livres  cv 
400   L  .     .  ••• 

Et  le  tout  suivant  le^  marchés 
ft  prix  faits  avec  les  dits  ouvriers. 
Toutes  lesquelles  sommes  en- 
semble supputées  et  calculées,  pour 
la^  dépense,  de  la  dite  maison  et 
ch'tnre.  so  trouvent  faire  ensemble 
celle  des  deux  mille  cinq  cent  liè- 
vres, dont  le  détail  si  que  dessus 
mon  dit  seigneur  le  comte  de  Fron- 
tenac a  requis  acte,  pour  servir  à 
qui   il  appartiendra. 
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Fait    à    Québec,     dans   le   susdit 
bastiment  des  dits  K.  P.  EécoUets, 
après   midy,     le   troisième  jour   de  , 
novembre    mille    six    cent      quatre-  , 
vinpt-deux.  en   présence  de  Robert  j 
du   Prat    et    Jean    Gibaud,    demeu-  i 
rant    au    dit    Québec,    témoin?    qui  j 
ont  avec  mon  dit  sei^eur  de  Fron-. 
tcnac  ot  notaire  sig-noz,  et  ont  aus-  I 


SI  les  dits  Vincent  Poitevin,  menui- 
sier, et  Loufs  L'Evêque,  maçon, 
aussi  signé,  et  a  le  dit  Pépin  dé- 
cîaré  ne  savoiir  ce  faire  ainsi  que 
le  dit  Louis  Eédard,  charpentier, 
de  ce  interpelé.  Frontenac,  J.  Ro- 
bert du  Prat,  Jean  Gibaud,  Vin- 
cent Poitevin.  Ij  Lévôque.  Gona- 
1  le."'   fXistc  LeTac.  p.  221^ 
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La  Chapelle  du  Palais  des  In- 
ttiidauts  érigée  en  1(585  par  M. 
DeMeulles.  Intendant,  et  sous  Tad- 
miuistration  du  Marquis  de  D^- 
lunivillci,  gouverneur  de  la  Nou- 
velle-France. Ce  Palais  était  situé 
sur  le  rue  St-Charles  (aujourdhui 
StiValier").  C'était  l'ancienne  bra*- 
s<?rie  que  l'Intendant  Talon  avait 
fait  construire  en  1671.  à  son  pro- 
pre compte,  dont  ^R  DeMeullc-s 
fît  l'acquisition  au  nom  du  roi. 
pour  y  faire  le  logement  des  In- 
tendants aussi  pour  y  mettre  les 
bureaux  et  les  salles  des  délibéra- 
tions du  Conseil  Souverain,  d'a- 
près une  ordonnance  du  roi  en 
date   du   dix  mars   1685. 

Voici  la  preuve  de  l'existence 
de   cette    cbapelle    : 

"  Le  roi  fait  un  don  au  Chapitre 
de  l'église  Cathédrale  de  Québec  de 
la  somme  de  o,U00  livres  par  an, 
afin  que  le  dit  Chapitre  soit 
obligé  de  faire  dire  messe  par  un 
chanoine  tous  le»  jours  dans  la 
chapelle  du  palais.  (Edits  et  ord. 
vol.  I.  p.  339V." 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans 
le  voyage  au  Canada  fait  depuis 
"  1751  à  1761  '■'  par  J.  0.  B.,  p. 
33.  "La  rue  SaintiCharles  ou  de 
l'Intendance  qui  fait  coude  avec 
la  rue  du  Palais  et  qui  conduit  à 
i'IIôpital-Général  La  rue  de  l'In- 
tendance est  bordée,  à  droite,  de 
maisons  dont  les  dernières  don- 
nent sur  la  rivière  Saint-Charles  ; 
c'est  ce  qui  a  fait  donner  à  ce 
faubourg  le  nom  de  Saint-Char- 
les." 

"  La  maison  de  l'Intendance, 
nommée  le  Palai?.  parce  que  le 
Conseil  Supérieur  s'y  rassemble, 
est  un  grand  pavillon  dont  leï= 
deux  extrémités  se  prolongent  en 
avant  et  débordent  de  quelques 
pieds.  Au  milieu  de  cette  maison 
est  un  perron  à  double  ramne  nar 
le<]uel  on  monto  ;  sur  le  derrière 
de    ce    bâtiment    est    un    assez   .ioli 
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Armes    de   l'Intendant    Robert). 

Cet    Intendant    n'est    jamais    venu 

au    Canada. 

jardin,  dont  la  vue  donne  sur  la 
rivière  Saint-Charles  ;  c'est  le  cô- 
té le  plus  riant,  car  toute  la  ru© 
est  masquée  par  une  côte  fort  éle- 
vée, nommée  d'Abraham,  qui  est 
un  roc  escarpé  qui  se  prolonge 
f l'une  demi-lieue.  Après  l'Inten- 
dance et  du  même  côté,  est  la 
;i;aison  du  lieutenant  du  Roi. 
C'est  dans  cette  maison  qu'on  dé- 
pose ordinairement  les  enfants 
nouveaux-nés.  que  lo  libertinage 
iibandonne  et  que  l'humanité  ac- 
cueille sous  le  nom  d'enfants 
trouvés  ;  ils  sont  élevés  à  la  cam- 
'lagne  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en 
âge  de  gagner  leur  vie.  ou  qu'ils 
aient  été  adoptés  ;  ce  qui  arrive 
presque  toujours  dans  ce  pnvs.  où 
l<'s  habitants  sont  naturellement 
humains  et  hospitaliers.  Après 
cc-t  Hospice,  on  entre  dans  la 
campagne. 

Tx»  Palais  a  brûlé  deux  fois  :  la 
première,  le  5  janvier  1713  :  Bris- 
!=et.  valet  de  chambre  de  l'Inten- 
dant "Bée-nn.  et  doux  ^l^'^^  '-  ' 
bre  de  l'Intendante  périssent  dans 
les   flnnnnes. 


ot 


]\r.   .Tf^an   Talon,   Intendant. 

^  Palais  fut  reconstruit  peu 
•  temps  après,  car  on  a  fait  deux 
baptêmes  avant  1717,  dans  la  cha- 
melle. Le  14  mars  1717  a  été  bap- 
♦^isée,  dans  la  chapelle  du  Palais. 
[arie-Afadeleine,  enfant  de  Pier- 
re Méchin  de  Frontigny,  greffier 
de  la  Maréchaussée,     et  de  Made- 

le  Belajoue.  L'Intendant  Pc- 
yon  la  nomme.  (Rég.  de  Québec")  ; 
lieux  ou  trois  enfants  de  Bégon 
furent  baptisés  dans  la  chapelle. 
Le  Palais  brûla  la  deuxième  fois 
en  175t)  lors  de  la  conquête. 

Aujourd'hui  cette  propriété  est 
retournée  à  isa  destination  primi- 
tive -^^  brasserie  sous  le  titre  de  : 
La  Brasserie  de  Bos-n'ell  &  Frères. 

Voici  les  attributions  des  inten- 
dants de  la  Nouvelle-Franoe.  d'a- 
près un  article  publié  sur  ce  sujet 
par  "Ignotus".  dans  le  Bulletin  des 
Recherches   Historiques    de   1903    • 

"  Les  intendants  de  la  NouTelle- 
France  ont  joué  un  rôle  proémi- 
nent dans  l'histoire  de  In  ^onrelle- 


Arme^  de  l'Intendant  Talon. 

l'ranci.'.  i>e  1U05  à  1751),  pendant 
près  d  un  âiècie,  ils  ont  exercé  dans 
les  affaires  intérieures  de  la  colonie 
un  rôle  prépondérant.  L'intendant 
eta^t  le  troisième  personnage  du 
pays.  Le  gouverneur  et  l'évêque 
seuls  venaient  avant  lui  dans  la 
hiérarchie  des  autorités  consti- 
tuées. Il  était  le  chef  de  la  justice, 
des  finances,  de  la  police.  Sa  juri- 
diction était  très  étendue  et  son 
pouvoir  très  consiijdiérable.  Plu- 
sieurs des  fonctionnaii-es  qui  occu- 
pèrent cette  haute  charge  furent 
des  hommes  distingués.  Il  suffit  de 
mentionner  Talon,  le  plus  illustre 
denti'e  eux,  les  Eaudot,  Bégon, 
Hocquart^ 

"  Les  intendants  firent  leur  ap- 
parition      dans       l'administration 

française  au  milieu  du  XVIIème 
siècle.  Ce  fut  Richelieu  qui  les 
créa.  Il  y  avait  eu  auparavant  des 
maîtres  de  requêtes  que  l'on  en- 
voyait dans  les  province.s,  au 
XVIème  siècle,  pour  faire  des  ins- 
pections, désignées  sous  le  nom  de 
"chevauchées".  Mais  les  fonctions 
d'intendant  avec  leurs  attributions 
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M.   Glaiule   de   Bouteroue,   IntC'ii- 
dant. 


Armes  de  Claude  Bouteroue. 

réguilières    durent      vraiment    lieujr 
existence    et   leur      importance    au 
grand  ministre  de  Louis  XIII,  qui 
en   fit    un   des  plus      utiles   instru- 
m.ents  de  son   administration.     Les  I 
parlements      en    prirent      ombrage  j 
parce  qu'ils  voyaient  dans  ces  offi-  ! 
ciers  nouA'eaux  des  agents  trop  ac-  i 
tif.s    de  l'autorité   royal?  <^t   minis-  ! 
térielle.  Mais   ils  durent  ]>.ier  sous 
la    main    puissante    du    redoutabli? 
cardinal.   Ils   sp  reprireut   après   sa 
rnert.  Rous  la  Fronde,  le  parlement 
oo  Pari'^  avraelia  au  t-ouvornement 


M.  Jacnies  DuChesneau,  sieur  de 
la  Doussinière  et  d'Ambrault, 
Intendant. 


royal  la  suppression  de  cts  fonc- 
tionnaires, loutelois  léfi  intendan- 
ces du  Lyonnais  de  Bourgogne,  de 
t'icard^e,  du  Languedoq,  de  Pro- 
vence et  de  Cliampagiic  furent 
maintenues.  En  l(J54,lcs  intendants 
furent  rétablis  dans  presque  tcutes 
les  provinces.  Lorsque  Colbert  fut 
devenu  îe  principal  ministre  de 
Louis  XIV,  il  augmenta  leurs  pou- 
voirs, étendit  leur  juridiction  et 
leur  assigna  une  place  de  première 
importance  dans  le  système  admi- 
nistratif, qu'il  organisa  si  forte- 
ment. J..'h'storicn  de  Tolh.'rt,  ^\. 
Pierie  Cément  a  écrit  au  sujet 
de  ces  officiers    : 

"  Il  est  plus  facile  do  montrer  à 
l'oeuvre  ce  représentant.  désijTné 
alors  sous  le  nom  d'intendant  de 
justice,  police  et  finance,  nue  de 
préciser    ses    attributions.    Ktablis, 

non  sans  peine,  par  Picholieu. 
malgré  le  mauvais  vouloir  des  gou- 
verneurs et  des  parlements,  suppri- 
més par  la  Fronde  un  moment  tri- 
omphante, les  intendants  furent 
les  iiistr;imcnt.s  dévoués  de  Louis 
XTY  et  d^  Colbert.  Fs  devaient 
connaîtra  de  toutes  contravention^? 
aux  Ordonnances  et  des  oppres- 
sions OU"  Vt;  cui^ts  du  roi  pour- 
raient souffrir  des  gen.s  d?  justice. 
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M.    le    l'hevalier    Jacques    DuMeul- 
Ics,  Intendant, 


par  corruption,  iiègiigL'uce,  -j^^-uo- 
raufc  ou  autrement  ,  si^-naler  les 
procédures  oiseuses  et  les  concus- 
sions dtfi  magistrats  juger  par  ue- 
légation  d'u  conseil  et  rendre,  sans 
appel,  des  arrêts  emportant  la  pei- 
ne de  mort,  prévenir  et  réprimer 
tout  ce  qui  pouvait  menacer  Tor- 
dre, veiller  airs  approvisionme-  , 
ment^  et  subsistances,  à  l'état  des  { 
prisons.  Prévenus  par  les  procu-- 
reurs  généraux,  de  tous  les  abus 
commis  dans  la  provinice,  suivant 
au  besoin  les  armées,  ils  passaient 
la  revue  dos  troupes,  pour  s'assu-  | 
rer  si  elles  étaient  bien  équipées, 
et  jugeaient  en  dernier  ressort  les  ] 
gens  de  guerre.  Les  routes,  les  ca- 
naux, les  mines  figuraient  parmi 
leurs  attributions,  auginentées  de 
tout  ce  qui  concernait  l'impôt.  Si, 
sur  ce  dernier  point,  leur  interven- 
tion avait  "peu  d'inconvénients 
dans  le  pays  d'Etats  grâce  aux 
garanties  de  leur  organisation  ad- 
771'Tnstrative,  il  n'en  était  pas  de 
mAme  danfi  les  pays  d'élection,  où 
ello  pouvait  devenir  redoutabile.  T>à. 
en  nffet.  les  règlement.^  donnaient 
à  l'intendant  le  droit  d<?  taxer  les 
taillables  omis  dan^  les  rôles,  et 
d'augmenter  arbitrairement  les  im- 
^oi;;t)ons  nu'ils  .ii.Jireaient  trop  fai- 
bie.«î    faculté  funeste  qui  le  rendait 


Armes    du    Chevalier    DeMeuHes. 


maître  ae  la  loriuuu  ac<s  ciLo,ycns 
et  lui  permettait  d  aventager  teule 
paroi^bte  ou  tel  termier,  dans  i'inte- 
ret  de  ses  protecteurs  et  de  ses 
amis.' — (Clément,  liistoiru  de  Col- 
bert,  vol.  11.  p.   9). 

"  C'est  en  IGGo,  au  moment  où 
le  régime  des  intendants  recevait 
en  ll-ance  tout  son  développement, 
que  cette  fonction  fut  introduite 
uans  1  administration  du  Canada. 
La  compagnie  des  Oent-Associés 
avait  remis  au  roi  la  propriété  et 
.seigneurie    de    la    Nouvoile-lTrance 

par  son  acte  d'abandon  et  do  dé- 
mission du  24  février  1663,  et  Louis 
XIV  avait  accepté  cet  abandon 
dans  le  cours  du  mois  do  mars.  Il 
procéda  aussitôt  à  la  réorganisa- 
tion du  gouvernement  dans  la  (îo- 
!onie.  Il  nomma  un  nouveau  gou- 
verneur, M.  de  Mezy,  un  intendant, 
et  créa  un  conseil  souverain.  La 
nomination  officielle  de  l'intendant 
semble  même  avoir  précédé  cellle 
du  go'jvpreur  et  l'établissement  du 
corvseil.  En  effet,  l'édit  de  création 
dn  conseil  souverain  est  du  mois 
d'avril.  ''Edits  et  ordonnances,  T.  p. 
?>7').  et  l'intendant  fut,  paraît-il, 
nommé  le  21  mars.  On  lit.  à  ce  pro- 
pos dans  fharl'eToix  :  "  l\f.  "Robert. 
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M.  Jean  Bochart  de  Champigny. 


Armes    de    M.    Jean   Bocbart    De- 
ChampipTTiy.  

conseiller  d'Etat,  aTait  été  nommé 
cette  même  année  (1663)  intendant 
de  justice,  police,  finance  et  manne 
pour  la  >:ouvelle-France,  et  ses 
provisions  sont  datées  du  21  de 
mars.   (Charlevoix,  I.  p.  372). 

"  Quant  à  M  de  Mézy,  sa  com- 
mission est  datée  du  1er  mai  Ce- 
pendant, on  dut  croire  qu'il  était 
virtuellement  nonmié  avant  cette 
date,  puisqu'on  lit  dans  une  ordon- 
nance du  Conseil  d'Etat  du  roi 
relative  à  la  rénovation  des  conces- 
sions non  défrichées   :  "  Révoquant 
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Armes  de  François  de  Beauharnois. 


et  amiulant.  Sa  dite  Majesté,  tou- 
tA3S  coacessionâ  des  dites  terres 
non  encore  défrichées  par  ceux  de 
la  dite  compagnie  ;  mande  et  or- 
donnée Sa  dite  Jilajestô  aux  sieurs 
de  Mczy,  gouverneur,  évêque  de 
Petrée,  '^et  Robert,  intendant  au  dit 
pays,  de  tenir  la  main  à  Texécution 
ponctuelle  du  présent  arrêt.  "  Cette 
ordonnance  est  du  vingt-un  mars 
1663.  D'après  cette  pièce,  MM.  de 
Mezy  et  Robert  étaient  déjà,  en  ce 
moment,  gouverneur  et  intendant. 

"  L'on  ne   connaît   presque   rien 

de  ce  premier  intendant  de  la  Xou- 

velle-France.    Ce    qui   est   certain,. 

c'est   qu'il   ne   vint   pas   ici.  H  n'a 

I  point  fait  le  voyage     du   Canada. 

I  dit    Charlevoix,   et   M.    Talon,    qui 

!  y  arriva   en  1665.     est  le   premier 

qui  y  ait  exercé  cet  emploi." 

Liste  des   Intendant   de   la   Xou- 
velle-Franee    : 

166.^,  à  1 66.") .—Robert  Louis. 

ififi.^   fi   IfifiS— Talon.  Jean. 

1668  à   1670.— Bon  ter  oue.  Claude 
de, 

1670    à    167.=î.— Talon.    Jean      (^e 
fois"). 


Gl 


3IÎ75    à    1GS2. — Duchesneau,    Jac-  !  'lérit   avec   la    C'iiami'au    Ii'   :i."»   août 


ques. 

1082  à  lt)86.— DeMeulIes,  Jac- 
ques. 

1686  à  1702.— Bochart  de  Cham- 
pignv. 

1702  à  1705. — Beaulianiois,  Frs. 
de. 

1705  à  1711. — Ivandot.  Jacques 
et    Ant.,   père   et   fils. 

1712  à   1726.— Bég-on.   Micliel. 

1724         —Robert     Edmé-Ni- 

colas  nommé. 

1725         —M.    de     Chazelles, 


1725   an   Port-Royal. 

1726    à    1728.— i)ui)iiv,      Ciaiule- 

1728  — ^Aigreinont  d"   fpar 

Intérim). 

]7fîl    à  1748.— Ilocquart,    Gille-S. 

1748   à  1760. — Biçot.    François. 


M  Antoine  Baudot>,  Intendant. 


;;Michpl   Bc'gon,   Intendant. 


Arme>    de   Michel    Bt'gon. 


Armes   de  M.   Gilles  Hocquart. 
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!M.   Frinr'oi5   Bigot,  Intendant. 


(i5  — 


CHAPITRE  Vil 


Mgr  François  de  Laval. 

Voici  uu  extrait  djis  notes  lilsto-  | 
riques  '-iir  le  Chapitre  ée  la  cathé-  ' 
drale  de  Québec,  dans  la  vie^  de  j 
Mgr  de  Laval  i)ar  Me^r  Edmond  j 
Langv'vin,  de  lt;S4  à  1794    :  j 

'•  La  Si.  Con^.  die  la  Propagande  j 
existait  lorsqu'il  fut  question  de  la 
nomination  de  MgT  de  Laval,  déjà 
vieai:e  apostoliqu'ei,  au  siège  de 
Québ<c,  et  de  la  création  d'un  cha- 
pitre pour  sa  cathédraîle.  C'était  à  j 
cette  Congréij:ation  qu'il  apparte- 
nait d:e  dcxîider  la  question  préala- 
ble, c'e-t-à-diro  s'il  était  à  iiropos 
pour  le  bien  de  la  iHeligion  de  for- 
mer un  Chapitre  dans  sa  nouvelle 
égli.se.  et  la  i(éponset  fut  favorable, 
Œreeionis  in  Catliiedralem  in  Xova 
Francia.  Archives  de  l'archevê- 
ché de  QuôbecV'. 

"  L'examen  e't  la  discnssiioji  de 
oe  précieux  projfet  fut  continué  par 
la  "  Congrég-ation  proposée  aux  af- 
faires consistoriales".  €|ni  se  dé- 
clara également  en  faveinr  de  l'é- 
rection de  11  villie  de  Onébee  en 
cité,  et  de  l'églis^'  paroissiale,  .«'on'' 


l'invocation  de  St-Louia.  en  cathé- 
drale ;  recommandant  d'omettre  la 
forme  et  la  solennité  ordin-aira 
pour  réreictioii  des  cathédrales  ; 
et  d'incorporer  l'abbaye  de  Meau- 
bec,  déjà  pos-édée  en  commancMe 
par  Mgr  de,'  Laval,  évêqiue  de  Pé- 
trce,  à  la  mense  épiscopale  pour  le 
soutien  de  l'Evêque.  avec  le  con- 
sentement du  Joi  auquel  la  nomi- 
nation appartenait  en  vtertu  du 
concordats'' 

"  La  Congrégation  recommande 
de  plus,  qu'une  fois  les  limites  de 
réigli?'e  et  du  diocèse  de  Québiec 
fixées  par  le  roi  et  approinées  par 
Sa  Sainteté,  "cet  évêque  soit  sou 
mis  immédiatement  au  Siège  apos- 
tolique pour  tout  oe  qui  concerne 
l'ordre  et  la  jurisdiction  et  avec 
jouissance  de  tou--^  lies  nrivilèges  et 
honneurs  qui  appartienTieTit  de 
droit  commun  à  tous  les  évoques." 
L'avis  de  la  Congrégation  est  que 
l'évcque  soit  tfaiiu  "d'ériger  au  plu*? 
tôt  dans  son  église  des  dignités, 
qui  composent  ordinairement  le 
Chapitre  et  le  clergé  des  autres 
cathédrales,  et  que  le  revenu  n'en 
soit  pas  moindre  que  de  24  ducat-" 
d'or.  Que  la  charge  dtes  âmes  de  la 
paroisse  (qui  devra  être  suppri- 
mée\  soit  exercée  par  le  curé  ac- 
tuel, tant  qu'il  vivra,  et  après  i-«'a 
mort  par  l'es  chanoines  prében- 
dieïs  et  dignités  comme  dans  les 
autres  chapitres  suivant  que  l'évc- 
que l'^aimera  mieux. 

"  La  Congrégation  entrait  ensui- 
te 'dan?  c)e  qui  concernait  les  sta- 
tuts, les  insigne^'  des  chanoines,  et 
la  présentation  de.«;  sujets  au  Pape 
par  le  roi  ou  par  les  fondateurs  et 
bienfaiteur^'  qui  en  auraient  obte^ 
nu  le  privilèire  du  St-Sièg^. 

"  Enfin,  die  proposait  Mgr  de 
Tqval  pour  être  le  nouvel  évêque. 
Ce    rapport    très    circonstancié   fut 
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M.    Charks    Glaii-delet,      'j'hénlogr 
du   Chapitre,  en  1684. 


Bouillis  au  Souveraiu  Pontife,  qui 
le  9  octobre  IGTU.  donna  son  appro- 
bation à  tout  ce  qui  était  su^-géré. 

"  ■C>3tte  résolution  fut  foimulée 
dans  une  bulle  du  1er  octobre  1074, 
renfermant  toute-  les  olause^  de 
droit  et  stipuLantj  exptï-'s^ém|finiî 
que  l'évêque  dépendra  immédiate- 
ment du  St-Siège  apostoliqiie. 

Les  mêmes  expr»vie»sions  "Cathe- 
dralem  Eccle-iam  Sedi  Apostolicoe 
imme^liate  subjectam  ',  sont  répé- 
té s  dans  la  Bulle  du  inênv  jour 
par  laqu-'lle  Mgr  de  Laval  e.st  nom- 
mé évêque  do  Québoc.  Cest  un  ti- 
tre d'honneur  pour  la  métropole  de 
cette,   province   ecclésiastique. 

'*  Ce  prélat,  ^i  attaché  aux  rè- 
gles canoniques  et  ne  voulant  s/e 
truider  que  par  les  lumières  du  St- 
Siè^e  reprévsenta  qu'il  était  prêt  à 
observ*er  l'ordre  de  créer  son  cha- 
pitre, mais  qu'aucun  ec-clé-iastique 
de  son  diocèse  n'avai't  pris  les  de^ 
gré.«  dans  les  facultés  d»^  droit  ca- 
nonique et  Irl^e  théoloeie  reqniî' 
pour  être  pourvus  des  dicnités  dam 
chapitre,  et  demanda  dispense  de 
cette  condition.  Te  Pape  Innocent 
^T    qui    venait    de   monter    sur   le 


t.ôiie   pontifical,   ac.-orda   cette   dis- 
P  i.«t  .e  23  août  1G77.'" 

"  n  s'écoula  .  encore  sept  ans 
avant  que  Mgr  da  Laval  organisât 
Son  chapitre,  et,  le  6  novembre 
16S4  seulement,  il  put  donner  une 
ordonnance  à  cet  effet.  Il  y  rappel- 
le d'abord  en  termes  mganifitiues 
1  origine  des  chapitres  dans  Tégli- 
se,  et*  après  un  exposé  rapide  de 
l'état  du  diocèse,  de  l'érection  de 
TEvêché  par  le  Souverain  Pontife 
à  la  demande  du  Roi  de  France, 
il  constate  nue  ee  Prince  lui  a 
donné  les  Abbayes  de  Meaubec  et 
de  l'Estrées  pour  le  soutien  de 
l'Evêché  et  du  Chapitre.  Il  règle 
nu  il  y  aura  rtour  le  présent  cinq 
Dignité.-;  seulement,  savoir  le 
Doyeiix  ](.  Chantre.  l'Archidiacre, 
1p  Théologal  et  le  Pénitencier, 
douzo  chanoine.'^,  et  quatre  chape- 
lams  ou  vicaires  p(^nr  rcmnlir  les 
offices  de  maîtres  de  cérémonies, 
de  sacristain.*;,  de  chantre.si.  et  les 
autres  fonctions  inférieures,  puis 
douze  ei'fînits  de  choi-ur  pour  ser- 
vir  -   ITo-lùse." 

"  TI  peut  être  utile  de  dire  ce 
que  l'on  appelle  dignité.  A  propre- 
ment parler,  ce  titre  n'appartient 
qu'à  l'archidiacre  et  à  l'archiprê- 
re.  nui  ont  une  c^^rtaine  part  dans 
l'administration  accompagnée  d'une 
.juridiction  et  de  prérogatives  pro- 
pres à  leur.s  charges.  " 

"Xéanm<~>ii^=\    dans  le?   chapitres, 
on  appelle  aussi   dignités,  les  fonc- 
tions qui   donnent  une  préséance  à 
ceux  qui   en  sont  rcvêtu's." 

"  La  première  dignité  dans  un 
chapitre  est  tantôt  qualifié  de 
doyen,  tantôt  de  président,  de  pré- 
vostJ.  C'est  son  droit  d'officier  dans 
les  fêtes  plus  solennelles  de  l'an- 
née, lorsque  l'Evêque  en  est  em- 
pêché :  la  liste  de  ces  fêtes  est 
donnée  dans  un  décret  du  trois  dé- 
cembre  1672." 

"  C'est   à  lui   qu'il   appartient   de 
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M.    Ni.  olas    Duboi-,    sccn-tiure    du 
Chapitre,  (en  l(»S-i. 


convoquer  le  chapitre,  de  donner 
le  signal  pour  le  commencement 
de  roftice,  de  préîiider  Is  chapitre 
en  toute  occasion,  de  faire  prêtre- 
assistant  aux  fonctions  épi.soopa- 
les.- 

''  Lui-même  est  assisté  d'un  prê- 
tre en  chape,  lor.s(]u'il  célèbre  à  la 
place  de  l'Evoque." 

"  L'archidiacre  juge  les  difficul- 
tés temporelles  des  ecclésiastiques 
et  des  éiiiises  :  il  fait  les  instnlhi- 
tions,  doit  empêcher  les  désordres, 
visiter  le  diocèse  tous  les  trois  ans 
au   défaut   d<^  l'Evêque." 

"  Quant  il  la  juridiction  qu'ils 
avaient  avant  le  Concile  de  Trente, 
elle  ne  leur  est  plus  reconnue." 

"Le  Théologal  est  chargé  de 
l'explication  de  l'Ecriture  Sainte 
dans  la    '^•'thédrale." 

"Lp  •r'énîtencier  est  chargé  d'en- 
tendre les  confessions  de  tous  ceux 
qui  .«e  "'•êsentent  dans  l'étendue 
du  diocèse,  et  doit  se  tenir  à  son 
tribur>al  régulièrement  et  à  jours 
fixes." 

"  Le  chantr<e  on  orîmîcier  à  lo 
haute  direction  du  chant,  des  céré- 


monie»?    et   de   ce     qui'  regarde  le 
culte  extérieur." 

La  succp.ssion  dcs  chanoines  est 
réglée  par  le  décret  d'érection  ;  le» 
manse-  des  Abbayes  divisées  entre 
1  Evêché  et  le  Chapitro  et  les 
tro:.<5  cinouièmes  de  la  i^eigneurie 
de  In  Petite  Xation  donnés  au 
ChrT^'tre  et  nomme  1(\«  titulaires 
aux  Canonicats.  .suivu't  lo  nou- 
voir  r.,ic  lui  <■"   (lonn-  la  "nulle." 

''  Leur  installation  eut  lieu  le  12 
du  même  mois  et  fut  faite  par 
l'Evêque  en  présence  de  M.  de  la 
Harre.  gouverneur,  de  M.  de  Meul- 
Icd,  intendant,  de  Messieurs  de 
Monthoré,  d'Esnos.  du  Kivaut, 
Hueti.  Ruette,  d'Auteuil,  Provost 
de  Comporté,  Chaîons,  Juchereau 
de  la  Ferté  tous  mentionnés  dans 
l'act'p  et  qui  représentaient,  en 
cette  occasion  solennelle,  toute  la 
noblesse  du  pays.  Messieurs  Henri 
de  Eernière.S'.  nommé  doyen,  Louis 
Ango.  Archidiacre,  Charles  Glade- 
let,  théoloçral.  Thomas  Morel,  alors 
curé  do  St-Thoma^  et  du  Cap, 
Amadf)r  ^r'-irtin,  n'ors  desservant 
Beauport.  .Tpan  Ouyon  et  Jean- 
Franr>ois  Pu!S.son.  *-ons  deux  prê- 
tres du  Séminaire,  furent  installés 
en  personnes  ;  mais  messieurs 
Dudouyt»  nommé  grand  chantre  et 
delà    ~"and    vicaire, 

"  Jean  Gaultier  de  Bruslon,  cu- 
ré des  Trois-Rivières,  nommé  pé- 
nitencier, Pierre  de  Caumont,  curé 
do  Boucherville,  Benoit  Duplein, 
"^uré  de  Contrecoeur.  Louis  Sou- 
mandet,  curé  dans  la  côte  de  Beau- 
pré, et  Jean  Pinguet,  curé  de  la 
Point)p-aux-Treniblesi  tou;^,  nommés 
chanoines  furent  représentés  par 
M.  Pierre  Francheville.  promoteur 
"•énéral  de  l'offîcialitév  qui  était 
alors  curé  de  St-Jean.  St-Pierre 
et  St-Laurcnt.  en  l'Tsle  d'Orléans." 

"  L'acte  de   prise  de  possession 
porte  l'obligation  pour  les   aUsJents 
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M.    i'raii(.-(jis    Dupré,   ehaiioiiue   ho- 
noraire, en  16SS. 


(excepté  pour  M.  Dudouyt,  demtu- 
raut  à  Paris  pour  les  aô'aires  du 
diocèse),  de  se  présenter  daud  le 
cours  de  l'année." 

"    Les    chapelains      installés      en 
presonneâ    furent    messieurs    Xico- 
la^i  DuBoSî,  François  Grouard,  sous  j 
diacre,  et  Philippe  Boucher,  acoly- i 
te.  M.  Paul  Vachon,  alors  mission-  ; 
naire   des    Grondines,    Ste-u\nne   et 
Batiscan    était    le      seul    chapelain 
absent.*' 

"  Voici  le  cérémonial  qui  fut 
observé  en  cette  circonstance  so- 
lennelle   : 

"  L'hjTnne  Veni  Creator  ayant 
été  chantée,  M.  Pierre  rfe  Franche- 
ville,  procureur  général,  fit  lecture 
des  lettres  d'érection  du  Chapitre 
et  chacun  des  titulaii-cs  A'int  pro- 
noncer devant  l'Evêque,  la  profes- 
sion publique  de  la  foi  catholique, 
piii'.-(  s'étant  agenouillé  et  ayant 
reçu  des  mains  de  l'Evêque  le  livre 
des  SS.  Canons  répondit  Amen  ■&« 
s'inclinant." 

"  Ensuite    tous,   demurant    à    ce- 


noux  et  ayant  touché  les  SS.  Evan- 
{?iles,  prononcèrent  la  formule  du 
serment  prescrit."' 

L'Evêque  les  revêtit  alors  de 
l'habit  canonial,  c'est-à-dire  du  sur- 
nlis  et  de  la  chape  noire  avec  le 
bonnet  de  même  couleur.  Après  la 
recitation  du  Pater,  de  quelques 
versets  et  d'une  oraison»  l'Evêque 
leur  fit  toucher  le  psautier,  et 
anrès  qu'ils  eurent  baisé  sa  main, 
il  les  embrassa  tous,  les  conduisit 
au  choeur  où  il  assigna  à  chacun 
Sa  place  suivant  son  grade  et  sa 
dignité,  et  le  tout  se  termina  par 
le  eh"'-*  ^--  '^--  Deum  et  la  sonne- 
rie des  cloches. 

"  T""  mémoire  concernant  l'érec- 
tion de  l'Evêché,  de  la  Cathédrale 
et  du  Chapitre  de  Québec  rend 
compte  de  cette  fête." 

"  Le   6  novembre  1684,  le   Sieur 
de    Laval      nommé    par    le    Koy    à 
l'Evêché  de   Québec  donne  son  dé- 
cil^t    pour    l'jrectioit      du    Cliapitre 
confonnément   aux   dispositions   de 
la   Bulle  et   aux  pieuses  intentions 
de    Sa    Majesté   Louis   XIV^   et   le 
12  du  même  mois,  il  prit  lui-même 
possession  et  ^  mit  les  dignités  et 
chanoines  et  chapelains  qu'il  avait 
choisis,  et  auxquels  il  avait  donné 
des  lettres.   Cette  cérémonie  se  fit 
en    présence   du   général,   du   corps 
de.s   officiers      de     la    garnison,    de 
l'intendant,    des    conseillers   et    au- 
tres  magistrats.      Cette   pompeuse 
et  nouvelle     cérémonie     qui     dura 
une     demi-journée     fut      terminée 
par   un      Te    Deum   solennellement 
fixante  nu  son  <]< ^  clochK?s.  des  ins- 
truments de  musique,   au  bruit  de 
rartilleri^    de   la   villa    les   troupes 
et  les  milices  étant  sous  les  armes, 
et    le    plus    grand    nombre    d<»s  cî- 
toj-ons   y   étant   ar«r^ourn!-\   y   ayant 
été  invités  et  n'y  a.vant  fait  aucune 
onnosition.  mais   au   contraire  s'en 
relourrèrent    témoignant   Ibur  joie 
e!    rontontement. 
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M.    Joseph   Séré  de  la   Coiombière,  archidiaere,    en    1G92. 


''  Le  jour  même  de  son  iiistalla- 
tioii  le  chapitre  s'assembla^  à  Tiâ- 
Sue  de^i  vêpres,  sous  la  présidence 
de  l'Evêquc,  i)our  tenir  le  premier 
chapitre  général.  Après  ielet-i- 
d'un  syndic  ou  trésorier  et  d'un 
secrétaire,  TEvêque  conjointement 
avec  les  chanoines,  commença  à 
dresser  quelque:*  statuts  qui  fu- 
rent continués  dans  les  assenibléfcs 
suivantes  et  finalement  approu- 
vés et  confii-més  par  le  prélat  le 
13  novembre." 

^"^Par  la  Bulle  de  l'éroetion  de 
l'évêché  la  paroi.«se  avait  été  sup- 
primée  et  Iç  chapitre  êta.it  charge 


de  la  cure  des  âme-.  Plusieurs  le 
trouvèrent  mauvais  :  Mgr  de  Laval 
érigfoa  la  paroisse'  de  Québec  à 
l'autel  de  la  Ste-Famille.  (buis  la 
catbédralo    en    1670/. 

Au  procès-\'orbail  de  l'assem- 
blée du  13  novembre  168é.  on  lit 
oe   qui  siuit    : 

"  ]\Iessie'Urs  les  chanoines  ayant 
fait  réflexion  >tir  la  charge  et  obli- 
gation qu'ils  ont  d'administrer  la 
cure  de  Québ<?c  conformémflnt  à 
e-^^qui  «est  porté  dans  les  bulles  de 
Clément  X,  et  après  avoir  mûre- 
miemt  considéré  rincomptabilité  du 
soin  de  la  cure  avec  le*  assistances 
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M.    Philippo   Boucher,      d'après    la      M.   Pi^-rro     Poqi'Jet.     chanoine,   en 
gallcrie,  à    St-Jo^^eph   de  Lévis.  1712. 


ANCIENNE  PLACE  DU  MARCHE 

Première  cathédrale  de  la  Nouvelle-France,  coniniencie  en  MlU 
et  terminée  tii  1(157 
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qu'ils  sont  obligés  d'avoir  aux  ofti 
eifs  et  autres  fonctions  d'-  l;i  c" 
tli'édiak-  u  étant  <|irun  trrs  i>:-tit 
nombre,  ils  ont  trè-'  huniblonient 
supplié  Monseigneur  de  faire  en 
sorte  auprès  <le  Sa  Sainteté  d'à 
présent  que  cette  chargie'  «-t  obligia- 
tion  d'administrer  la  eure  de  Qué- 
bec lieur  fut  (  ntièrement  ôtée,  es- 
tant tout-à-fait  déterminés  ^t  ré- 
solus autant  ciu'il  était  en  eux  de 
se  démettre  <le  la  dife  cuik?i.  ainsi 
qu'ils  s'en  sont  démis  aujourd'liir' 
entre  les  mains  de  mon  dit  Sei- 
gneair.  Oette  délibération  ne  fut 
pas  'ignée  par  tous  les  chanoines. 
'"  Le  lendemain,  le  14  l'évèque 
érigea  d<'  nou^'(?a'u  la  cu^i^^'  de  Qué- 
bec sui^primée  cnn-inT^  il  a  été  dit 
ci-des.'sns  par  la  Bulle  du  Souve- 
rain Pontife  et  l'unit  :iii  Séminaire 
die  Québef.  lui  (lo"n'Mit  l">i  droit  de 
présentatioTi  ;  (•''■t-^it  ^amener  les 
choses  à  peu  p'.v-^  à  leur  premier 
état." 


]>e  Clia).>irri-  a  ce<=sé  d'exister  er 
17(JG,  à  l'arrivée  de  Mgr  Briaml  sur 
le  oièige  de,  Québec.  Voici,  continu 
Mgr   Langevin,   p.   254    : 

"  En  conséquencq.  le  19  octobre 
1707,  le  Chapitre  <lemanda  à  l'évè- 
que de  remplacer  les  chanoines  dé- 
funts et  d'accélérer  la,  reconstruc- 
tion   de    la    cathdrale. 

"  Ce  voeu  ne  put  être  exaucé 
pour  diflFérentesi  raisons  ;  et  le  Cha- 
pitre s'éteig'nit  en  pe^  ■d"amiée>s. 
En  1706.  Son  Eminence  le  cardinal 
Gerdil.  écrivait  à  Mgr  Hubert. 
alors  évoque  de  Québec,  constate 
que  ce  corps  n'existait  plus.  Le 
dernier  chanoine  résidant  en  Ca- 
nada était  mor-t  le  29.  septembre 
1795.  c'était  M.  St-Onga.  Les  au- 
tres moururent  en  France. 

"  En  1753  le  canotMcat  vacant 
par  la  mort  de  M.  de  la  Villange- 
vin   avait   été     confié     à  M.   Cr.   de 


M.  Guillaume-Daniel  Serré  de  la 
Colombière, 


ïonnancour  et  uji  autre  en  1754  à 
M..  Cilles  Cugnet,  qui  venait  detre 
ordonné  i)rctre  ;  M.  Chs-Ange  Col- 
let fut  le  dernier  pourvu  (■175s) 
J.évêque  l'affeotionnait  et  le  prit 
chez  lui  plus  tard  (1759)  avec  M. 
St-Onge.  qui  était  chanoine  depuis 
1755.  Mais  dans  l'automne  de  1759 
^VM.  Cugaiet  et  Collet  vo.yant  que 
1p  pays  allait  défiuitiv«-ment  passer 
entre  le-  mains  des  Anglais,  quit- 
tèrent le  Canada  pour  demeurer  en 
France. 

"  Clément  XIII,  qui  était  Pape 
lorsque  le  Canada  fut  cédé  à  l'An- 
gleterre, conseilla  à  Mcrr  Briand, 
dans  un  bref  du  9  avril  1766.  de 
maintenir  son  chapitrei  quoique 
ses  biens  temporel*  fussent  rumés. 
Il  exhortait  les  chanoiiK\s  à  conti- 
nuer leurs  réunions  et  à  chanter 
l'office  danN  les  fêtes  solennelles, 
soit  à  la  cathédrale  ou  dans  quelque 
autre  église  que  l'évèque  leur  assi- 
gnerait. 

"  Mais  on  ne  crut  pas  pouvoir 
•satisfaire  aux  représentations  que 
le  chapitre  adressa   à   cet   égard  le 
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]\I.   Jean-Félix  Recher. 

19  octobre  1767  à  Mgr  Briaiid,  en 
lui  demandant  de  rebâtir  la  cathé- 
drale. Le  gouvernement  en  fut  p»«- 
bablement  cause,  car  on  lit  le  pas- 
sage suivant  dans  une  lettre  du 
lieutenant-sroiïve^neur  Oarleton  à 
lord  Sholbnurne  (30  octobre  1767^  : 
"  On  ni"a  demandé  de  compléter  le 
obapitre,  et  j'ai  fait  des  diffieultéâ 
à  lr>  permettre." 

"  C'est  ainsi  que,  tout  en  admet- 
tant la  liberté  en  principe,  ceux 
qui  ava'ent  l'autorité  civile  en 
mains  en  profitaient  x>our  y  mettre 
des  entraves. 

"  En  1819.  ]\Ig-r  Plesi-^as  consulta 
la  Conerréffation  de  la  Propagande 
pour  savoir  si  on  lui  conseillait  de 
■f't.^Ki:,-  lo  f.lT->n'tre  de  la  cathédra- 
le, et  Son  Eminence  le  cardinal 
Pedicini  lui  répondit  de  le  rétablir 
vw  donnant  le  titre  de  chanoines 
aux  membres  du  clergé  qui  pour 
raient  en  remplir  les  fonctions, 
S'"'f  les  obstacles  qui  s'y  oppose- 
raient et  que  la  Congrêgartion  igno- 
rer'^it. 

"  Enfin,  en  1865,  la  Sacré  Con- 
grégation ayant  exprimé  le  dé^.îr 
do  vo"r  rétablir  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Québec  et  d'en  voir 
ériger  dans  les  autres  cathédrale.s 
■comme    dans      celle    de      ^Nfontréal. 


M.    Thomas    Thiboult. 


Mgr  Bailla rg<:'onj  alors  administra- 
teur et  devenu  depuii>  archevêque 
de  Québec,  répondit  que  plusieurs 
causes  trè.'«  grave-  s'y  opno-^âient." 
(Actes  du  3e  Concile  Provincial 
de  Qnébec,  p.  116\ 


Statuts  et  règlement",  extraits 
des  Mandements  des  évoques  de 
Qi'.ébec   : 

STATUTS 

Et  Règlements  du  Chapitre  faits 
par  Monseigneur  de  Laval  con- 
jointement avec  Messieurs  les 
chanoines  en   l'année  1684. 


"  Le  douzième  jour  du  mois  de 
novembre  de  l'année  mfl  six  cent 
quatre-vingt-quatre,  à  l'issue  des 
vêpres,  le  Chapitre  général  a  ét^ 
oapitulairement  assemblé  au  son 
de  la  cloche  pour  la  première  fois, 
auquel  ]^^onseigneur  l'Evêque  a 
piésidé.  et  oii  se  sont  trouvés  Mes- 
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Miifr  Jean-01ivi<T    Briand. 


si€iir>s  Henri  de  B-Tuièvcs,  Doyen, 
Louis  Aiigo  Archidiacre,  Charles 
Glandelet  Théologal,  Thomas  Mo- 
rd, Charles  Amador  Martin,  Jean 
Guyon  et  Jean-François  Buisson, 
Chanoines." 

II 

''  L'on  a  commencé  par  l'élection 
d'un  syndic  et  d'un  secrétaire,  et 
l'on  a  nommé  pour  syndic  M.  le 
Théologal,  et  pour  secrétaire  M. 
Xicdlas  DuBos." 

III 

"  Monseigneur  a  fait  ensuite  les 
statuts  et  règlements  suivants  con- 
jointement avec  Messieurs  les  Cha- 
noines." 

IV 

"  Pour  se  conformer  à  l'esprit 
de  la  primitive  Eglise  tous  Mes- 
5-iours  les  Chanoines  vivront  en 
o^ommunauté  selon  les  règles  qui 
seront   établie^   dins  la   suite." 


■'  Les  assemblées  ordinaires     du 
chapitre  se  tiendront  tous  les  ven- 


dredis à  l"i>sue  des  petites  heures 
Cl  lorsqu'il  y  aura  quelque  fête  ou 
autro  empêchement.  Monsieur  le 
Doveu  en  fera  avertir." 


VI 


"  Lorsque  l'on  tiendra  le  ChTti'- 
tre,  l'on  sonnera  la  cloche  du  cha- 
pitre immédiatement  avant  l'as- 
.^cniblée."* 

VII 

M.  le  Doyen  présidera  aux  as- 
semblées lorsque  Monseigneur  n'y 
assistera   pas  et  en  son   absence  la 

dignité  qui  le  suivra." 

VIII 

"  L'on  commencera  les  assem- 
blées par  le  "Veni  Creator"  et  on 
les  conclura  par  le  "  Confimia  hoc 
Deuci'W  et  II'Olra;ison  ''Actionea 
nostras",   etc. 

IX 

"  L'on  se  donnera  de  garde  de 
soutenir  son  sentiment  avec  ar- 
deur. Toutes  choses  se  termineront 
à  la  pluralité  des  voix  ;  si  elles 
3ont  égales,  l'avis  du  côté  dont 
sera  le  Président  privaudra." 

X 

"  Quand  une  aiïalre  sera  mise  en 
délibération,  avant  que  d'en  venir 
aux  avi^,  chacun  pourra  dire  et 
demander  les  éclaircissementâ  né- 
cessaires pour  opiner.  Mai.;,  après 
quo  le  président  aura  demandé  les 
avis  et  que  celui  à  qui  il  appartien- 
dra d'opiner  le  premier  aura  com- 
mencé il  ne  sera  plu'S'  permis  d'in- 
terrompre, si  ce  n'est  qiie  quelqu'un 
ait  besoin  de  quelque  éclaircisse- 
ment, ce  qui  ne  se  fera  qu'avec  ci- 
vilité, tant  au  président  qu'à  celui 
qui  aurait  ce>ssé  d'opiner." 
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^\.  Lvoii  (1),'  St-Ferréol. 


XI 

•*  Les  choses  qui  auraient  été  dé- 
libérées dans  le  Chapitre  i;terout 
tenues  i^eerètes,  et  on  ne  les  mani- 
festera à  personne  sous  peine  d'être 
exclue  des  a.sseniblées  capitulaires 
durant  tel  .e^ace  de  temps  qu'il 
sera  à  propos  par  le  Chapitre." 

XII 

"  L'on  tiendra  tous  les  ans  deux 
fois  le  Chapitre  général  dans  le 
temps  que  l'on  jugera  plus  com- 
mode et  en  la  manière  qui  «era  ré- 
glée dans  la  suite." 

XIII 

"  Il  faudra  être  trois  au  moins 
pour  prendre  une  résolution  déci- 
sive dans  un  chapitre  ordinaire  en 
égard  au  pytit  nombre  de^  chanoi- 
nes et  aux  incidents  qui  peuvent 
arriver  ;  mais  il  faudra  pour  h 
moins  être  einc]  dans  un  Chapitre 
extrordinaircment  assemblé,  et 
pept  au  moins  pour  le  chapitre  gé- 
néral.'' 


M.  Joseph  Rcché  Pesche. 

XIV 

"  Les  conclusions  qui  auront  été 
prises  dani-t  le  Chapitre  général  se- 
ront signées  de  tous  ceux  qui  y  au- 
ront assii'/té  ;  et  celles  qui  auront 
été  prises  dans  les  Chapitres  ordi- 
naire)* seront  signées  du  président 
et  du  secrétaire  seulement." 

XV 

"  Les  chosei-<  qui  auront  été  réso- 
lues et  dôcidéts  dans  un  Chapitre 
gnéral  ne  pourront  être  changées 
que  dans  un  autre  Chapitre  géné- 
rai." 

XVi 

"  La  dignité  de  doyen  venant  à 
vaquer,  l'élection  en  appartieiulra 
au  Chapitre  conformément  aux 
lettre*  patentes  d'érection  de  Mon- 
sei<iii('ur  et  après  qu'on  aura  ob- 
servé les  fomialités  requises  en 
i^iemblable'j  rencontres.  Ton  procé- 
dera à  1;!  dite  élection  la  voie  du 
«crutin    à   la    i)luralité  de.^   voix. 
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XVII 

« 

"  Lorsque  Monseif;neur  emploie- 
ra k'B  diaiioiiies  dans  les  cures  et 
missions  et  autre??  fonctions  qu'il 
jugera  nécesisaires  pour  lie  bi(-Mi  de 
son  é{;lisie,  ils  .seront  osi'is's  comme 
présents," 

XVIII 

"  Tant  à  raiiion  du  petit  nombre 
l'union  .qui  a  été  jusiques  à  présent 
dans  le  clergé  de  cette  Eglise,  Von 
a  trouvé  bon  d'accorder  aux  cuné's 
et  missioiinaii1?;s  faisant  de  présieait 
les  fonctions  curiales  le  pouvoir 
d'assister  aux  offices  du  chapitre 
en  habit  canoniiil  ;  sans  tout^efois 
(pie  aela  puisse  porter  de  consé- 
quence dans  la  suite." 

XIX 

"  L'on  gardera  ks  règlements 
suivants  pour  la  grande  mesgie  et 
la  récitation  ou  chant  de  l'office 
jusqu'à  ce  que  le  temps  et  l'expé'- 
riience  qu'on  en  aura  fa  sise  juger 
à  propos  d'y  apporter  du  change- 
ment."' 


"  1.  L'on  dira  tous  les  jours  la 
graiiu  messe  a  lu-ul  Ju  ur(\s  du  ma- 
tin.'' 

"2.  Les  jours  ouvriers  l'on  récitera 
simplement  l'office  sans  le  chan- 
Ur,  excepté  les  jours  .suivants  que 
Ton  chantera  seulement  les  vêpres 
Il  couiplie*,  à  savoir  :  la  Conver- 
sion de  saint  Paul,,  sainr  Joachim, 
■';!int  Marc,  l'invention  di-  la  sain- 
te Croix,  saint  Barnabe,  la  Visi- 
talion  de  la  sainte  Vierge,  sainte 
Aladeleine,  la  dédicace  de  sainte 
Alarie  aux  neiges,  la  Transfigura- 
tion de  iSTotre-Seigneur,  l'Exalta- 
liou  de  la  sainte  Croix,  saint  Luc, 
^aint  Martin,  la  Présentation  de 
Xotre-Dame,  les  saints  Innocents 
et  toutes  les  veilb  s  des  fê'<'.s  <.  t  di- 
manches," 

■  "  3.  Les  heures  auxquelles  on  ré- 
citera l'office  les  jours  ouvriers 
ùont  les  suivantes  :  les  matines  et 
laudes  à  cinq  heures  du  soir,  les 
petites  heures  tout  de  suite  à  cinq 
heures  et  demie  du  matin,  les  rê- 
pres  et  complies  à  un  heure  après 
midi  excepté  en  carême  que  les 
vêpres  se  diront  après  la  grande 
messe,  et  les  complies  immédiate- 
ment avant  les  m  i,i 

"  4.  Touts  les  fêtes  de  première 
classe  qui  seront  fêtcx?s  et  la  fête 
de  la  translation  de  saint  Flavien 
CL  sainte  Félicité,  l'on  chantera  les 
matines  et  laudes  à  quatre  heures 
après  midi.  Les  matines  se  chante- 
ront rondement,  les  leçons  se  chan- 
ti  ront  et  les  repon.-;  ne  feront  que 
se  réciter  à  haute  voi.x." 

"5.  Le  Te  Deum  et  h^s  laudes 
seront  chantés  solennellement.  La 
Veille  de  Xoëi  l'on  clian  cra  les 
matines  à  neuf  li<'ure-;  du  >oir  ; 
elles  se  chanteront  d'un  ton  i)lus 
lent  et  plus  arave  et  1<  s  '.-epons  des 
lerons  seront  chanté.*  sur  le>  no- 
tes ;  ce  qui  s'ob-^crveîa  ])areille- 
nuMit  anx  fêtes  d<'  PTuiues  <  t  de 
Prnte^ôt's. 

'*  n.    Ton-    le<    dimanche*   et    fêtes 
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M.  Eustache  Chartier  de  Lotbinic  re,  né  à  Québec,  le  15  décK-mbre 
1G88,  fils  de  Réiié-Louià  Cliartier  de  Lotbinière  et  de  Madaleinc 
Lamllcrt.  Il  avait  épousé  le  14  avril  1711,  demoisolle  Renaud, 
D'Avesne-Desmeloïsie,  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  De^1enu  veuf, 
il  fait  ordonné  prêtre,  le  14  avril  1726,  et  fit  partie  du  chapitre  de 
Québec.  Il  mourut  à  THôpital-G  encrai,  le  14  février  1749.  Un  de 
ses  fils,  EustacWs,  ordonné  en  1741,  est  mort  curé  de  Lorette,  en 
1786,  oin  autre  François-Louis  récollet.  ordonné  avec  son  frère 
Eustache.  le  23     scpembre  l74:'7nort  aux  Etats-Unis,  en  17S4. 
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M.   Antoine-Charles  Godefroy  de 
Tonnancour, 

i'ou  cliautcra  priuiu  à  cinq  heures 
c-t  demie,'  tierce  avant  la  grande 
messe,  sexte  après  la  grande  messe 
et  noue  immôdiatement  avant  les 
vêpres,  excepté  les  iêtcd  qu'il  y  au- 
ra jeûne." 

•'  Toutes  les  fois  que  l'on  chante- 
ra vêpres  et  compiles,  ITieure  de 
les  chanter  sera  à  une  heure  et  de- 
mie après  midi,  excepté  en  carê- 
me." 

"  7.  L'on  n'allumera  que  deux 
cierg'es  à  tous  les  offices  que  l'on 
ne  fera  que  réciter  et  aux  autres 
selon  la  qualité  du  jour." 

"8.  L'on  sonnera  chaque  jour 
tous  les  offices  et  messe  de  la  ca- 
thédrale avec  la  cloche  du  Chairi- 
tre." 

'■  9.  La  frrande  messe  de  la  cathé- 
drale qni  se  dirf?  le.s  fêtes  et  di- 
manche^  tiendra  lieu  de  la  grande 
messe  paroissiale  jusqu'à  ce  qn'il 
.y   soit    pourvu    autrement." 

"  10.  Quand  il  y  aura  des  services 
qui  concernent  la  paroisse,  en  ]o' 
dira  à  de.s  heures  qui  n'empêche- 
ront point  les  offices  de  la  cathé- 
drale." 

11.  Lorsqu'il   y   aura   ohlîcratior 
de   célébrer     deux  messes     l'on  en 
fi 


■y 


^h.   Etienne   BouIFard. 


dira   une   ba.^se  pendant  les  petites 
heures." 

'"12.  A  raison  du  petit  nombre 
d'ecclésiastiques  et  de  la  multitude 
des  emplois.  Mnnseig-neur  l'Evêque 
a  dispensé  le  Chapitre  de  la  réci- 
tât: on  de  l'office  des  morts,  ixsau- 
mos  pénitenciaux  et  graduels." 

13.    L'on   a    nommé     pour   sup- 
pléer à  l'office  de  :M.  le  Chantre  en 
son  absence   ]M.   le   Théologal.'' 
f  François,  évêque  de  Québec. 

H.  de  Bernière,s,  Louis  Ango, 
Thomas  Morel,  Charles  Glandelet, 
Charles  A.  Martin,  Jean  François 
Buisson,  iST,  DuBos,  secrétaire." 


Liste  des  charoines  du  Chanitre 
de  Québec,  fondé  par  Mgr  de  La- 
val, de  1684  à  1794:,  d'après  Mgr 
Edmond    Langevin    : 

M.  Henri  de  Bcrnièrtes,  doyen, 

M.  T,ouis  Anro  de  Maizcrets 

M.  Thomas  Morel. 

M.  Amadnr  ^Nfartin. 

M.   Jean   Guyon. 

M.   Jean-Frs   Buisson. 

IVr.   Jean  Pudmiyt. 

M.   Jean   Gaultier  de   Bru^^lorr. 
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Armes   ds   la   famuie    C^ocefroy  de  Toimancoun 


Sceau   du   Chapitre     de  la   Cathé- 
drale de  Québec. 
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M.  Pierre  de  Caumont. 
M.  Benoit  Dupljein. 
M.  Louis   Soumaudo. 
M.   Jean  Pinguet. 
M.   Pierre   Frauclieville. 
M.  Nicolas  DuBos. 
M.  Charles  Grandelefc. 
M.  François  Grouard. 
M.   Philippie   Boucher, 
M.  Paul  Vachon. 
M.  Tabbô  Durfé". 
M.  Claude  Trouvé. 
M,  François  Duprô. 
M.  Guillaume   Gaultier. 
IM.  Jean  FouOqucs. 
M.  de  Merlac. 

M.  Joseph  Séré  de  la  Colombier^. 
M..   Etienne  Levaliet. 
M.   Nicolas   Deleuze. 
M.  Pierre  Poquet. 
M.  Guillaume   dte  la   Colombière. 
M.    Goulvin    Calvarin. 
M.   Ignace  Hamel. 
M.   Charles   de  la  Bouteillerie. 
M.   Jacques   Leblond. 
M.  Pierre  LePicard. 
M.  Charles  Plante. 
IC  Thomas  Tihoult. 
M.   J.  H.   Tremblay. 
M.   Etienne  Bouîard. 
H.   Pierre   Girard   de   Vorlay. 
l\r.    Thierry   Ha^ur. 
]\I.  Paul- Armand  TJbric. 


M.  Joaehim   Fornel. 

M.  Bertrand  de  la  Tour. 

^li.  Louis  Lepag'e. 

M.  Aut.Chs-God.  de  Tonnancour. 

M.  Michel  Poulin  de  Courval. 

M.  B.  J.  Boulanger. 

M,.  Louis  Maufils. 

M.  Piierre   Leclerc. 

M.  Eustache  Cliartier  de  Lotbi- 
nière. 

]!kli.  Elzéar    Valier. 

M.  Lyon  de   St-Ferréol. 

M.  Pierre  die  Cannes  Falaise. 

M.  Yves   Leriche. 

M.  Jean-Pierro  Miniac. 
M.  P.  J.  H.  Hazeur  Dtelorme. 

M  Allenou  de  la  Villange'vin. 

M.  Jean-Olivier  Briand. 

M.  J.-Bte  Gosselin. 

M.  Piexiie  Boueault. 
M.   J.   A.   Gaillard. 

M  Jos.  de  la  Corne. 

M.  Caibanac   de   Taffanel. 

M.  Joseph  Resche. 

K.  Ch.=;-Ange  Colltet. 

M.  Gilles-L.ou,is    Cugnet. 

M.  Chs-Ré,a-is  die  Rigauville. 

M.  Pierre    Saint-Onge. 

M.  Joseph-Fr.=?  Pterrault. 

T\I.  Jean   Gaultier  dn  Varennea. 

!Mj.  Germain    Iforin. 

M.  Je  an-Félix  Rechier. 
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CHAPITRE  VIII 


-a  chapeUc  de  la  ^laisou  de  la 
Pruvideiice  de  la  Sainte-Camille, 
fûudée  par  MgT  de  St-Vallier,  le  13 
novembre  108(j,  située  à  la  haute- 
ville  de  Québec  (rue  Ste-Aime). 
Cet  établissement  avait  pour  but 
de  réunir  les  grandes  filles  pauvres 
pour  leur  apprendre  à  travailler  et 
à  vivre  chrétiennement.  Voici  ce 
que  nous  lisons  dans  la  vie  de 
Soeus  Bourgeoys,  vol.  I.,  y*.  320  : 
"  C'était  surtout  dans  la  ville 
même  de  Québec  que  Dieu  voulait 
faire  éclater  la  grâce  de  la  Congré- 
gation, eu  fournissant  à  la  âoeur 
Bourgeoys  l'occasion  d'y  travailler 
à  la  sanctification  d'une  multitude 
d'âmeis,.  Dans  la  visite  qu'il  fit  à 
Montréal,  M.  de  Saint-Vallier  fut 
frapper  de  l'esprit  de  piété  et  de 
ferveur  qu'il  remarqua  dans  la  mai- 
son de  la  Providence,  où  la  soeur 
IBouTgeoys  avait  réuni,  comme  on 
l'a  raconté,  de  grandes  filles  pau- 
vres pour  leur  apprendre  à  travail- 
ler et  à  vivre  chrétiennement.  Ce 
prélat  désira  donc  de  procurer  un 
.semblable  établissement  à  3a  ville 
épiscopale  ;  et  jugeant  que  les 
soeurs  de  la  Congrégation,  dont 
Dieu  se  plaisait  à  bénir  si  visible- 
ment toutes  les  entreprises,  étaient 
seules  capables  de  le  former  et  de 
lui  communiquer  le  même  esprit,  il 
écrivit  à  la  soeur  Bourgeoys  pour 
lui  offrir  d'en  prendre  la  conduite, 
n  ncheta  pour  cela,  le  13  novembre 
IfiSfl,  une  maison  avec  cour  et  jar- 
din, dan.s  la  haute  ville,  proche  de 
la  grande  place  Xotre-Dame,  et 
enfin  on  choisit  pour  être  à  la  tête 
de  l'oeuvre  la  soeur  Afarie  Barbier, 
à  laquelle  on  adjoignit  la  soeur 
Saint-Ange,  envoyée  de  Ville-Marie 
à  ce  dessein.  Le  prélat  ne  fut  point 
trompé  dans  son  attente  :  car  ja- 
mai.s.  peut-être,  on  ne  vit  d'une 
manière    plu~,    sensible    la    bénédic- 


tion de  Dieu  sur  une  oeuvre,  qu'oa 
eut  lieu  de  Fadmirer  dès  le  com- 
mencement de  celle  dont  nouâ  par- 
lons." 

"  Par  le  zèle     des     deux  soeurs 
missionnaires,   il  s'établit   et   il  ré- 
gnait  dans   cette  maison,     connue 
sous   le   nom   de   Providence   de  la 
I  Sainte-iFamille,      un    esprit    d'inno- 
I  cence,   de  ferveur   et   de  simplicité 
■  dignes   des    communautés    les    plus 
parfaites.      La    dévotion   envers   la 
saint'^  Famille  y  fut  introduite  dès 
le   conxmencement    ;     chaque     jour 
donnait     lieu      à   quelque   nouvelle 
pratique     pour     honorer   l'Enfant- 
Jésus,   la    très   sainte   Vierge   et   le 
glorieux  saint   Jo.seph    ;     en   sorte 
que    cette   dévotion,   qui    à    Québec 
avait    été  jusque    alors    comme   ré- 
servée aux  mères  de  famille,  devint 
bientôt  commune  à  toutes  les  jeu- 
nes personnes  sans  distinction.  De- 
puis plusieurs  années  l'amour  de  la 
parure   ayant    pénétré   dans    toutes 
les  classes  <le  la  société,  un  grand 
nombre  de  femmes  et   de  filles   af- 
fectaient dans  leurs  habits  un  luxe 
beaucoup  au-dessus  de  leur  conidi-) 
tion  et   ne     respectaient     pas   tou- 
jours les  règles  de  la  décence,  spé- 
cialement dans   la   coiffure.   M.   de 
Lavai,  pour  arrêter  cet  abus,  avait 
défendu  en  1682.  aux  prêtres  de  son 
diocàse.  de  recevoir  à  la  participa- 
tion dès  sacrements     toutes   celles 
qui    seraient   vêtues   d'une   manière 
indécente.  Toutefois  le  luxe  n'avait 
fait  que  s'accroître  de  plus  en  plus; 
et  en   IfiSfi  il  régnait  partout  avec 
plus  de  licence  et  de  scandale  que 
jamais.  Ce  que  les  efforts  de  Zsf.  de 
Laval     n'avaient     pu     opérer,     les 
soeurs  de  la   Congrégation,  par  les 
sentiments  de  p'été  qu'elles  avaient 
su   inspirer   aux  jeunes   filles  de  la 
Providence,  l'obtinrent  d'elles  sans 
leur  en  avoir  même  témoigné  le  dé- 
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La    vénérable    Margnerite    Bourgeo   ys,   fondatrice   de   la   JVla-Buu  de  la 
Providence   de   la    Sainte  Famille  à  Québec,  en  1G86. 


sir.  Car  le  12  juin  168(5,  veille  de  la 
fête  du  Saint-iSacrement,  ces  fillos, 
voulant  renoncer  à  tout  ce  qui  pou- 
vait ressentir  les  vanités  du  mon- 
de, formèrent  de  concert  la  résolu- 
tion de  s'interdire  Tusajre  de  eer- 
tains  ornements  superflus  qu'elles 
avaient  portés  jusque  alors,  et  al- 
lèrent les  suspendre  devant  l'imafre 
de  la  tràs  sainte  Vierge  dans  leur 


oratoire  pour  les  offrir  comme  en 
sacrifice  ;  en  sorte  que  le  lende- 
main on  le  vit,  avec  autant  de  sur- 
prise que  d'édification,  assister  à 
l'office  divin  et  à  la  processio-n  gé- 
nérale, toutes  vêtues  de  la  manière 
la  plus  simple  et  la  plus  modeste." 
"  L'exemple  d»p  ces  fillps  fut  imi- 
té Tannée  suivante  par  celles  dfi^ 
l'Ile    d'Orléans.     La     sotôur   Anne, 


« 
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missionnaire  die  cette  île,  écrivit  en 
ces  termes  à  la  soeur  Barbier,  à 
Québec,  le  12  juin  1687  :  "  Nos 
filles  sont  présltaitement  conformes 
pour  leur  toilette  à  colles  do  votre 
communauté  ;  et  voici  commient 
la  chose  s'est  passé*^.  Pondant  l'es- 
pace de  quatre  à  cinq  jours  nous 
ïeur  avons  recommandé  d  exami- 
ner dans  leurs  petites  réflexions, 
et  dans  leurs  viisiteg  an  Très-Saint 
Sacrement,  si  elles  n'avaient  rien 
qui  fut  opposé  à  l'esprit  du  saint 
Enfant  Jésus." 

"  Après  y  avoir  pensé,  elles  nous 
0T!t  dit  qu'elles  ne  connaissaient 
rien  qui  nut  y  être  contraire  si- 
non quelques  ornements  de  tête, 
dont  elles  soiihaiteraïepf.  de  tout 
'leur  coeur  de  pfe  priver.  .Tuerez  com- 
hion  volontiers  nous  nvoi"'.s  adhéré 
à  cette  bonne  insniratiorii'' 

**  Enfin.  M.  de  Saint-Valliier  cti- 
conragté  par  ces  H?ureux  résidtats, 
désira  d«  les  voiV  «s^'étendre  à  tou- 
tes lies  écoles  de  filles  de  son  dio- 
cèse. DfiTis  la  visite  de  cell>"<5  de 
Villemarie  qu'il  fit  en  1690.  il  rit 
avec  satisfaction  k\\ie  la  plupart 
des  pr°tite.s  filles  étaient  Vêtues  ?»?U 
Ion  les  rècVs  dl^  la  nlns  édifiante 
molestie.  Mais  en  ayant  riipnarqua 
quelques-unes  qui  mettaient  dans 
leur  toilette)  une  certaine  afFecta- 
tion,  et  craip-nant  que  leur  exem- 
ple ne  fut  pernicieux  aux  autr.|S, 
en  affaiblissant  l'ieffet  dos  bonnes 
instructions  que  les  so  [iirs  leur 
faisaient  touchant  la  simplicité 
dans  las  habits,  il  jucrea  la  chose 
assez  importante  pour  piiblier  un 
mand'^mi-ipt  sur  cet  objet.  Ce  n'est 
■na.s  nn'il  voulut  empêcher  par  là 
l^c  fillpo  <ÎA  onalité  de  norter  des 
vêtement'?  conformes  à  leur  état  : 
PHluIenr^nt  il  recommanda  à  t/nites 
en  prénéral  de  =<p  -râtir  molev't'°ment 

,c/^]nn     leu'»'       '^'^ndî  +  îo'".     r^     fl'of'+r>r 

dans  la  coiffure,  toute   affectation, 
dt^  rubans  et  d/e  dentellies.     Ainsi, 


cotte  utile  réforme  fut  un  nouveau 
fruit  que  pro<luisit  le  zèlie  des 
so'-urs   missioncaires   dV  Québec." 

"  Tjes  visites  que  la  soeur  Bour- 
g'Ooys   lleur   faisait     de     temps    en 
t<m!>.5»    ne  contribuaient  vas  peu  à 
oxctiti^r  cette  flerveur.  fen   ranimant 
en  elKs  l'sprit  dx?!  leur  Baintie  voca- 
tion, surtout  Vamour  de  la  pauvre- 
té, de  l'humilité  et  de  la  mortifica- 
tion.     Avant     remarqué   nuie    dang 
trois  éffliises.     probablement     celles 
do  Champlain.  de  l'Ile  d'Orléans  et 
de   Québec,  on     usait  de     quelque 
distinction   à  l'égard  des  sioeurs  en 
Wir  d'Ktribuant  le  nain   bénit    f^^-n 
humilité   en   fut   alarmée]   ;   et   elle 
voulut  qu'on  c<essât  cette  ■n^ati^u^e. 
"  -Te  dis  au   prêt'-p  qui  célébrait  ^h 
sainte    messe,      êcrit-ell^,    que    n'é- 
tant qu/9  de  pauvres  filles    nous  ne 
devions    point    r/^cevoir    d'honneurs 
particuliers  dans   l'Efflisp.   One   s'il 
voulait   nous   faire  la    charité  d'un 
morceau    dp   nain   bénit,   le   bedeau 
pourrait   le    mettre    à   la    sacristie,, 
et  oue  la  soeur  sacrîstiu'^  l'^  nren- 
drai+  là.  Cet  O'^clés'sastiqup  vr\n  re- 
perdit au  )  i"^  lui  faisais  plaisir,  let 
ou'<^   cr^   n'était   pas  .«son    avis   qu'on 
nous  1p  donnât   autrem/ent.  Un  au- 
tre à   qui  ie     fis  la   même  observa- 
tion,  irue   dît      qu'il      avait   Pcrm's 
ou  on  nous  lo\  donnât  pn  cérémonie», 
à    cau?i°    que    c'était   la    coutum*^    : 
p(-  To  +rini.=:ipme-  .''ans  -r  faîrf  réflec- 
tio-'^^    T  orsrm>=  i'é+aî=i  ?»   Québec.  uT«e 
p^-trsonne    nous    envoya    un    cou<îsin 
d.-^  nain  bénit  en   cérémonie    ;  ie  7e 
reçus,    crainte    d^    lui    -Paîrt    de   ^t 
^^^•pv-    .   pt    "nrès   ie  PTi"i   oup   cela 
■ne  se  fit  plus.  (O  que  la  personne 
trouva  bon.   "ÎSTous  ne   devops   rece- 
voir  aucun  honneur     comme     une 
place  distinguée,  un   ciP"'"^.  vy  ra- 
T-hnu    '^t   touti«    entre   chose   sineni- 
lièo.      Le   caractère   de    cette    com- 
munauté  doit   être  la  petitesse  ^t 
rhumilité"    :   e**    commte    on   en    dis- 
ting-ue    tous    les    ustensiles    et    les 
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Sioeur    llargii-i-ite    Jîourgeoyis    et    ses    compagïies      pr<?niient    la    très 
Sainte    Vierge   pour   supérieure   de  la  Congrégation    Xotre-Dame. 


bardes  à  la  marque  de  la  Congréga-  j 
tien,  il  faut  aussi  que  dans  tous  | 
l(3s  emplois  et  les  offices,  il  parais-  i 
so;  d  ■«  marques  do  la  T)au^Teté^  n'y  | 
recherchant  jamais  ce  qui  a  de  Té-  , 
clat  oix  quelque  marquie  de  hau- 
teur. T^  Très  S-.iinto  Vi  frère,  notre  i 
très-chérie  institutrice  et  fondatri-  | 
ce,   njo   s'attribuait    aucun   des  bon-  ' 


neurs  rendus  à  son  Fils  par  Ls 
rois,  ks  bergers  lOit  les  autres."' 
Œcrits  autogTaph)?s  de  la  so^tr 
Bourgeoysi)." 

"La  soeur  Bourgeoys  donne  nais- 
sance de  rHôpital-Général  de  Qué- 
bec." 

"  M.  de  Saint- Vallier.  charmé 
du    succès  de  l'établissement   de  la 
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Providence,  désira  qi-Ue  k's  tueurs 
de  la  Cuii^régation  éteudisseut  à 
toutes  les  petit.'.'«  tilks  en  général 
le  bienfait  de  Féducation,  eu  ou- 
vrant deej  écok'ri  gTatuit.'-w  poui'  el- 
leig^,  c.kmnie  eH'^ls  le  faisa  lent  à  ViUe- 
maria  et  ailleurs.  Elles  conunencê- 
rent  donc,  en  l'année  1088,  ce  nou- 
vel ôtablis-sement  dams  la  maison 
de  la  haute  ville,  qui  niôniie  f^at 
Bientôt  d^istinée  à  ce  seul  \xsage,.' 

"    Car    l'année    suivante!.    M.    die 
Saint-Valicr,      voyant    les     grands 
avantages   île  la  maison  de  la  Pro- 
ridienof^,    conçut    ia      dessein    d\iu 
autre    établiissement    qui    put    être 
d'une    utilité      plus    g'cuiérale    à    la 
-classe  indigente.   O  )  fut   de  fonder 
à  Québec  un  hôpital,  .sur  le  modèle 
des   maisons    établies    daiks   la   plu- 
part des  villes  d  .  Franeoi    connuies 
sous   le    nom    d'hôpitaux   généraux, 
(vie    de    soeur   Marie   Barbier"),    oii 
Ton  ifenferm^u-ait  alors  les  pauvres 
mandiants   pour   les  y  employer    à  ! 
divers    ouvrag-es,    afin      d'empêcher  ' 
J'oitsiveté   dn  c?ux   qui   négligjeaient  i 
de    travailler,      quoiqu'ils      fussent  1 
'■encore  en  éîtat  de  si3  r.?ndn)  utiles.  ; 
Ayant   donc  vu   par   expérience   les 
bénédictions    qui    Dieu    s/a    plaisait  '■ 
à  verser  sur  les  travaux  des  soeurs 
de  la   Congrégation,  il  jugea  qu'él- 
ites étai'^nt  très  propres  à  procurer 
le  succès   de   ce     nouvel   établisse- 
inen.t    ;  et  (^i  conséqunoe,   au  prin- 
temps de  Tannée   1G89,  il  écrivit   a 
la  soeur  Bourg-eoys   pour  l'engagier 
à   fair  \  le  voyage   de    Québ'-^c,   afin 
d'f^n  coirférer  avec  elle." 

"Elle  n'eut  pas  plutôt  appris  les 
i3ésirs  du  prélat,  qu'incontinent  elle 
se  mit  en  chemin  à  pied,  car  \\  vi- 
vigation  n'était  pas  encore  l'b'^e  •" 
cause  des  glaces.  Dans  ce  A'oyatre, 
elle  eut  à  endurer  des  fatigues  in- 
croyables, étant  obligée  souvent  de 
fe  traîner  sur  les  genoux,  tantôt 
dans  les  neiges,  tantôt  «ur  la  glace, 
et    quelquefois      dans   l'eau.      C'est 


ainsi  qu'elle  avait  eoutunu'  ce 
ger  l'hiver  ;  et  si  dans  les  autre» 
saisons  de  Tannée  elle  faisan  s  s 
voyages  en  barque,  c'était  pour  elle 
un  exercice  de  zèle,  et  autant  de 
véritables  missions  en  faveur  des 
matelots  et  des  passag-ers,  auxquels 
elle  donnait  surtout  des  exemples 
touchant  de  pauvreté,  d'humilité  et 
de  mortification.  A  Québec  elle  ap- 
prit donc  de  M.  de  Saint  Vallier  le 
dessein  de  la  charger  de  la  direction 
de  l'hôpital  général,  (]u'il  vouUit 
substituer  à  la  maison  de  la  Provi- 
dence, quoiqu'elle  vit  bien  qu'une 
oeuvre  de  cette  nature  était^  peu 
compatible  avec  la  fin  de  son  insti- 
tut, la  soeur  Bourgeoys  entra  néan- 
moins aveuglement  dans  les  vues 
du  prélat,  et  se  livra  à  des  travaux 
durs  et  humiliants,  portant  elle- 
même  sus  ses  épaules,  de  la  basse-, 
ville  à  la  haute,  les  meubles  et  les 
ustensiles  nécessaires  au  nouvel 
établissement.  Bien  plus,  après 
avoir  employé  à  ce  pénible  travail 
les  quatre  premiers  jours  de  la  se- 
maine saiante,  elle  passa  la  nuit 
entière  de  jeudi  au  vendredi  à  ge- 
noux et  immobile  devant  le  très- 
saint  Sacrement.  Erfin,  pour  se- 
conder les  desseins  de  son  évêqua. 
elle  appela  à  '^^^'^hec  la  soeur  Hioux, 
qui  depuis  près  de  quatre  ans  diri- 
geait la  mission  de  la  Sainte-Fa- 
mille dans  l'île  d'Orléans,  et  envoya 
la  soeur  Marie  Barbier  pour  tenir 
sa  place." 

"  Ainsi,  ks  Soeurs  de  la  Congré- 
gation furent  Tinstrument  dbnt  la 
divine  Providence  se  servit  pour 
donner  un  commencement  à  l'Hô- 
pital-Général  de  Québec,  où  tant  de 
personnes  délaissées  devaient  trou- 
ver des  ressourses  assurées  contre 
la  misère,  et  des  moyens  abondants 
de  sanctificition  et  die  salut.  Elles 
en  eurent  la  conduite  jusqu'en  l'an- 
née in02.  où  le  prélat.  a>prè?  avoir 
obtenu  des  lettres  patentes  du  roi 
en  faveur  de  cette     maison,  se  dé- 


—  86 


cida  à  la  confier  à  des  filles  qui  ,  mais  en  même  temps  jai  de  la 
gardassent  la  clôture,  et  y  mit  deâ  peine  de  savoir  le  mécontentement 
Hospitalières.''  que  les  i>er6onnes  que  vous  connais- 

"  Dieu  voulut  sans  doute  que  M.  sez  ont  témoigné;  car  j'ai  un  grand 
Saint- Vallier  changeât  ainsi  de!  désir  de  demeurer  unie  avec  tout  le 
vues  à  l'égard  dee  soeurs  de  la  Con-  monde,  à  cauise  que  Dieu  nous  com- 
grégation  pour  les  faire  rentrer]  mande  d'aimer  notre  procliain. 
dans  les  fonctions  propres  de  leur  \  C'est  ce  qui  m'a  fait  différer  de 
institut,  Finstructiou  et  la  sancti-  faire  ensaisiner  le  contrat  en  ques 
fication  des  jeunes     filles.     Car  ce 


prélat,  en  leur  ôtant  la  direction  de 
l'Hôpital-général,  ne     priva  pas  «* 
ville  épiscopale  de  leurs  services." 
"  Au   contraire,     pour  les  fixer  à 
Québec,  il  leur  avait  fait  donation 


tion."  Les  soeurs  quittèrent  enfî.n 
la  maison  et  allèrent  se  loger  dans 
ce  triste  réduit,  comme  si  la  Provi- 
dence eut  permis  les  oppositions 
dont  nous  parlons,  pour  donner  à. 
rétablissement  de     Québec  un  nou- 


par  acte  dn  19  janvier  1689,  de  la,  veau  trait  de  ressemblance  avec  le 
maison  qu'elles  occupaient  à  W  formation  de  la  congrégation  à 
haute-ville,  en  mettant  pour  condi-  !  Ville-Marie,  où  elle  n'avait  eu 
tion  expresse  que  si  elles  venaient  \  Qu'une  pauvre  étable  pour  ber- 
à  se  transporter  dans   quelqu'autre  j   ceau.'' 

quartier,  cette  maison  serait  ven-  i  "  Il  faut  que  les  soeurs  aient  eu 
due  à  leur  profit,  et  le  prix  em-  {  bien  à  souffrir  dans  ce  lieu  poui 
ployé  à  l'achat  du  nouvel  empkce- 1  que  la  soeur  Bourgeoys.  si  avide  de 
ment  où  elles  s'établiraient  ;  il ,  privations  et  si  mortifiée,  en  ait  pu 
ajoutait  cependant  que.  dans  le  cas  Parler  en  ces  termes  :  "Xos  soeurs, 
où  la  mission  de  Québec  viendrait  i  après  avoir  quitté  le  logement  où 
à  s'éteindre,  la  propriété  des  chose.'  elles  n'avaient  pu  demeurer,  s'é- 
données  retournerait  à  TOvêque  1  talent  logées  dans  un  autre  avec 
qui  en  disposerait  pour  le  plus  '  Quelques  pensionnaires.  Elles  y 
grand  bîeai  de  ses  diocésains.  La  |  étaient  si  mal,  quelles  sortes  de 
soeur  Bourgeoys  accepta  cette  do- j  misères,  quand  elles  en  sont  sor- 
nation  le     12  mars  de  cette     même  |  ties.  ' 

année."  f  Archives  de  l'archevêcht  |  "  Comme  cependant  elles  ne 
de  Ouéb^-c")  i  pouvaient    demeurer    dans   un   lieu 

"La  liberté  que  M.  die  Saint-/Vaî-i'-i.  incommode,  les  prêtres  du  sé- 
lier  laissait  aux  soeurs  de  vendre  |  ^^^i^iaira  de  Québec,  qui  dirigeaient 
cette  maison  eut  pour  motif  le  pet  ^^s  soeurs  de  cette  ville,  vendirent 
d'avantage     qu'elle        offrait     poui  'a    maison    que   l'évêque,    alors    ab- 


l'oeuvre  dont  elles  étaient  chargées 
Aussi  ne  tardèrent-elles  pas  à  et 
acquérir  une  autre  où  elles  se 
transnortèr(int.  "Mais  elles  y  étaient 
à  peine  établies  qu'elles  se  virent 
menacées  d'en  être  expulsées  par 
une  personne  qui  prétendit  mettre 
onposition   à  la  vente  qu'on  venaT6 


sent  du  Canada,  leur  avait  donnée, 
et  en  achetèrent  une  autre  située  à 
la  haute  ville,  près  de  la  cathédra- 
le :  acquisition  qui  fut  pour  elles 
une  source  de  mérites  par  les  pei- 
nes très  seffisibles  qu'elles  en 
éprouvèrent." 
"  Nos  soeurs  avaient     eu  toutes 


de  leuT  en  faire  ;  et  en  sortant  de  ;  les  peines  du  monde  à  consentir  à 
là.  o^'^ep  n'^  trouva-ent  nu'uno  r>au-!cet  achat,  dit  la  soeur  Bourgeoys, 
vre  étnble  -nour  tout  logement.  "Je  'n  maison  d'^stinée.  aux  école.s 
me  suis  réjouie  d^apprendre  nne  étant  située  dan.s  la  haute  ville,  où 
vr.u3  alliez  loger  dans  une  étable  'es  TTrcil-nes  sont  déjà  établies 
lenr  écrivait  la   soeur  Bourgeoys    :     nour   l'instr'^ction    dcis   enfants.   L.i 
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Soeur    Anne    Ilioux,    2v    supérieure     dr   la  Pruvidoiice,  eu  16S9. 


soeur  Bourgeoys  en  fut  plus  affli- 
gée que  personne.  Sa  charité,  si 
attentive  à  garder  toutes  sortes  dei 
ménagements  envers  tous,  l'obli- 
geait à  les  obseirver  surtout  à  l'é- 
gard des  religieusee  Ursulines,  aux- 
quelles elle  craignait  aue  son  voi- 
sinage ne  fut  à  charge.  Elle  ju- 
geait d'a'llours  que  le  bien  public 
demandait  que  la  Congrégation  al- 
lait  so  fixPo*     dans     la   basse-ville, 


pour     donner    aux     enfants    de   c« 
quartier  la  facilité   de  recevoir  le 
bienfait    <le    l'instruction    gratuite, 
(lu'un  trop  grand  éloignement  leui 
aurait    fait      négliger,      principale- 
ment dans  la  mauvaise  saison.  Elle 
narti     donc   nour   Québec,    où   elle 
arriva  le  S  mai   1692.     "  Je  parle 
dit-oll/^.    à    "M.    niandftlet,      vicaire 
général,  et  à  M.  Hazeur,  négociant 
de  Québec    pour  trouver  une  place' 
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en  la  basse-ville.  !M.  Ilazeur  m'of- 
fre   dejux   logiements      à      choisir  _: 
Tun    à    la    plateforme,    qui   servait 
de    magasin,    et    un    autre.      Noua 
avions   vendu   la   maison   de  Mon-  ; 
seigneur     pour      2,510   livres,    qu'il' 
fallait    remployer      à   notre  nouvel 
emplacement    ;     et   nous   aehetonf 
pour   7.500  celui  de  la  plateforme. 
Car,    outre    qu'il    fallait      procurer 
un  logemejit  à  nos  soeurs,  mon  in- 
tention    principale,      en    achetant 
cet    emplacement,    était    rl'avoiT    un 
lieu     de   retraite     à   Québec,   tant 
pour   nos      soeiurs      qui    y  sont   en 
mission,   ou   qui     pourront     y  être 
dans  les  environs  par    la  suite,  que 
"î^our  celles  de  Montréal,  qui  y  sont  j 
et  viennent.  Je  crois  que  la  Provi-  j 
noncp'  ■fl"  Dieu     et  le  secours  de  la 
sainte  Vierge  nous  a^^'^i^-tèrent  dans 
cette  occasion   ;  car  M.  Hazeur  me 
■promit  de  np  jamais  nous  faire  de 
•peine  pour  ile  paiement  et  nous  fît 
un  act"  pour  ivoir    "OfiTt  à  ce     qui 
pourrait  se  faire  de  bien  dans    no- 
tre maison." 

"Mais  peindront  que     M.  Hazeur, 
honniiH  nieiu  de  vertu     et  de  reli- 
gion, se  montrait     si  bien     disposé 
nour  la  Congrégation,     le  proprié- 
taire qui  avait    vendu     aux  soeurs 
la  maison  de  la  haute  ville,  qu'elles 
ne  devaient  point     occuper,  mit  la 
vertu  de  la    soeur    Bourgeoys  a  de 
rudes  épreuves,  par  la  rigueur  avep 
laquelle  il  exigea     le  paiement  qui 
lui  était  dû,     quoique    la  soeur  fut 
alors  dans  l'impossibilité  de  la  ea- 
tisfaire.  LorsquQ  iEVf.  du  séminair< 
de  Quéibec  avaient  vendu  la  maison 
■donnée  par  M.  de  Saint-Vallier,  et 
qu'ils    avaient    acheté      celle      de  la 
haute)  ville,   ils   avaient    eu  l'inten- 
■fion  do  payer  cette  dernière  par  le 
prix  de  l'autre   ;     mais,  par  un  ar- 
rangement  assez   mal  concerté,   ils 
avaient  engagé    les  soeurs     à  faîïe 
leur     dernier     paiement      r*  rut   le 
temp.9   ou   leur     acquéreur     devait 
leur  faire  le  sien     ;     de  sorte  qu'à 


l'échéance  elles  se  virent  dans  l'im- 
puissance de  la  payer." 

"Arrivée  à  Québec,  dit  la  soeur 
jBpurgcpys,    je    triouvie    nos    soeurs 
bien  embarrassées    :   notre  vendexxS 
les  avait   citées  en     justice  devaul 
1  Intendant,   et   elles     faisaient  _  ce 
quelles  pouvaient     pour     lui  faire 
attendre  le  temps  ou  elles  devaient 
recevoir      elles-mêmes      leur      paie- 
ment ;  mais  (u  vain.   Ceux  nui   s'en- 
tremettaient  dans    cette   affaire  s'a- 
visent que  la  maison  nous  avait  été 
vendue  franche  et  quitté,  et  préten- 
detnt  que,  s'agissant  de  la  payer,  il 
fallait  auparavant  afficher  un  billet 
à  la  norte  de  l'église,     pour  savo' 
si  personne  ne  s'opposerait  à  cette 
vente   ;  mais  l'affiche  ayant  été  mi- 
SPt,  il  ne  se  trouva  point  d'obstacle 
On  dit  alors  qu'on    pouvait  encore 
différer   le   paiement     sous  quelque 
autr^  prétexte.  Tout  cela  était  pour 
gagner  du  temps   ;     ce,  qui     anima 
fort    notre   vendeur     contre      nous 
:"'usqu'à  dire  qu'il  ne     pardonnerait 
pas  le  tort  qu'on  lui  faisait.  Je  ne 
pus  agréer  tout  cela,  croyant  d'ail- 
Iciurs   que  ce  délai    était   injuste.  Il 
est  vrai,  qu'on  me  dit  que  je  ne  m'en 
mêlerai  pas   ;  mais  devant  Dieu  je 
me  trouve  coupable,  puisqu'il  faut 
nue  JQ  consente  pour  mes  soeurs.  Là- 
dessus,  je  parle  à  M.  des  Maizerets 
et  à  d'autres     pour     emprunter  de 
l'arcrent  :  je  ne  trouve  que  300  livres 
nu'on  veut  me  prêter  pour  wn  mois, 
ce  oui  ne  peut  rien  avancer." 

"Enfin  je  ne  sais  plus  que  faire  : 
ie  vais  à  la  chapelle  de  la  Sainte 
Vierere  des  Jésuites,  et  je  me  jette 
à  ses  pieds,  sans  pouvoir  lui  faire 
d'autre  prière  que  ces  paroles  . 
"Sainte  Vierge,  je  n'en  ])uis  ))lus." 
En  sortant,  je  trouve  à  la  porte  iine 
Ijersonne  à  qui  je  n'avais  nullement 
pensé,  qui  me  demande  comment 
allait  notre  affaire.  Je  puis,  ajoute- 
t-il,  V01L3  prêter  1,000  livres,  argeoit 
de  France  dont  vous  ne  me  paierez 
point  d'intérêt,     et     qui     peut-être 
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voua  demieurerout,     sa^on  que  me: 
affaires  réussiront  ;  n'en  parlez     à 
jKi.-uiUiv,   SOUS  pouvez  vous  eu  ser- 
vir. Sans  retourner  à  la  maison,  je 
manda  mes  soeurs  Ursule  et  Saint- 
Ange  chez  cette  personne,  où  je  me 
rends.  Là  nous  faisons  une  promes- 
se payabLe  à  sa  volonté,  et  nous  re- 
cevons les  1,000  livres  en  louis  d'or. 
En  sortant     de     cette    maison,    je 
trouve  notre  vendaur  et  sa  femme 
dans     la     rue,     doux    comme    dea 
agincaux.     Je  leur  offre     leur  paie- 
ment,  et  je,  les  mène  de  ce  pas  chez 
le  notaire,  pour  tout     acquitter  el 
satisfaire  à  la  somme  qui  leur-était 
enxîore  due    ;   et   ainsi     toute   cotte 
affaire  fut  terminée  par  le  secours» 
de  la  sainte- Vierge." 

"Quant  au  paiement  du  à  Mr.-iEIa- 
zeur,  ma  soeur  Raisin  avait  signé, 
Tannée   d'auparavant,   une  quittan- 
ce de  la  gratitlcation   de  1,000  livre.s 
que  le  roi  nous  fait,  sans  avoir  pour- 
tant reçu  d'argent    ;     et  ma  soeur 
Liant   moi'te   sur      ces     entrefaites, 
nous  disputions  ootte  somme.  Mais 
ne   pouvant  pas   plaider     contre  1? 
signature  de  ma  soeur     Raisin,  j. 
tenais    cette   somme     pour    perdue, 
lorsque   M.    de   Turmenie   entreprit 
cette  affaire,  et  fit  connaître  à  M. 
le  trésorier  que  ces  1,000  livres  noua 
étaient  dues.  Les  voilà  donc  retrou- 
vées, et  je  les  offre  à  M.  Hazeur  ne 
doutant   pas   que     Xotre   Seigneur 
nV'ut    fait    retrouv^'r    cette    somnnc 
pour  servir  à  ce  paiement.     Car  je 
crois  aue  toutes   le.s     gratifications 
du  roi   et   de  Québec,  comme  aussi 
les  dons  qu'on  a  faits  à  la  commu- 
nauté, ont  été  pour     nous  donner 
moyen  de  remplir  nos  emplois   ;  et 
que.   par  conséquent,   nos   fillep   qui 
vont  en  mission  doivent  en  être  as- 
sistées, aussi  bien     que  celles     qui 
sont  à  la  communauté  de  Villema-» 
rie.  et  que  c'e.st   uno  justice  de  les 
étendre  à  toutes.  En  effet,  Monsei- 
gnur  voulut  qu'on  donnât  à  M.  Ha- 
zeur  les  gratificat'ons   du   roi  pour 
achcvrfr  >on  pai^^mcnt." 


"Jtj  crois  donc  que  la  Providence 
uo  ±ji<ja  et  le  aocourà     de  la  saiut€^ 
Vierge    remédieront    à   nos    besoins 
poui'    ietabLs-semeut  de   Québec." 

Comme  ou  le  voit  par  (m  qui  pré- 
cède,  la   soeur     liourgeoys      ht   eu 
iuy:^   i  acquisition   d'une    maison   < 
.ci.  uaas«i  ville  pour  son  nouveau  cou-* 
vent  V  compris  la  plate-forme.  li.iie 
était  située  entre  les  rues  de  J^ui- 
nière.    Saint-Pierre   e«t    du   Porche 
Cette    rue   de   Launière      a   changé 
son   nom  plus  t'ard     en  celui     Dies 
Soeurs  et  depuis  1S91,  la  rue  porte 
le  nom  ue  cotxi  de  ia  Islontagm©  qu3 
est  la  continuation  die  la  côte  depui» 
la  rue  Saint-Piene.  Voici  les  noms 
des  habitants  de  lia  rue  de  Launière 
en  1769-ClO,  d'après  les  mémoires  de 
Madame  Daniel  Macphefson  : 

"M.  Jeremiah  Daly,  M.  Chinque 
Mme  Vve  Azaiot,  Vve  Baby,  Lauoi 
Campbell,   Vve  Costé,  Michel  Eor 
tier,   M.   Dufaux,     Bernard   Falan 
driejtte    Robt,    Mcphee,      aubergiste 
"Aux  Armes  du  Roy",  Pierre  For- 
gues,     Ers.     L'Etoumeau,     Henry 
Boon.  Tjes  Soeurs     de  la  Congréga- 
tion,   Pierre    Labatte    dit    Lafleoir, 
aubeiTgiste,  Vve  Démit  te,  aubergist* 
"An    Vaisseau"      Jacques     Sarnson,. 
aubergiste  à  len.seigne  de  la  Croix 
Blanche.' 

Les  Soeurs  ont  laissé  la  basse 
ville  em  1844  pour  aller  se  fixer  à 
Saint-Roch,  mais  la  propriété  dé  If 
basse-ville  leiir  appartient  encore 
Elles  ont  fait  construire  plusieurs 
grands  magasins,  entr'antrcs  ceu-; 
des  MM.  McCall  et  Shehyn,  et  ceux 
du  Dr  Edouard  Morin,  etc.,  etc. 

Ar.  François  Hazeur,  de  qui  la 
sopiir  Boursreoys  avait  acheté  en 
\C)92.  la  maison  de  la  basse-ville) 
était  négociant,  il  époii.'-;a  à  Québec 
le  21  novembre  167.2,  Ma^ie-Ann^ 
Soumande,  fille  de  Pierre  Soumandii 
et  d-^  r^imone  Côté.  Ils  eurent  14 
enfants,  Pierre,  fut  le  second  curé 
de  la  Pointo-Aux-Trembles',  Joseph- 
Thierry,  fut  curé  de  Chanmlain. 
■^unori'ur   ^Vs   T'r>n]ine.>   de^   Troî'<- 


—  90  — 


M.  Paul  de  Chomedey  de  Maison- 
îiew.A»,  ffondateur  de  Montiiéalv 
en  1642. 


Rivières,  en  1722,  il  devient  grand 
pénitencier  du  chapitre;,  et  le  20 
juin  1740,     il     prit     possession  du 

sièpe  épiscopal  de  Québec  pour 
Mgr  de  l'Auberivière.  Il  mourut  à 

riTÔDitn^-Géréral  de  Québec,  le  3 
■ivril  1757.  En  1716,  il  demeurai - 
avec  son  doma^tique,  Jacc;ne3  Jas- 
min, au  ISTo  23  rue  Saint-Louis.  Il 
fut  mrrain  d'un  enfant  de  son 
beau-frère,  le  Dr  Michel  Sarrazin. 
qui  était  marié  à  Marfe-Anne    Ha- 

zeur,   sa  soeur.    Le  Dr  Sarrazin   de- 


Sceaoi  des  Soeurs  de  la  Congréga- 
tion  Notre-Dame 


Mag-asin  des  'KM..  McCall  et 
Shehyn,  sur  l'ancien  site  du  Cou- 
vent de.s  Soeurs  de  la  Congréga- 
tion Xotre-Dame.  à  la  basse- 
ville,  de  1692  à  1844. 


meurait  au  No     17,  rue  St-Louis, 
(  recensement  de   1716.^ 

La  Soeur  Marguerite  Bourgeoys, 
fondatrice  de  la  maison  de  la  Pro- 
VLdence  a  Quél>êc,  e^st  née  à  Troyes, 
en   Champagne,  le     vendredi-saint, 
le  17  avril  1620.  Elle  arriva  au  Ca- 
nada,  avec  M.  Paul  de   Chomode: 
Hp   Maisnnneuve.   en   1653.   et   com- 
mença dès  1653  à  instruire  les  jeu- 
ne.s  filles,   en  allant     de  maison  en 
maison,  elle  prit  soin  de  la  maisoi 
de   M.    do      Maisonneuve     jusqu'en 
IB.'.T    nuis   fonda      la   CoTiprégatîoB 
de  Xotre-Dame  r!e  Montréal,  le  1'" 
novembre    1657.        Elle     mourut    à 
ArnT,tr('al.  le  12   janvier   1700,   âgée 
de  79  ans  et  8  mois. 
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EGUSE  DE  NOTRE- 3 AME  DE  VICTOIRES. 
Commencée  en  1688  et   inaugurée  en  1690. 


CHAPITRE  IX. 


Nous  lisons  dans  les  nianuscriU 
^e  la  Nouvelle-France  ;  2e  série, 
Toi.  4  ;  Tin  mémoire  daté  de  1680, 
par  jVtgrr  de  Lavai  adressé  au  gou- 
verneur, lui  demandant  une  place 
pour  une  chapelle  à  la  Bas?e-Ville, 
pour  servir  d'aide  à  la  paroisse,  et 
une  lettre  du  gouverneur.  M",  de 
Denonvillei.  à  propos  de  cette  cha- 


pelle et  du  terrain:  du  vieux  maga- 
siai,  dont  voici    : 

1680.  "  Mémoire  touchant  une 
place  en  la  Bii-^se-Ville  de  Québec, 
pour  y  bastir  une  chapelle  qui  doit 
servir  d'ayde  à  la  paroii?ise." 

Comme  les  rigueurs  de  l'hiver 
«ont  cau.«e  bien  souvent  qu'on  ne 
peut  pas  porter  les  Sacre^ncnts  aux 
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malacks  de  la  Basse- Ville  de  Qué- 
bec 6aus  1  expoiser  a  de  grauas  acci- 
uents,  et  que  les  vieiliards,  les  en- 
iaiittj!.  les  i»-imnes  et  ks  iulirmes  ue 
peuvent  aller  à  la  Haute-Ville  pour 
y   enteudre   la   messe,   lëvesque   de 
Québec  a  esté  obligé  de   permettre 
une  chapelle  en  la  Baéî>e-\  ille  pour 
servir  d  ayde  à  la  paroisse  et  qu  on. 
ae  serve  pour  cela  de  la  maison  d'uu 
particulier    en    attendant      qju'il    y 
a.t    uiio    chapelle   et   d'aut-ant  quil 
n  y   a   plus   de  place  vacante  en  ce 
lieu   là.    Sa   Majesté,  est   très  hum- 
blement  su- -^liiée      d'accorder     une 
place  appelée  le  vieux  magasin  du 
Roy  pour  y  constiniire  la  d:<te  cha- 
pelle   qui    doit    servir    d'ayde    à    la  ; 
dite  paroisse."'  | 

1685.   "  Lettre  de  M.   de  Denon-  j 
ville  à  propos  de  l'église  de  la  Bas- 
se-Ville   :  I 

"   jM.   l'Intendant   et   moy   avons 
concédé    à    l'Eglise    In      ^-«laoe      du  ! 
vieux   magasin    de     la    Basse- Ville  j 
pour  en  faire  une  paroisse  succur- 
sale qui  seroit  un  grand   secours  à  | 
îa   dite  Basse-Ville,  attendu  l'esloi- 
gnement  de  l'église  paroissiale.  Cet 
endroit    ne    pouvoit    convenir    ^our 
y  faire  un  magasin  du  Roy,  estant 
trop  séré  des  maisons   qui  l'expose- 
Toient  trop  aux  hasards  du  feu.  Si 
vous   estiez  dans  la  pensée  de  bas- 
tir  quelque  magasin     poiir  le  Roy, 
nous   aurions;  grand  besoin,  il  con- 
vifndront  fort  que  oe  fût  en  cette 
Ba.^se-Ville,    qui    est   vis-à-vfs   l'en- 
droit   où    ^'^s:    vaisseaux    mouillent. 
On    épargneroit    ainsy   la   peine    et 
la    d('ponr?      du      transport.      Vous 
voyez.  !Mon.seignPur,  par  le  plan  de 
toute  la  villo\  qu'il  joindray  à  cette 
Irtfvp    si    l'endroit   marqué   A    con- 
viondroit  mieux  ■nnnr  v  bastir,  que 
la  mai.son  de  TVT.  Talion  marquée  3. 
qui    comme   vous     voyez,      Monsei- 
gneur, est   fort   éloignée  dn  mouil- 
lasro   ''os  vaisseaux.    On   ne  vous   a 
peut-être    inmaîs    infoimé    qu'à    la 


I  It.  le  OHANOmE  GLANDELET, 

I      Premier   desservant    de   l'église 
!  de    Xotrô-Dame    des    Vie- 

I  toires, 

I  Haute- Ville,  en  esté  et  en  hyver, 
on  est  oblis'é  de  descendre  à  la  Ri- 
vière pour  avoir  de  l'eau  pour  boire, 
n'y  ayant  en  haut  aucun  puys  ny 
fontaine  qui  ne  tarissent  en  esté  et 
qui  ne  gèlent  si  fort  en  hyver  qni'oii 
n'en  sçauroit  tirer  une  goutta.  J'ay 
éprouvé  €01  arrivant  icy  par  le  feu 
qui  iprit  à  une  maison),  le  grand 
inconvénient  qu'il  y  a  dt  n'avoir 
aucune  eau  pour  esteindre.  M.  de 
îa  Barre  avoit  commencé  un  puys 
à  l'endroiit  marqué  5,  qui  est  très 
imparfait,  parce  qu'il  n'est  pas  as^ 
sez  profond.  Si  vous  jugez  à  pro- 
pos de  nous  donner  ce  petit  secours 
on  y  feroit   travailler. 

Tandis  que  j'ay  esté  à  mon  voya- 
ge de  Cataraky,  if.  l'Intendant  a 
fait  faire  par  des  experts  l'estima- 
tion de  la  maison  et  Brasserie  de 
M.  Talion,  je  ne  sçay  si  il  vous  en 
aura  rendu  compte  avant  son  dé- 
part :  elle  a  esté  estimpe  dix  mil 
Ecus.  je  ne  croy  pas  qi^e  M.  Tnll'in 
trouve  per.'ionn'^  qui  les  luy  veulle 
donrer  i]  y  faut  des  rénaratîons. 
Ce  bastiment   sf^rviroit  Iro?  bien   à 
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des  magasins  et  au  logement  de  M. 
rint'endant,  L'esldigiiement  seroid 
im  peu  incommodie  et  a  luy  et  an 
public.  Si  vous  y  mettiez  le  Conseil 
Souverain,  vous  voyrez  s'il  vous 
plaSst  aussy  Monsciguefur  ipar  la 
situation  de  M.  Talion  si  elle  con- 
vient à  en  faire  le  logoni'ent  du  pa- 
lais ou  si  vous  aimeriez  mieux  fai- 
re faire  quelqu'autro  logement  pnnr 
le  Conseil  Souverain  ot  tiour  les 
nisres  de  la  Prévoî^té,  afin  c\\w,  la 
.iustice  se  rpudit  toute  au  raêsme 
Palais." 

Dans  une  autre  lettre  datée  du 
28  septembre  1689,  à  Colbert  ;  ]VL 
de  Denonville  dit  :  "  î^ous  avons 
fait  expédi^^r,  Monseigneur,  la  oon- 
cession  pure  et  simple  d'une  place 
dans  la  Basse-Ville  de  Québef- 
nommé  le  \'<eu  magasin,  pour  *^n 
faire  une  ég-lise  succursale  qui  no 
peut    fvstre   basiio   sans   qux^lque   li- 


béralité, elle  pourra  eouster  quatre 
mil  livres." 

Voici  un  mémoire  de  feu  M. 
i"abbé  Louis  Biaudet,  qui  est  très 
bien  fait,  nous  donnant  l'historique 
de  Téglise  et  des  rues  de  la  Basse- 
Ville  de  Québec   : 

L'EGLISE  DE  lA  BASSEhVILLE 

■    "   Sur  la     rue     Notre-Dame,  qui 
commence   à  l'e^ctrémité-nord  de  la 
ballie  Champla'n,  e--t  l'église  de  la 
basse-fville,  bâtie  à  la  place  de  l'an- 
cien   magasin      incendié      en    1682. 
Avant   cet   incendie,  Mgr  de  Laval 
avait   demandé  l'emplacement   pour 
y  bâtir  une  église.  La  chose  ne  fut 
pas  accordée  .sur  le  champ   ;  mais, 
en  ""'°"    M.  de  Denonville,  gouver- 
neur   et   M.   de  Meules,   intendant, 
sifmèrent.  le  12  août.  l'act<?  de  do- 
nation à  M.  de  St-Vallier.  Celui-ci 
avait   été   nommé   par   le   roi    poiir 
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succéder  à  Mgr  de  Laval,  évoque 
démissionnaii'e.  et  se  trouvait  alora 
en  Canada  comme  grand-vicaire  de 
Québec.  L.'emplacem-cut  fut  passé 
au  Séminaire,  qui  était  chargé  de 
la  paroisse.  On  se  prépara  à  com 
jueneer  la  construction.  Cepen- 
dant, on  était  en  r<588,  et  on  n'a- 
vait pas  encore  eu  connaissance 
des  bulles  de  M.  de  St-Vallier.  Près 
de  trois  ans  s'étaient  écouléa  et  on 
ne  savait  quand  viendrait  l'évêque. 
Dans  cette  ignorance  on  résolut  de  • 
po5*^-"  les  premièites  pierres  au  pre- 
mier jour  de  mai.  Le  gouverneur 
et  l'intendant  firent  la  cérémonie, 
celles  qui  furent  placées  dans  l'es 
glise  en  1888,  lors  du  deuxième  cen- 
tenaire, sont  la  reproduction  de 
celles  qui  furent  placées  dans  les 
pierres  angulaires.  En  voici  la  tra- 
duction   :   " 

"L'an  du  Seigneur  MLXXXVIII 
ri688^  Inoncent  XI  étant  Souve- 
rain Pontife.  François  de  Laval., 
-'wmier  évêque  de  Québec,  sous  le 
roi  ''-  France  Louis  XlVe  du  nom, 
la  T)remière  pierre  de  l'ôg*li?e  suc- 
cursale de  l'Enfant  Jésus*,  dans  la 
^"■^«s^-ville  de  Québec,  a  été  posée 
par  rniustrissime  seigneur  P. 
Jacqu'OS-René  de»  Brisay.  Marquis 
de  Dononville.  Gouvemetir  de  la 
iN'ouvel.le-France.    fl)   " 

"   Dans  la   chapelle   attenante,   à 
l'est,  on  lit   (traduction)    : 

"  L'an     du     Seigneur       iM.  I^C, 


(1).  T'Jxto  latin. — Anno  Domina 
M.  DC.  LXXXYni,  Innocentio 
XT  summo  Pontiticc.  Frnncisïno  A^ 
Laval  primo  Episcopo  Quebocensi 
regnate  in  Gallia  Lndovico  Magno 
XI"Vi.  primarius  lapis'  Ecclesiae 
Ruceur&alis  Lifantîs  Jofui  airbi,s  in- 
feriorif?  itern  Quebecensii.<;  positi'.^ 
est  ab  Tllustrissîmo  viro  Domino  V. 
Jacobo  Pr'natn  do  "Brinv  '^^nrcbi■nne 
(^'p'  Dpnonville  in  nova  Franeia  Pro- 
rcge. 


LXXXVUI  (1688),  sous  le  règne 
de  Touis  XIV  dit  le  Grand,  L'Il- 
lustrissime seigneur  D-Jean  Bo- 
chard,  Sieur  de  Champigny,  Xoroy, 
Verneuil,  etc.,  intendant  de  Justi- 
ce, police  et  finance  dans  la  Xou- 
velle-France,  a  posé  la  première» 
pierre  de  la  chapelle  dédiée  à  Ste- 
Geneviève  dan^  leglise  succursale 
d"-  l'Enfant  Jésus  de  la  basse-ville 
de  Québec.  ('2)  " 

"  Xous  voyons  par  ces  inscrip- 
tions qu'on  ignorait  encore  à 
'^nnKoç.  la  consécration  épiscopale 
de  M"T  de  St-Yallier,  qui  eut  lieu 
le  25  janvier  de  cette  même  année."^ 

"  Les  premiers  vaisiseaux  amenè- 
rent d'abord  Mgr  de  Laval,  ancien 
évêque  puis  à  la  fin  de  juillet  ar- 
riva Mgr  de  St-Vallier.  îTous 
voyons,  de  plus,  que  le  premier  ti- 
tulaire de  l'église  fut  l'Enfant- 
Jésus." 

"  Après  le  siège  de  Québec  par 
Phipps  en  1690,  l'église  reçut  li? 
nom  de  Xotre-Dame  de  la  Vi'ctoire, 
et  lorsqu'il  eut  appris,  en  1711,  la 
tentative  infrur-tueuse  et  \k^  naufra- 
ge d^  Tam'ral  Walker  «air  iMle  aux 
o'^ufs,  elle  p'-it  In  nom  de  Xntr'^- 
Dame  des  Victoires.  M.  Josepb 
Séré  de  la  Colombière  fit,  dit-on, 
dans  d'piux  circonstances,  d'élo- 
oii'^Tits    s»^rmons.^' 

Une  médaille  fut  frappée  à  l'ef- 
ficie  de  Louis  XIV  nour  c-ommé- 
morer  la  défaite  de  Phipps  en 
1690.   Sur  le  revers   est   le   roc   de 


(2)  Texte  latin.  —  Anno  Domini 
]\L  DC.  LXXXVIIL  "régnante  Ln- 
dovifo  Magno  XTV  primarium  la- 
pidem  Sacelli  St-ae  GeneveTC^  dica- 
ti  in  Ecclesia  succursali  Infantî 
Jesuig  iirbis  inferioris  Qui^becensis 
i~"^5iiit  Dlustrissimus  vir  Dominuy 
D.  Joannes  Bocbard  D.  de  Cham- 
pigny. Xoroy,  Verneaiil,  etc. — in 
nova  Frnrcîn  Juri":.  r'^i  Tiol'ticae  et 
acarii    supromus    praefectus. 
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NAIRE,    EN"  1883. 


DEUXIEME     CENTE- 


Québee  où  est  assise,  sur  de|S  tro- 
phées, la  France  victorieuse,  la 
main  gauche  appuyée  sur  un  bou- 
cl:Vr.  Deux  arbres  Tombragent  ; 
un  castoi\  emblème  de  riiidustrie. 
descend  le  promontoire  d"où  jaillis- 
sent d<:s  eaux  abiindantes,  et.  à 
droite,  le  dieu  du  fleuve  répand  à 
flots  de  son  urne  1;  s  ondes  du  St- 
Laurentv  Au  bas  on  lit  :  "  Quebeca 
liberata  M.  DC.  XC,  Québec  déli- 
vra 1(590"  :  "  Francia  in  novo  orbe 
Yictrix  ",  La  France  victoreusf 
dans  le   nouveau-monde." 

"  Le  portail  de  l'église  avai; 
alors  trois  niches  en  triangle  ei 
deux  oeils  de  boeuf  en  haut  et  or 
bas  de  celle  du  milieu. 

Le  8  août  1759.  pendant  le  bom- 
bardement de  la  vîUe  par  Woîfe 
"l'église  fut  încend'é.  On  la  répnri' 
extérieurement  en  1705  et  ne  ne  fu' 
qu'en  179"  qu'on  termina  l'in^^érieui 
En  1.9f)0  on  fit  raequî.ïifion  de  l'nr 
gtie,  et  quelques  atinéPs  apr^s  or 
orna    1''^    fenêtres    d'eniblèMie.s    cm 


pruntés  aux  litanies.  Enfin,  eu 
18SS,  pour  la  célébration  du  200© 
anniversaire,  on  décora  la  voûte  et 
les  murs.  Le  maître  autel,  depuis 
quelques  années,  représente  un 
chàteau-fort  surmonté  de  trois  tours 
sur  la  plus  haute  desquelles  se 
trouve  la  Vierge  et,  sur  las  pluB 
petites,  deux  anges  portant  ct.a- 
cini  un  étendard  avec  les  millesimea 
1G90  et  1711.  L'un  de  ces  messa- 
gers célestes  tient  de  la  droite  un 
sflaive  protecteur,  l'autre,  r'e  Ta 
tranche,  une  couronne,  emblème  de 
la  victoire.  Sur  la  plate-ferme  du 
<  h.âtoau  sont  de  petit»  palais  qui 
renferment  les  reliques  des  saints, 
et  les  difFér'^ntes  terras.ses  suppor- 
tent les  chandeliers  et  les  pots  ^e 
fleurs.  De  r-bfl'^u"  rôté  de  In  «tannes, 
au  fond  de  l'autel,  on  renros.^nte 
la  médaille  :  "Q'uebeea  libenta'' 
et  le  naufraee  de  WnMc^r  sur  i'î?e 
BXix  oeufs  avec  la  devise  :  "D^-js 
|;rovîdebat". 

Divers  suj<  ts  î.vnibolîquns  ornent 
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VUE    DE    LA    BASSE-VILLE,   APEES  LE  SLEGE  DE  QUEBEC, 

en  1759. 


la  voûte.  Ce  ûontj  du  côté  de  i'év  an- 
gile,  en  allant  vers     la  porte  dt^n- 
trée  :  "Keg-iua"  iaeratismn  rosani.  l 
Mater  castissima,     Mater     divinae 
gratiae    Vos      insigue    devotionis    , 
du  cffcôé  de  l'épitre    :  "ilegina  inar- 
tirum,  Porta   coeli.    Spéculum    Tuà- 
titiae,  Eosa  myatica"'.  Sur  le  mur, 
à   gauche,   les   armes   de   Emin.   l~ 
cardinal   E.  A.   Taschereau.  et  cel- 
les de  J.-Cartier,  et  une  série   l'é- 
oussons     portant     pour     devises    : 
*'Ave  Maria,    Electa   ut    sol".     Du 
côté  droit,  les  armes  f'e  ^^Igr  de  /->&- 
Tal  et   de   Cham.plain,   et   de  petits 
écussons  avec  ces  mots   :  "  Flos  ra- 
dix   Jesse,   Pulchrat    ut    luua".    (  n 
y  voit  aussi  le  texte  des  deux  "ns- 
criptions  rapportées  pins  haut:.  J^ee 
tableaux  ne  présentent  rien  de  re- 
marquable   ;   cependant  un  ex-voto 
se  signale  par  sa  dat-e   :  1747. 


LA  PLACE  DE  LA  BASSE- 
VILLE 

••   DeAant  légliie  de  iSI^otre-Dauie 
des  Victoires  est  la  place  iX.-DaJie. 
Cette  place  date  de  .iorigiue  de  la 
colonie..  Elle  taisait  partie,  comme 
nous  l'avons  vu,  de  la  pi^emière  La- 
bitation   de   Champlain.   De   bonne 
heure  elle   fut     employée     comme 
luniqua   marché    de   la    ville.    Elle 
portait    indifféremment   le   nom   de 
place),  de  Grande  place  et  de  mar- 
ché ou  place  du  Marché.  On  y  fai- 
sait  les    exécutions    (|apitales.      Là 
aussi  était  le  poteau  ou  l'on  atta- 
chait les  malheureux  condamnas  à 
être   battus   de   verges   marqués   du 
fer  rouge  ou  à  la  peine  du  carcan. 
Outre    fo     poteau,     on   voyait,    en 
1674.  pour  la  première  fois,  quatre 
bornes   siir  le   rumb  de  vent  nord- 
est   et  sud-ouc.=t     et  sud-est.  nord, 
nord-ouest.   Sur  ces  bornes^  les  ar- 
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BUSTE   DE  LOUTS   XIV.   SUR  L.V     RUE    NOTRE-DAME,     EN 
1660,  \T:S-A-VIS  la  PETITE    RUE  DE  LA  PLACE. 
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M.  A.  H.  VAILLAXCOUHT, 

X>essei-vant,  lors  du  deuxième  cen- 
tenaire de  l'église  de  la  Basse- 
Ville,  en  1888. 


peaittu-Sf  d'aprèâ  l'ordoimance  du 
Conseil  Souverain,  devait,  après 
avoir  fait  régler  leurs  boussoles  ou 
autres  instruments  d"arpentages, 
par  Martin  Boutet  (S\  professeur 
<iea  mathématiques,  prendi-e  leurs 
alignements  pour  les  concessions 
faites  au  nom  du  roi.  Dès  avant 
1660,  comme  l'attestent  les  plans 
du  temps,  un  buste  du  loi  Tx)uis 
XIV  ornait  la  place.  11.  de  Cham- 
pigny  en  mit  un  en  bronze  en  1667. 
(4).  Tl  était  situé  sur  la  rue  Xntre- 
Dame.  la  fac?  tournée  du  côto  de 
la  ruelle  qui  descend  a  la  rue  St- 


^^>)  O^  Martin  Boutet.  sieur  de 
St-Martin.  était  proprictaîre  à 
Québ'^c  de  Vempl-^^omt^nt  qu'occv- 
pait  M.  P.-J.-O.  ChauvAau.  sur  la 
riie  Sfce-Annf^.  T!  t-^nait  cef^c  con- 
cep^îor   de  M.  df  "Montmarrny.. 

(4)  TTn  bu/^te  ou  une  sta^^ne  de 
Henri  TV  eo-p^'^'^drait  parfaitte- 
ment  à  ost  endroit. 


M.  A.  A.  FAUCHEE, 

Vicaire  de  la  Basilique,  desservant 
actuel  de  l'église  de  la  Basse- 
Ville,  en  19U3. 


Pierre.  O^  buste  ne  paraît  pas  avoir 
survécu  à  ^fe  monarque.  Quand  l'é- 
glise de  X.-Dame  de  la  Victoire 
îut  bâti?,  la  place  prit  le  nom  de 
place  Xotre-Dame,  qu'elle  a  con- 
6eT\'é  depuis. 

"  Les  empllac^me.nlt^    autour    du 
marché     étaient     recherchés.      Les 
marchands  et  les  premières  familles 
y   s^éiournaient   volontiers.   La   pre- 
mière  maison   sur     la    rue   Xotre- 
Dame,   à   côté     du     magasin,   était 
occamée  en  1680  par  Rubort  Paré   ; 
la  seconde  au  nord,  par  Tinguet  et 
des  Ormeaux,  puis  venaient  les  hé- 
ritiers   Talon,    les    marchands    Ha- 
zeur  of  Soumande  et  M.  de  la  Xo- 
raie.   M.   Talon   avait   deux  empla- 
cements à  l'est  de  la  rue  au  bout 
de  la   ^lace,   Xoland   avait  tout  le 
fond  du  marché.   C'est  là,   dans  la 
maison  du  sieur  Ju  f.iercau  des  Cha- 
telets,  que  furent  logées  à  leur  ar- 
rivée    les     dames     Ursulines,     en 
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1639,  et  les  Dames  Hospitalières, 
€11  1G44,  à  leiiT  retour  de  Siilery. 
Sur  ^"  côté  oueet  de  la  rue  St- 
Pierre,  M.  Itageot,  jjretfier  de  ia 
■prévote,  avait  deux  emplacements; 
du  côté  sud  était  M.  de  la  Tesse- 
rie,  conseiller,  suivi  de  M.  de  Vil- 
kcray,  au^si  conseiller.  A  l'est  de 
la  rue  St-Pierre,  M.  Guyou  était 
logé  au  sud  et  Al.  Lebert  au  nord 
de  la  ruelle.  Eu  1G9U,  M.  de  la 
Cliesnaie,  commis-gérant  de  la 
comnagnie  des  Indes  occidentales, 
hab^'tait  une  sorte  de,  palais  à  l'est 
de  la  ru6  SauU  au  Matelot,  dans 
le  bloc  où  se  trouve  le  magasin 
Chin-c  &  Cie." 

LA  RUE  ST-PIERRE 

"  La  rue   St-Pierre  est  plus  mo- 
derne que  sa  voisine  la  rue  Notre- 
Dame,.  Au  temps   de  Champlain  et 
longtemps      aprèS),     tlle     n'existait 
pas-  Dans  le  plan  de  1660,  elle  est 
tracée   jusque    vis-à-vis   le   pied   de 
la   Côte   Lamontagiie.     Lff  nom  de  | 
cette  rue(  apparaît   pour  la  premiè- 
re fois  sur  le  plan  de  16S0   ;  cepen- 
•dant  elle  n'est  p^a.s  encore  nommée 
dans   le    recensement   de   1T16.   En- 
:fin,    dans    le   racensement    de    1744, 
nous  la   trouvons  mentionnée   pour 
la  première  fois   avec  près  de  qua- 
rant'o    familles.      C'est    donc    entre 
ces   deux   dernières   dates  qu'elle   a 
été  habitée,   du   moins   un   neni   no- 
tablement. Dans  le  Plan  de  Lamo- 
rille,   à   l'époque   du  siège  de   Qué- 
bec en   1759,  cettie  rue   ne  se  rend 
qu'à  l'origine  de  la  rue  de3  Chiens, 
rue  Sous  le  Cap.  vis-à-vis  le  tout 
oriental    de      l'Université.      Jusque 
vers  1S16,  elle  se  terminait  par  un 
■nont.  qu'on  appelait  le  pont  rouge, 
et  qui  en  réunissait  l'extrémité  à  la 
rue   Sault-au-Matclot.     C'est    qiK'l- 
que  temps  ajirèâ  qu'on     eonsti'uisit 
la  rue  Saint-Paul  et  qu'on  l'unit  à 
la  rue   Saint-Pirrre.     en  terminant 
celle-ci.  La  rue  Dalhousie  et  la  rue 


Saint-Antdré  ne  datent  pas  de  plus 
de  vingt  ans,  cette  dernière  depuis 
une  dizaine  d'années  seulemeint. 
Dan*  ce  siôc*Ie,  la  rue  Saint-Pierre 

1   est  devenue  la  rue  de  la  finance   ; 

'  on  y  voit  les  banques  Union,  d'E- 
paro---  Nationale,  de  Québec,  Bri- 
tish   Xorth   America,   etc." 

LES   RUES   OOMÎiŒRCIALES 

"  Naturellement,  le  commerce  de 
,  Québec  est  né  à  la  Basse-ville  et  s'y 
maintient  encore,bien  qu'il  s'exerce 
un  neu  partout.    Au  XVIIe  siècle, 
les  rues     commerciales     étaient  les 
rues  Sous-le-Eort,     Notre-Diame  et 
Sault-^au-Matcllot    ;     au   siècle  der- 
nier est  venue  sy     joindre  la   rue 
Saint-Pierre.   Enfin,    tout    deriiière- 
,ment,  nous  avons  la  rue  Dalhousie. 
Parmi   les   commerçants   de  la   pre- 
mière moitié     du     XVIIIe     siècle^ 
alors  que  le  négoce  ne  faisait  pas 
déchoir  la  noblesse  du  pays,     nous 
trouvons     des     noms     distingués    : 
MM.  Jean  de  l'Estage,     rue  Sault- 
au-iMatelot    ;     Etienne     de  Grand- 
J.fesuil.     Joseph  Eleury  de  la  Gor- 
vndière,  sur  la  rue  Notre-Dame   ; 
et  sur  la  place  de  la  Basse-ville,  ks 
sieure  Louis  de  la   Gorgendière.fils,' 
Charles    Boucherville,   Gilles   Beau- 
riva.<i-e.   D'autres   noms  plus  modes- 
tes  abondent   dans   la   rue   Sous-le- 
Fort    ;     ce  sont    :     François     Per- 
rault,  Mirabeau   Greyssae,  Aymart, 
Perrault   dit   Drésil,   Ls.   Prat,  Ba- 
ra^-uet,   Jehanne    Deplaine   dit   Da- 
mours,  Gtc.    :  et  dans  la  rue  Saint- 
Pierre   :  Bôdout,  de  Couagne,  Mon- 
ni  r,   ]\rorK>au,.Gagnet,  de  Dantory, 
etc.     Quelque.'*     pci-sonnages.     con- 
seillers ou  autres     se     mêlaient  au 
commerce;,  mais     la  '  plupart  occu- 
aiai'Cînt     la  rue  LanT-inta.'jro,  Buad<^ 
des  Jard'ns  et  du  Parloir.  Aujour- 
d'hui. outr<e  les  rue*^'     de  la  Basse- 
villo.  I<?  commei-c»  a  gagné  les  rues 
Buade,  do  la   Fabrinue,  St-Jean.  la 
rue  St-Jo^eph.  à  St-Roch,  et  la  rue 
St-Vallier,  à   St-Sauvcur. 


100  — 


Hôpital-Oénéral   actuel  de   Notre-Dame  des  Ang-es 


CHAPITRE  X 


EGLISE  DE  L'HOPITAL^GEXE- 

EAL   DE    XOTEE-DAME- 

DES    AXGES. 

Commencée   en    1670,   et   inaugn- 
rée   en   1671,  par  le  R.   P.   Allart, 
commissaire  et  gardien  du  couvent 
des    Récollets    de    Notre-Dame    des 
Anges.   En    1692,   le   couvent    a   été 
vendu  à  Mgr  de  Saint-Vallier,  pour 
y    fixer    son    Hôpital-Général,    qu'il 
avait  fondé  en  1689,  à  la  maison  de 
la  Providence,  à  la  Haute-Ville.  La 
sœur  Ste-Ursule,     religieuse     de  la 
Congrégation        Notre-Dame,      qui 
avait  la  direction  de  la  maison  de 
la  Providence,   Mme     Denis      ainsi 
que  les    pauvres   prirent   nossession 
du  nouvel  Hôpitaî-Géncral,  le  3  oc- 
tobre   1692.      "    Quelques    voitures, 
dit   la  Relation,   portaient   les   plus 
infirmes   ;  les  autres  marchaient  en 
ordre,  sous  la  direction  de  la  Sœur 
Urside   et   de   madame    Denis.   Mgr 
de   Saint-Vallier  ]es  attendait  dans 
rég-lise,  ponrles  offrir  à  Dieu  fivant 
de  les  mettre  en  possession  de  leur 
nouvelle    demeure.    " — Vie    de    Mgr 
de    Saint-Vallier. 


"  La  Sœur  Ursule  resta  chargée 
du  soin  des  pauvres,  ('it  l'analyste 
de  rilâpitail'- Général  s?,  faisant  aider 
dans  ceittie  bonne  oeuvre  par  de's  per- 
sonaicLs  cih  a  ri  tabler  dont  elle  arai^it 
la  surveillance.  I^es  administrateurs 
choisis  furent  les  mêmes  qui  avaient 
jusque-là  géré  les  affaires  du  bu- 
re ivi  de  chariré.  Nous  trouvons  leurs 
noms  au  bas  de  l'acte  par  lequel  ils 
acceptèrent  la  donation  faite,  par 
Mgr  de  Saint-Vallier,  du  couvent 
de  Notre-Dame  des  Anges,  aux 
pauvres   du  même  bureau    : 

"  François  Dupré,  curé  de   Qué- 
bec. 

"  René-Louis  Chartier  de  L'otbi- 
niore.   lieutenant-nénéral. 

*'  Paul  Dnpuy,  procureur  du  roi, 
au  sjpge  de  la  prévoté  de  Québec. 

"  P'crre  de  Regard,  sieur  de 
Gr'^nd'Ville,    consWiller. 

"  Peuvret  du  ;^^es^^^1,  greffier  en 
chef  ail  conseil  sonvpr'^in. 

"  Ers  !^^afrdeleîl■'o  Rnette  d'An- 
teuîl  procvirenr  gén''ral.  cmt  ne 
devoir   pr.s   apposer   sa    signature   à 

"  '^^.  Ir^  comfe  de  Frontenac,  gou- 
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Mgr  de  Saint-Yallipr,  4ème  chape- 
lain, de  1713  à  1727. 


verneur  général,  et  M.  de  Champi- 
gny,  intendant,  étaient  avec  l'évê- 
que,  les  chefs  de  l'administration, 
selon  la  teneur  des  lettres  patentes." 
Le  premier  d'avril  1693,  M^  de 
Saint-Vallier  confia  la  direction  de 
l'Hôpital-Général  aux  Mères  de 
l'Hôtel-Dieu   de  Québec. 

Voici  la  lettre  d'obédience  don- 
née aux  fondatrices  par  Mgr  de  St- 
Yallier    : 

"  Jean-Baptiste,  par  la  grâce  de 
Dieu    et   du    Saint-Siège,   évêque   de 
Québec,  à  tous  ceux  qui  ces  présen- 
tes lettres  verront,  salut  et  bénédic- 
tion en  JN'otre-Seigncur. 

"  Sur  ce  qui  nous  a  été  représen- 
té par  notre  très  chère  fille  en  ÎT.-S., 
Jeanne-Françoise  Juchereau  de 
Saint-Ignace,  sunérieurp  du  monas- 
tère des  filles  pro.«i,pitalières  de  la 
Miséricorde  de  Jésus  établi  à  Qué- 
bec, que,  sur  notre  demande  et  bon 
nlaisir.  il  aurait  été  fait  choix,  par 
la  communauté  capitulairement  as- 
semblée, des  Sœurs  ^farguerite 
T^ourdo"  de  Sqint-ÎJpnn-Tjaptiste, 
Louise  Soumande  de  St-.\ugu.stîn, 
Geneviève    Gosselin      de   Ste-Made- 


Mère  Marguerite  Bourdon  de  Saint 
Jean-Baptiste,  1ère  supérieure, 
de  1693  à  1696. 

leine,  religieuses  professes  de  chœur 
et  de  la  Sœur  Madeleine  Bacon,  de 
la  Eésurrection,religieuse   converse, 
pour    conduire   la   maison   de   l'Hô- 
pital-Général, établi  par  lettres  pa- 
tentes du  Roi,  fondé  par  nous,  com- 
me il  appert  par  le  contrat  que  nous 
avons   fait  le  dixième  jour  de  jan- 
vier 1693,   accepté  et   ratifié  par  la 
dite  supérieure  et  communauté  des 
Religieuses    Hospitalières    de    Qué- 
bec   ;  accepté  et  ratifié  encore  par 
M.  le  comte  de  Frontenac,  gouver- 
neur général  de  toute  la  Xouvelle- 
France,    et    monsieur    de    Champi- 
gny,   intendant,    aussi   du   dit  pays, 
nommés   conjointement      avec   nous 
nar  Sa  Majesté  ipour  être  chefs  de 
la   direction   du    dit    Hôpital.   " 

"  Î^Tous,  après  avoir  vu  le  tout  et 
considéré,  non  seulement  nous  avons 
approuvé  le  choix  des  dites  quatre 
religieuses  sus-iiommées.  fait  par  la 
dite  communauté,  mais  nous  avons, 
de  plus,  loué  le  dessein  oue  les  dites 
quatre  religieuses  ont  de  se  consa- 
crer au  service  des  paiivres  du  dit 
Hôpital-^Général.  approuvé  et  ap- 
I  prouvons  ce  qui  a  été  fait   en  con- 
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!Moi-o  Louise  Soumande     de  Saint-  Aug-ustiu,   1ère  supérieure  claus- 
trale. 


séquence  du  dit  établissement  et  dé- 
libération de  la  communauté,  à  con- 
■dition  que   les      dites      Relig-ieuses 
choisies  et  celles  qui  y  pourront  être 
reçues  dans  la  suite,  vivront  selon 
leurs  Règles  et  Constitutions  ;  qu'el- 
les pourront  y  établir  une  commu- 
nauté religieuse,   selon  qu'elles   ont 
accoutume   dans  les   autres  monas- 
tères, s'il  est  trouvé  ainsi  convena- 
ble par  nous  et  nos  successeurs  évê- 
ques.  pour  y  servir  les  pauvres  se- 
lon leur  vœu,  désirant  que  les  dites 
Religieuses   choisies    obéissent   à   la 
Sœur    St-Jean-Baptiste,      ancienne 


professe,    qui    leur   tiendra   lieu    de 
supérieure,   et    au   prêtre   que   nous 
jugerons    à    propos    d'établir      pour 
être  leur  supérieur  dans  la  dite  mai- 
son ;  bien  entendu  qu'il  ne  pourra 
être  fait  aucune  altération  ou  chan- 
gement des  deniers  de  la  fondation 
par   application   en  cas      de   rachat 
ailleurs   ou    autrement,   que   de  no- 
tre  autorité   et   de   nos  successeurs 
évêques   ;  oue  nos  présentes  paten- 
tes  seront  bien  et  diiment  insérées 
tit  mises  dans  nos  archives  et  secré- 
tariat pour  y  avoir  recours  ainsi  que 
besoin  sera. 


TCIS  — 


Mèro   Jeanne-FrançoiJe  Juidlieireau, 
de  iSt-Ignace. 


"  Donné  à  Québec,  ce  trentième 
de  mars  mil  six  cent  quatre-vingt- 
treize,  sous  notre  seing,  scellé  du 
sceau  de  nos  armes  et  contresigné 
par   notre  secrétaire. 

(Signé), 

t  JEAJN",  évêque  de  Québec. 
L.   S. 

Par  Monseigneur 

Uévallet.  " 


LETTRE  D'OBEDIEXCE  DE  LA 
MEKE    SAIXT-IGÎ^TACE. 

"  Sœur  Jeanne-Françoise  Ju- 
chereau,  de  St-Ignace,  supérieure 
du  monastère  de  la  Miséricorde  de 
Jésus,  établi  en  IIôtel-Dieu  de  la 
ville  de  Québec,  à  tous  ceux  et  celles  I 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  j 
salut    :  ^  ! 

"  Vu  tous  les  consentements  né-! 
cessaircs  pour  établir  les  Religieu- 
ses de  notre  Congrégation  pour  le 


Sceau  de  l'Hôpital-Général 

gouvernement  de  THôpital-Général, 
et   la   permission   de   l'Illustrissime 
et  Révérendissime     Père     en  Dieu, 
Jean-Bjuptiste    de   la    Croix,   évêque 
de  Québec,  de  procéder  à  l'élection 
de  celle  qu'il  plairait  au  Saint-Es- 
prit destiner  pour  donner  commen- 
cement à  cette     bonne     œuvre,  et 
ayant  depuis  reconnu  par  effet  que 
la  divine  Providence   avait   jeté  les 
yeux    sur    nos    très    chères  Sœurs 
Marpruerite   Bourdon      de    St- Jean- 
Baptiste,   Louise    Soumande  de   St- 
Augustin.    Geneviève    Gosselin      de 
Ste-Madelcine,  profasses  de  chœur, 
Madeleine  Bacon  do  la  Rés'irr  action. 
(professe  converse,  juridiquement  et 
canoniquement  élues     pour     le  oit 
établi ?.«ement     •     vu.    depuis,    l'obé- 
dience  à  eflles  donnée  par  moTi'  dit 
Seiçneur,    notre    digne    prélat,    les 
avons   envoyées    à    la    dite      maison 
pour   commencer    le      '^'t   ota^^isse- 
r"or><"  of  donne  pour  cela  Ir  itrésente 
obédience  en  notre  nom  et  de  toute 
notre    communauté,    et    faison'?    sa- 
voir  à  tous    :   que  le.s   quatre  Reli- 
cieuses  ci-de.ssus  nommées  sont  pro- 
fesses  de   notre   dit      monastère    de 
Qiiobec,  et  que  noiis  les  reconnais 
sons   pour   nos    très    chères    Sœur*^, 
dignes  d'être  considéréoc;  ■\-y<^\\r  le  sa- 
crifice volontaire  qu'elles  font  pour 
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Colombière. 
1698  à  1712. 


E,  P.  Juconde    Drue,    récollet,  1er 
chapelain,  de  1693  à  1698. 


l'amour  de  ISTotre-Seigneur,  auquel 
elles  servent  en  la  personne  des 
pauvres  et  dans  une  étroite  obser- 
vance die  nos  règles  et  des  voeux  de 
religion  ;  et  seront  nos  siisrlit'^s 
Sœurs  conduites  en  la  maison  du 
dit  Hôpital-O^énéral,  par  les  per- 
sonnes ecclésiastiaues  qu'il  plaira 
à  Monseiîrncnr  ordonner  pour  être 
leur  conducteur. 

"  En  foi  de  qi7oî  noiis  avo^.is  si- 
çmé  et  .scellé  ces  pré-^entes  dn  sceau 
de  notre  Congrér/ation,  le  trent-,^- 
unième  du  mois  de  mars  mil  six 
eent    quatre-vingt-treize. 

(Signé)    : 
J.-François   de   St-Tgnace. 


1G92. — "  Original  sur  par^'hemin. 
Bcellô  et  contresigné,  d'un  mande- 
ment  de   l'Evêque  de    Québec    fgr, 


de    St^Vallier)    relatif    au    couvent 
de  Québec." 

"Jean,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du 
StiSiège    apostolique,      Evoque 
de  Kébec,   a  touts   présents  et 
à  venir,  salut  en  Is.  S. 
"  N'ayant   r:en   de   plus   à    coeur 
que   de   donner   des  marques   sensi- 
bles  de  la   singulière  affection   que 
nous  avons  pour  les  frères  mineurs 
récollets  de  la  province  de  St-Denis 
en  France,  établis  dans  ce  diocèse, 
et  voulant  fl'aill'^urs  leur  faire  con- 
noître    combien    nous    sommes   tou- 
che de  la  déférence  qu'ils  ont  faict 
paroistre  à  nos  av's.  en  réunissant 
les   deux  maison.»   de  Nostre-Dame 
des  Ansres  et  l'hospice  de  Kébec  à 
tm    seul    couvent    rémlicr,    voulant 
bien  céder  par  échange  et  par  ac- 
«^ommodement    leur   couvent    de   N. 
Dame   des    Anges,     proche   TCébec. 
ave  se^  rlénenda'^eis.  pour  y  placer 
un   hôpital-ffénéra^   oue  Sa  'M^ie'îté 
a  bien  voulu  établir  nar  ses  lettres 
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Mère  Marie  Charlotte  de  Ramesay 
de  St-Claude  de  la  Croix,  Sfirn' 
s«73érienî<=. 

pattiiLes     du   mois     de  mars  1692 
comme  il  est  porté  plus  amplement 
par  le     contrat     du   (La  date   est 
laissée  en  blanc  sur  rcriginai.).  •  •'' 
"  jNouv  pour  leur  témoig'iier  nos- 
tre  gTra'titude  et  bienvesilanicie  leur 
avons  permis     et  accordé,  permet- 
tons  et    accordons     aux     religieux 
d'établir      leur      couvent      régulier 
dans  la  ville  de  Québec,  et  d'y  v:vrr 
en  communauté,   d'y  chanter  l'offi- 
ce divin  publiquement,  et  d'y  faire 
toutes  les  fonctions  qu'ils  ont  cou- 
tume de  faire  en  tontes  leurs   au- 
tres ma: sons  et  couvents  de  la  pro- 
vince  de   Paris,     leur     permettant 
spécialement,       comme     ils       nous 
l'ont    demandé,   d'exioser   le   T.    S. 
Sacrement  aux  jours  de^  testes  de 
St-Françnis      leur      fondateur,      de 
Kotre-Dame   des   Anges   et   de   St- 
Antoine    de    Pade,      leur    titulaire. 
Nous    voulons     et      désirons   qu'ils 
maintiennent   la    dévotion    du   cor- 
don   du    tiers-ordre,    et    qu'ils   fas- 
sent pour  cela  tout  ce  qui  leur  est 
marqué  dans  la  bulle,  et  singulière- 


M.  Philippe  Soucber,  3ème  chape- 
jran,  de  1712  à  1713. 


mcr.t  '-TU-  procession  du  très  Saint 
Sacrement  touts  les  seconds  di- 
manches du  mois  et  qu'ils  publient 
les  indulgences  qui  y  sont  atta- 
chées. 

"  Nous  exhortons  les  peuples  de 
ce  dioec<?e  que  pour  marquer  leur 
reconnoissanee  des  services  qu'ils 
ont  receus  de  ces  bons  religieux 
depuis  longtemps,  ils  ayent  une  dé- 
votion particulière  pour  Saint- 
François  et  autres  saints  de  leur 
ordre,  sous  la  protection  desquels 
nous  remettons  volontiers  et  avec 
confiance  cette  ég-Iise  et  ce  diocèse. 
Voulant  de  plus  que  pour  con- 
server la  mémoire  de  la  cession  et 
échanc-e  qu'ils  ont  faict  de  Nostré- 
Dame  des  Anges,  Ire.  titulaire  de 
leurs  missions,  pour  y  placer  Hiô- 
pital  général  le  dit  Hôpital  porte 
et  retienne  à  perpétuité  le  nom  de 
l'hôpital  de  Notre-Dame  des  An- 
ges où  les  dits  religieux  pourront 
venir  une  fois  chaque  année  pro- 
ooss'onnellement.  portants  l'image 
de    la    T.    Ste-Vierge   chanter    une 
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K.  P.  Maurice  Imbault,  récollei, 
chapelain,  de  173S  à  1744  et  de 
1747  à  1756. 

graad'messe,  et  ce  le  dimanche  de 
Toctave  de  N.  Dame  des  Anges,  si 
bon  leur  semble  notre  intention 
étant  de  leur  permettre  et  non  de 
les  y  obliger,  comme  aussy  de  dire 
quand  bon  leur  semblera  des  mes- 
ses basses,  désirans  qu'on  les  y  re- 
çoive avec  honneur  et  qu'on  leur 
fournisse  touts  les  ornements  né- 
cessaires. 

"  Les  suvsdits  religieux  étants  le3 
premiers  pauvres  de  notre  diocèse, 
et  qui  nous  touchent  de  plus  près, 
à  raison  de  la  perfection  de  leur 
état,  nous  désirons  que  le  dit  hô- 
pital fasse  une  charité  touts  les 
ans,  suivants  Testât  où  il  pourra 
se  .trouver,  ce  que  nous  osons  re- 
commander à  MM.  les  administra- 
teurs, que  nous  prioivs  de  tout  no- 
tre cœur  vouloir  bien  entrer  en  no- 
tre espr:t,  le  tout  cep^'ndant  par 
charité  et  sans  oblisration  ;  et  com- 
me le  dit  hô'ntal,  à  raisoîi  de  sa 
pauvreté  présente,  ne  se  trouve 
pas  en  état  de  pouvoir  faire  des 
aumosnps,  nnu.'  voulons  bien  exer- 


Mère   Marie   Joseph   Duchesnay   de 
l'Enfant   Jésus,   7ème  supérieure. 

cer  cette  charité  et  faire  fournir 
aux  dits  religieux  en  pain,  vin  et 
autres  choses  la  somme  de  cinquan- 
te écus  touts  les  ans.  " 

''Quant  au  petit  Hermitage  de  la 
Portiuncule  que  les  dits  religieux 
nous  ont  demandé  pour  mémoirial 
de  la  première  fondation  de  leurs 
missions,  pour  y  faire  leurs  retrait- 
tes  et  pour  leurs  autres  commodi- 
tés, nous  leur  mettons  d'y  bâtir 
une  petite  chapelle  avec  un  petit 
clocheton  pour  y  donner  la  sainte 
mes.-e  quand  il  y  aura  quelque  re- 
ligieux qui  l'y  voudra  dire." 

"  Or.  comme  nous  désirons  quP 
les  dits  religieux  jouissent  paisi- 
blement et  à  perpétuité  dos  su.sdi- 
tcs  pennLssions,  non  seulement 
dans  leur  courent  de  la  ville  de 
Kébec,  mais  aussy  de  Montréal,, 
des  Troîs-Rivières.  quand  ils  y  se- 
iTht  établis  et  autres  lieux  de  no- 
tre d'ocèse  nous  supplions  avec 
tout  te  sorte  de  respect  et  autant 
qu'il  est  en  nous,  nos  vénérables  et 
illustrissimes  frères  nos  5ucces- 
-f-urs  ovêques,  d'entrer  dnns  nos 
.sentiments  envers  les  dit.s  rol'Erif"''^' 
do  les  favoriser  et  faire  exécuter  le 
contenu  des  présentes  que  nous  de» 
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i^ère      Geneviève      Duchesnay      de 
Saiiit-Aug'nstin,  5ème  supérieure. 


sirons  être  observées  à  perpétuité."' 
"  Faict  à  Kébec  daus  notre  sé- 
minaire ce  quatrième  Septembre 
1692  Signé  de  notre  main  et  con- 
tresiiTHé  de  notre  secrétaire,  et 
Scellé  de  notre  sceau. 

[Sceau] 

fJEAlSr,  évêque  de  Québec. 

"  Par  IVfonseig-ncur  Trouvé." 
existe  LeTac.  p.  241.^ 


1692.—"  Extrait  du  livre  de  la 
province  et  do  l'assemblée  extraor- 
dinaire du  définitoire,  tenu  dans 
notre  couvent  royal  de  \'ersailles, 
le  26  février  1692.  Séance  quatriè- 
me." 

"  J.e  très  R.  P.  Provincial  nous 
a  fait  rapport  de  la  proposition 
que  Monseigneur  TEvêque  de  Qué- 
bec a  fait  en  Canada  à  nos  Porcs 
verbalement  et  qu'il  nous  a  réité- 
rée même  plusieurs  fois  depuis  qu'il 
est  en  France  d'acheter  notre  cou- 
vent de  Xotre-Dame  des  Anges 
dans  le  dessein  d'y  établir  un  hôpi- 


tal général  ;  et  ce  en  cas  que  nous 
venions  à  l'abandonner,  et  de  réu- 
nir les  deux  établissements  en  ce-' 
lui  do  Québec. 

"  Lecture  faite  de  plusieurs  mis- 
sives     tant      de      ALonseigiieur    de 
Frontenac  que  de  nos  religieux  mis- 
sionnaires  tendant   ù  la  même  fin, 
en  cas  de  réunion  de  la  susdite    ; 
il  a  été  dit  que  la  province  consent 
à  la  vente  et  aliénation  du  couvent 
et  maison  de  Notre-Dame  des  An- 
ges  et  terres     qui     en   dépendent, 
pour   être     la   somme  employée      à 
construire  une   maison   régulière   à 
l'ho.spice  de  la  haute-ville  de   Qué- 
bec,  et    attendu   que    nous    n'avons 
aucun  mémoire  des  instructions  de 
l'Etat   des  lieux,   et    que   d'ailleurs 
nious    avons   encore   moins   de  con- 
naissance  des   emplacements    desti- 
nés  pour  la  maison   de  la  ville  de 
Québec,  et  de  la  sûreté  de  l'acqui- 
sit'on   qu'on    en   pourrait   faire,  et 
qu'en    égard    à    l'élo'gnoment    nous 
ne  saurions  convenir  en  France  des 
conditions   de  vente  de   notre  mai- 
son  de  Kotre-Dame   des  Anges,  ni 
passer  par   conséquent    aucun   con- 
trat dans  les  formes  par  notre  syn- 
dic •  ■  nar  nous  avec  Monseigneur 
l'Evoque  de  Québec. 

"  Le  d?finitoiie  assemblé  a  don- 
né   et    transporté,    donne   et   trans- 
porte autant  qu'il  est  en  lui  toute 
auto'-ité  et  pouvoir  à  Monseigneur 
de    Frontenac    protecteur     et   père 
spirituel    et    syndic    apostolique   de 
nos  maisons   et  missions  du   Cana- 
da,   de    traiter,    transiger    et    con- 
tracter avec  Monseigneur   l'Evêque 
en  tout  ce  qui   concernera  l'aliéna- 
tion  du   dit   couvent  et   des   terres 
en  dépendantes    ;  lequel  contrat  de_ 
vente    sera    envoyé      au    défînitoire 
des  Ilé<>ollets  de  la  province  de  St- 
Denis   en    France   poiir  être  accep- 
té,  approuvé  et  ratifié  au  nom  de 
la    dite    province    et    avoir   ensuite 
son  entier  effet   ;  à  condition  aussi 
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Xiue  le  tout  ne  sera  exécuté  que  le 
dit    seigneur    Evêque   ne    nous    ait 
donné     par     écrit     la     permission 
d'exercer     nos    fonctions      à    notre 
hosTiice  de  Québec  comme  nous  les 
exerçons   maintenant    à   notre,  cou- 
vent de  Notre-Dame  des  Anges,  et 
qu'auparavant   de   contrats    il   sera 
fait    descente    sur      les    lieux   pour 
faire    inventaire    des   meubles,    ta- 
bleaux,  rétable    d'autels,   ustanciles 
ou'il  convi'Cndra  transporter   à  no- 
tre profit  au  couvent  de  la  b.aute- 
ville, 

"  Et  au-ide.ssous  est  écrit."' 
"  Cet  extrait  est  conforme  à  son 
original  en  foi  de  quoi  nous  avons 
signé  en  notre  couvent  des  Eecol- 
lets  de  Paris  ce  l7ème  jour  de  mars 
1692.  Et  scellé  dxi  petit  sceau  de 
notre  office,  et  ont  ainsi  signé  au 
dit  extra't  :  Frère  Louis  Lefebvre, 
ministre  provincial.  Fr.  Hyacinthe 
Lefebvre,  Père  des  deux  provinces 
et  ex-provincial.  Fr  Augustin  Mi- 
cault,  définiteur.  Frère  Célestin 
Aubourg  définiteur.  Fr.  Alexis  Lo- 
ra:n,  définiteur.  et  Fr.  Laurent  La- 
moureux.  définiteur  et  secrétaire 
du  définitoîre. 

"Collat'onné    à    Québec,   le    16ème 
septembre  1692. 

(Signé)  GEXAPLE." 
.     existe  LeTac,  p.  243.) 


1692 — "  Contrat  d'échange  entre 
Monseigneur  l'évêque  et  Monsei- 
gneur le  gouverneur,  pour  les  Ké- 
collets,  26  septembre  1692.   " 

"  Pardevant  le  notaire  garde- 
notes  du  Eoi  en  sa  prévoté  de  Qué- 

le;e,    en    la    Xouvelle-France,    sous- 
signé,  furent     présents    :    haut   et 
puissant  seisneux  Messire  Louis  de 
Buade    do    Frontenac,       Chevfal^r' 
comte  de  Palluau,  Confrère  du  Roi 

en  ses  conseils,  son  gouverneur  gé- 
néral en  tout  ce  pays  de  la  France 


septentrionale,  faisant  et  stipulant 
en  cette  partie  au  nom  et  conmie 
syndic  apostolique  des  RR.  PP.  Ré- 
collets de  ce  dit  pays,  Père  et  pro- 
tecteur de  toutes  leurs  missions, 
(assisté  présence  et  du  consente- 
ment des  très  révérends  Pères  Hya- 
cinthe Perrault,  commissaire  pro- 
vincial et  gardien  de  leur 
couvent  de  Xotre-Dame  des 
Anges  de  Québec,  Daniel  du  Mou- 
lin, Père  maître  des  novices  et  étu- 
diants, Séraphin  Georgemé,  lecteur 
en  théologie,  et  Juconce  Drue,  prê- 
tre et  missionnaire,  tous  religieux 
du  dit  souvent)  d'ime  part  ;  et 
Monseigneur  l'Ulustrissime  et  ré- 
vérendissime  Père  eu  Dieu  Messi- 
re Jean-Baptiste  de  la  Croix  de 
Saint-Vallier,  évêque  de  cette  ville 
de  Québec,  lesquels  ont  dit  :  Sa- 
voir le  dit  seigneur  syndic  apostoli- 
que des  dits  Pères  Dêrpllets,  que 
sur  les  propositions  ci-devant  fai- 
tes par  le  dit  seigneur  évêque,  de 
réunir  les  deux  maisons  des  dits 
Pères,  en  une  seule  pour  la  plus 
grande  commodité  du  public,  en 
échangeant  leur  couvent  de  Notre- 
Dame  des  Anges,  pour  en  faire 
l'Hôpital  Général  qu'il  a  plu  à  Sa 
Majesté  détablir  par  ses  lettres  pa- 
tentes en  cette  ville  ;  et  transpor- 
tant et  mettant  la  communauté  dtt 
dit  <.ouvent  en  leur  hospice,  six  ù 
la  haute  ville,  au  bout  de  la  Place 
d'Armes,  vis-à-vis  du  château  qui 
serait  et  demeurerait  changé  à  l'a- 
venir en  un  couvent  régulier,  où  ils 
feraient  toutes  leurs  fonctions  et 
exercices  comme  ils  font  dans  tous 
leurs  couvents  de  la  province  de 
Paris,  et  en  conséquence  de  l'ex- 
trait di]  décret  du  définitoire  des 
très  révérends  Pères  Récollets  de 
la  dite  province  de  Paris,  en  date 
du  dix-septième  de  mars  de  <fette 
présente  année,  demeure  annexé 
aux  présentes,  portant  que  le  dît 
définitoire  assemblé  le  C  de  février 
précédent,    a   donné   et      transporté 
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]y:.    P.-JOS.    ]\r^\J.AVEEGNE, 

Chapelain,  de  1797  à  1809. 


toute  autorité  et  tout  pouvoir  au 
dit  âeigncur  syndic,  au  dît  uom  de 
traiter  et  contracter  avec  le  dit  sei- 
gueui-  évéque  de  Taliéuatioii  du  dit 
couvent  de  JSJotre-UîUue  des  An- 
ges, pour  ens'uite  eu  être  le  con- 
trat ratifié,  etq. . .  Et  le  dit  sei- 
gneur isyndlio  apostolique  au  jdit 
nom,  entrant  avec  les  dits  religieux 
susnoniuiés  dans  l'utilité,  commodi- 
tés et  édifications  des  peuples  et 
dans  le  désir  qu'ils  ont  de  contri- 
buer à  la  gloire  de  Dieu  et  aux 
grandes  utilités  que  le  dit  Hôpital 
Général  retirera  de  son  établisse- 
ment au  lieu  du  dit  couvent  :  for- 
mant les  yeux  à  des  vues  d'intérêt 
que  des  personnes  d'une  autre  pro- 
fession et  d'une  autre  règle  que  la 
leur  pourraient  avoir,  le  dit  sei- 
gneur syndic  apostolique  des  dits 
Pères  Eé  (ollets  de  ce  pays,  en  ver- 
tu du  ponvoir  à  lui  donné  par  le 
dit  décret  du  définitoire  do  la  dite 
province  de  Pari^;,  abandonne,  cède, 
transporte  et  dt'la'ssc"  an  dit  nom. 
au  dit  seigneur  évoque,  aux  fins 
susdites,  le  dit  couvent  de  ^otre- 
Dan'-^  d'es    Anges,    et  les    cent  six 


arpents  de  terre  en  dépendant  con- 
iiàtant  eu  dix  arpents  de  front  ^ur 
la   Petite   Kivièro      St-Charles,    ic- 
U'ant  d'un  côté,  etc..   (suit  la  des- 
cription conforme  au  titre  de  pos- 
session,  consistant      en   une   église 
avec  une  chapelle  et  sacristie  der- 
rière  l'autel,      et   un   cliapitre,   un 
"jhoeur  au-dessus,  un  cloître  en  car- 
ré composé  de  sept  et  huit  arcades 
de  chaque  côté,  dont  l'un  des  dits 
côtés,  au  sud,  est  le  long  de  la  dite 
église  ;  le  deuxième  est  sous  partie- 
et  le  long  d'un  dortoir  bâti  de  pier- 
res,   contenant    vingt-quatre    cellu- 
les, sous  lequel  dortoir  sont  les  dé- 
penses,   cuisine,      réfectoire,    vesti- 
bule et  les  caves  au-dessous  et  par- 
dessus un  grenier  de  toute  la  lon- 
gueur  ;  le  troisième  des  diits  côfés 
du  dit  cloître  est  le  long  d'un  bâti- 
ment  de   colombages,   qui    consiste 
en  chambres  et  offices  que  monsei- 
gneur le  comte  de  Frontenac  a  fait 
bâtir,  lequel  a  été  appelé  à  ce  su- 
jet "  le   Bâtiment  de  :Mons':eur  le 
Comte  "  et  le   quatrième  côté,   au 
nord'-€st,    est    une   simple    allée   de 
cloître     sans   bâtiment    ;      le   tout 
ainsi!  qu'il  se  comporte...  franc  et 
quitte  de  toutes  charges,  droits  et 
redevances  quelconques  par  lettres 
d'amortisisement  de  "Sa  ITajesIé  en 
'în'p   du   9  mai   ICTT.   Pour  du   dit 
couvent  en  tout  son  contenu  et  dfs 
dits      cent-six      arpents      de    ter- 
res      en       dépendant       faire       et 
disnoser  à  toujours   à  Favenir  par 
>  dit  seiencur  Evoque  et  ses  .suc- 
cesseurs comme  bon  leur  semblera, 
à    l'usage   du   dit  hôpital-général    à 
^ernéluité   en    faveur   des   pauvres 
■  "if'^lui     ;    dans    laquelle    église    et 
bâtiment  susdit   demeurera  et  i^era 
lai.ssé  au  profit  du  dit  hôpital-géné- 
ral ]o  letable  et  le  balustre  de  Pau- 
tel,  ]e;i  lambris  du  réfectoire  et  du 
choeur,  les   planches     qui   ferment 
les   arcades  du  dit  cloître,   le   hr'* 
de  chauffage,  deux  tables  du  réfec- 
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ioire,  les  deux  coniessionna-ux  et 
bancs  de  l'église,  les  ferrures  et 
serrures  et  tous  les  châssis  doubles 
et  vitres  du  dit  couvent  :  Etant 
convenu  qu'ils  remporteront  seule- 
ment les  meubles  et  ustensiles  ci- 
après,  comme  tableaux,  armoires, 
pupitres  du  réfectoire  et  du  choeur, 
deux  tables  du  réfectoire,  les  gra- 
bats et  tables  des  chambres,  les 
chaises,  le  balustre  de  la  chapelle, 
les  bancs  du  chapitre  et  le  dessus 
de  la  chaise  de  la  dite  églilse.  Cet 
abandon,  cession,  etc.,  ainsi  faits, 
moyennant  la  somme  de  seize  mille 
livres  monaye  du  pays,  pour  une 
fois  payer,  pour  aider  à  rebâtir  les 
dits  religieux  au  liieu  du  dit  hos- 
pice en  cette  dite  ville,  et  pour  ac- 
quérir les  emplacements  contigus 
à  ce,  nécessaires,  de  laquelle  somme, 
celle  de  huit  mille  livres  sera  payée 
comptant  par  le  dit  seigneur  évê- 
que  au  syndic  apostoliique  au  dit 
nom,  immédiatement  après  la  si- 
gnature du  présent  contrat  ;  les 
huit  mille  livres  restant  inconti- 
nent et  dès  aussitôt  que  le  dit  Sei- 
Igneur  s"ndiic  au  dit  nom,  aura  f our- 
uy  la  dite  ratification  au  dit  défi-- 
nitoire  de  la  dite  province  de  Pa- 
ris en  bonne  et  due  forme,  comme 
il  s'oblige  et  promet  rendre  et  four- 
nir au  dit  seigneur  évoque  dans  nn 
an  d'hui  au  plus  tard  ;  moyennant 


quoi  le  dit  seigneur  évoque  promet,  et 
s'oblige   en   outre   bailler  et  payer 
encore    par   chacune   des   cinq    an- 
nées   suivantes   la   somme   dé   seize 
cents  livres  monnaite  du  pays,  pour 
siibvenir   aux   frais  de  la   refbâtisse 
du  dit  couvent  en  cette  dite  ville, 
dont   le   premier   pavment  se   fera 
aussi  dès  aussitôt  que  la  dite  rati- 
fication du  dit  définitoilre  aura  été 
remise    en    mains   du    dit    seigneur 
évêque   ;  non  compris  la  somme  de 
deux   mille  livres   qu'il   doit   payer 
en   outre   tout   ce  que  dessus  pour 
le  prix  des  susdits  meublées    ;  et  ce 
?  l'arrivée  des  vaisseaux  de  Fran- 
et  augmenter  le  terrain  du  dit  hos- 
pice pour  avoir  l'étendue  nécessai- 
re   à   la    rebâtisse   du   dit    couvent, 
icelui   seigneur  évêque  cède,  trans- 
porte,   déla:s.=e,   joint    et    unît,    dès 
maintenant    à    toujours    aux   terres 
du  dit  hospice  et  nouveau  couvent, 
en  propriété,  tout  le  terrain  et  bâ- 
timents qui  sont  dessus  par  lui  ac- 
quis du  sieur  de  la  Durantaye  tant 
en  son  nom  que  comme  Procureur 
de     Dame    Françoise   Duquet,    son 
énouse     par    contrat   passé   devant 
CaTno   >et    Vérani.    Conseillers    du 
Roi,  notaire  au   Chatelet  de  Paris, 
1'^  vingtième  janvier  dernier   ;  con- 
sistant le  dit  terrain  en  un  arpent 
dan.s  lequel  est  compris  certain  pe- 
tit emplacement  de  forme  triangu- 
laire    mentionne     au     dit  contrat 
d'acquisition   susdite   ;     les  diits  bâ- 
timents consilàtant  en  deux  corps  de 
logis  l'un  en  face  en  cour  et  jar- 
din  et   l'autre   en    aile   entre   deux 
cours,   sans   qu'il  en   soit  fait  plus 
ample   description,      et      des      reli- 
gieux  sus-nommés,   desquelles   mai- 
sons le  dit  seigneur  Evêque  retire- 
ra  les   meubles   et    cab:iues   qu'il   a 
fait  mettre   ;  de  plus  le  dit  teofain 
n'étant  pas  encore  suffisant,  à  rai- 
son des    acquisitions   ù   faire   pour 
\m  jardin  dont  les  dits  Pères  puis- 
sent   tirer    les    légumes    et    racines 
nécessaires  à     leur     subsistance  et 
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•que  d'ailleurs  ils  ont  besoin  d'un 
lieu  de  déb.irquemerit  pour  la  petite 
chaloupe  ;  qu'ils  ont  à  voiturer  leurs 
provisions  au  lieu  '.!e.s  quatre  ar- 
pents do  terre  que  les  dits  Reli- 
gieux voulaient  se  réserver  de  celle 
de  Notre-Dame  des  Anges  pour  y 
bâtir  un  petit  ermitage  et  y  faire 
des  retraites  ;  le  dit  sieur  Evêque 
•s'oblige  et  engage  de  donner  en 
outre  tout  ce  que  des.sus',  après  la 
signature  du  présent  contrat,  la 
somme  de  douze  cents  livres  mon- 
naye de  ce  dit  pays,  une  fois  payée 
seulement  pour  leur  faciliter  à 
avoir  un  terrain  près  de  cette  ville 
sur  le  bord  de  IVau  où  il  leur  per- 
met de  bâtir  et  établir  ledit  enni- 
tage  pour  y  faire  et  leurs  dites  re- 
traites et  d'y  avoir  une  chapelle 
avec  un  .petit  clocheton  ])our  y  son- 
ner la  messe. 

"  Et  pour  la  sûreté  dosdi'ts  pay- 
nients  suspécifiés  et  garantie  dudit 
arpent  de  terre  et  maisons  par  lui 
cédées  et  unies  aux  terres  du  dit 
hospice  pour  ledit  nouveau  cou- 
vent, icelui  seigneur  Evêquo  oblige 
et  h;v'tnolhèque  tous  sos  propres 
'bilens.  meubles  et  immeubles,  p^é- 
«ents  et  à  venir,  même  ceux  dudit 
hymtal  général,  comme  aussi  ledit 
Seigneur  syndic     ajjostol'que,  réci- 


Mère    Anastasic     La/jassci     de    8te- 
Catherine.  20e  supérieure. 

proquoment,  se  porte  et  rend  cau- 
tion des  sommes  de  deniers  qui  lui 
seront  payées  par  avance,  promet- 
tant les  rendre  et  restituer  au  cas 
que  l-dit  défini'toiro  desdits  Pères 
de  la  Province  de  Paris  ne  voidut 
ratifier  le  présent  contrat  ;  à  la 
restitution  desquels  deniers  il  hy- 
pothèque toutes  les'  dites  r.erres  et 
bâtiments  dudit  couvent  de  Notre- 
Dame  des  Anges,  etc..  Promet- 
tant, etc.,  obligeant,  etc..  renon- 
•çant,  etc. 

"  Fait  et  passé  dans  le  cabinet  de 
l'appartement  de  mondit  seiigneur 
le  gouverneur,  au  Château  de  cette 
ville,  après-midi,  le  treizième  jour 
de  septembre  l'an  IfDC  quatre- 
vingt-douze,  présence  de  messire 
Jean  Bochart,  cher  seigneur  de 
Champigny.  Noroy  et  Verneuil, 
intendant  de  justice,  policesi  et  fi- 
nances en  ce  pays  et  autres  en  la 
présence  des  sieurs  de  Franquelita, 
hydrographe  du  Roy,  et  Rouffelot, 
de  la  Prairie,  bourgeois  d<?  cette 
ville,  qui  ont  avec  lesdits  seigneur 
gouverneur  et  évêque  et  intendant 
signés  à  la  minute  des  pré-ehtes. 

(Signé).     CtENAPLE. 
(Xisto  T^Tac.  p.  245.) 


-   112 


Mère  Françoise  Gadbois  de  St-Oli- 
vier,  21e  svipérieure. 

"  Et  advenant  le  dibc-septième 
iour  de  septembre  MDC  quatre- 
ving-t-douze,  fut  présent  Monsei- 
gneur le  comte  de  Frontenac  dé- 
nommé au  contrat  ci-devant,  en 
nom  et  qualité  de  syndic  apostoli- 
que, père  et  [protecteur  spirituel 
desdits  Père.s  Récollets  de  ce  pays, 
lequel  seigneur  et  dits  noms  a  re- 
connu et  confessé  avoir  reçu  de 
Monseigneur  de  Québec  la  somme 
de  buit  mille  lilvres  monnayé  de  ce 
pays  pour  le  premier  payment  des 
pnx  des  terres  et  couvent  de  îsTotre 
Dame  des  Anges,  portés  par  le  con- 
trat ci-devant  écrit,  ayant  fait 
die  livrer  la  dite  somme  de  buit 
mille  ii\Tes  oz  main?,  d'bonnête 
femme  et  procuratrice  du  sieur 
Boutteviflle,  marcband.  de  cette 
ville,  receveur  et  boursier  des  au- 
mônes desdîts  Pères  Récollets,  sui- 
vant le  récéipicé  que  ledit  >eigeur 
syndic  a.po.stolique  en  a  d'elle,  pour 
être  lad'te  somme  de  buit  mille  li- 
vres C^ÎTisi  que  les  autres  pay- 
ments  sui^vants).  employés  à  la  re- 
bâtisse d'un  autre  couvent  en  cette 
villie  aux  termes  dudit  contrat  ; 
de  l'emploi  de  laquelle  somme  et 
autres  payment.s  ci-après  sera  four- 
ni quittance  audit  seigneur  évêque 


de  Québec  des  ouvriers  qui  auront 
rebâti  ledit  couvent  ou  fourni  les 
taiatériaux  d'itcelui. 

"  Fait  et  passé  les  diits  jour  et 
an  que  dessus  en  présence  des 
sieurs  Hurault  et  Rouffelet,  bour- 
geois de  cette  ville,  témoins  qui 
ont  avec  ledit  seigneur,  syndic 
apostolique  ez  dits  noms,  signés  à 
la  minute  des-  présentes. 

GEÎTAPLE. 


(EXTRAIT   DES  REGISTRES 

DU  COÎs^SETL  D'ETAT, 

30  MARS  1701.) 

"Le  Roy  s'étant  fait  représen- 
ter en  son  Conseil  les  lettres  paten- 
tes données  au  mois  de  mars  1692, 
pour  l'establissement  d'un  bospital 
général  à  Québec,  par  lesquelles 
'"^a  Majesté  a  nommé  pour  clief  de 
la  direction  dudit  bospital  les 
?ieurs  Evesque,  Gouverneur  et  In- 
tendant de  la  ISTouvelle-France,  et 
■pour  administrateurs  le  sieur  curé 

de  Québec  et  trois  laïques ; 

le  contrat  de  donation  des  terres 
et  bâtilments  du  couvent  de  Xotre- 
Dame  des  Anges,  fait  par  ledit 
sieur  Evesque  de  Québec  audit 
bospital  général,  et  d'une  somma 
de  deux  mille  livres  de  rente  par 
luy  destinée  pour  l'entretien  île 
quatre  religieuses  bospit^lièrcs 
qui  desserviront  les  pauvres  dudit 
bospital  général,  le  traité  fait  par 
ledit  sieur  Evesque  de  Québ  c  avec 
les  autres  directeurs  et  administra- 
teurs le  dixième  jour  d'avril  109S, 
par  lequel  il  a  été  convenu  de  lais- 
ser PUfliit  ^ieur  E^rsque  la  conduite 
entière  dudit  bospital  général  et 
de  ses  revenus  présents  rt  ii  venir 

durant ,   tant   en    considération 

de  ce  qu'il  a     fondé     ledit  bospit<il 
général   qu^"  de  l'engagement  où   il 
est  entré  d'entretenir     trente  pau- 
vres, dont  il!     devait     avoir  s<  uf  la 
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nom: nation  pendant     sa  vie,  et  en- 
core de  ce  qu'il  s'est  obligé  de  fon- 
der un  revenu     de     quinze  cents  li- 
vres  pour  l'entretien  de   vingt   au- 
tres    pauvres....     ;      l'ordonnance 
rendue  le.  septième  avril  1699,  .pour 
séparer  le=i  religieuses  hospitaliorf  s 
establie.^  daus  ledit  hospiital  général 
de  la      communauté     de     celles   de 
ITIôtel-D'eu,     acceptée     par  ladite 
communauté   le   même  jour,   ce   qui 
a   esté   suivy  'de  quelque»  contesta- 
tions qui  pourroient  altérer  l'union 
qui   doit   régner     dans     la   colonie, 
s'il   n'y  estoit     rémédi'é    ;      à    qtioy, 
voulant  pourvoir.  Sa  Majesté...   a 
ordonné  et  ordonne     que     le  traité 
fait   entre   ledit     sieur  Evesaue   et 
les    autres    administrateurs    le    dit 
jour  sixième  d'avril  1698,  sera  exé- 
cuté,   et    en   conséquence    a    permis 
au  dit  5!ieur  Evesque  d'establir  dans 
î'i'ospital  irénéral      de     Ou''1^ec  une 
communauté  de  religieuses  liospita- 
^'ères  pour  prendre   soin  du   détail 
^ll'dit  hospital  sous  les  ordres  dudit 
Evesquc    sa   vie      durant,      et    en    a 
fix'é  le  nombre     à     celuy  de  dix  y 
compris   la      supérieure      et   autres 
ayant   cliarge     dans  la     mailson,  et 
deux  converses,  lequel     nombre  ne 
pourra    e.stre    augmenté    sous    quel- 
que prétexte  que  ce  soit  sans  l'or- 
tire  expràs  de  Sa  Majesté,  laquelle 


Mère  Marie  Vitaline  Jobin  de  St- 
Jean  de  la  Croix.  26e  supérieure. 

enjoint  au  Gouverneur...,  à  l'In- 
tendant et  aux  officiers  du  Conseil 
Souverain  de  Québec  de  tenir  la 
miain  à  l'exécution  du  présent  ar- 
rêt. Fait  au  Conseil  d'Estat  du 
Roy,  Sa  Majesté  y  estant,  tenu  à 
Versailles,  le  trente-unième  may 
mil  sept  cent  un." 

PHELVPEAUX. 


Voici  ce  que  nous  lisons  dans  le 
"Livre  d'Or"  de  Gaston  Labat    : 

"Si  nous  mettons  ici  Soeur  St- 
Antoine  de  Padoue,  c'eest  que  nous 
sommes  heureux  de  prouver  que 
le  dévouement  de  la  femme  cana- 
dienne ne  le  cède  en  rien  à  celui 
des  Canadiens."' 

"  Le  3  mars  de  la  présente 
année  (1901),  un  dimanche  à  l'hô- 
pital d'Escourt  CXatal),  s'est 
éteinte  dans  le  Seigneur  Soeur 
Saiiit-Antoine-de-Padoiie,  née  Des- 
ro  ihes,  de  la  Pointe-aux-Trembles, 
suv'ér'eure   du   dit   hôpital." 

"Elle  fît  sa  profession  religieuse 
le  7  août  1889,  à  l'ITôpital-Géné- 
ral  de  Québec,  et  dans  le  Qourant 
de  189.3,  elle  quittait  ce  monastère 


MEIŒ  SAINT-A^^TOIXE  DE  PADOUE.   (Xée  Décroches), 
Une   victime   de   la    guerre  en  Afrique. 


pour  l'Afrique  Sud.  Elle  demeura 
pendant  six  ans  au  Sanatorituni' 
Béréa  de  I>iirban.  puis  se  rendit 
au  couvent  d'Escourt,  on  elle  ve- 
nait  d'être   nommée   supérieure." 

"Elle  ne  devait  pas  y  séjourner 
longtemi>s.  La  guerre  apporta  aux 
religieuses  iin  surcToit  d'occupa- 
tions et  de  fatig\ies,  occasionné  par 
le  grand  nombre  de  blessés  confiés 


à  leurs  soins.  Soeur  Saint-Antoine^ 
dit  un  journal  d'Escourt,  était  des 
pl'us  empressées  et  des  plus  atten- 
tives auprès  des  malades  et  des 
bic'ssés  ;  oublieuse  d'elle-même, 
elle  ne  songeait  qu'aux  pauvres 
souffrants,  et  prolongeait  souvent 
tard  dans  la  nuit  ses  travaux  et  3es 
veilles."' 

Cet  excès   de   fatigue   épuisa   ses 
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forces,  et  le  3  mars,  entourée  ide  ses 
compagnes,  a.ssi=;tée  i.)ar  Mgr  Jo- 
livet  qui  lui  donna  les  derniers  se- 
cours de  la  religion  catholique,  elle 
payait  de  sa.  vie  son  beau  dévoue- 
mont  à  la  grande,  cau^e  de  la  cliarité. 

"Elle  était  âgée  de  trente  et  un 
ans  et  cinq  mois.  Elle  emporte 
l'estime  de  tous  <  eux  qui  ont  eu  le 
bonheur  d'apprécier  la  bonté  et 
l'alîabilité    de    sou    caractère." 

"'Les  funérailles  ont  eu  lieu  le 
lendemain.  Tous  voulurent  y  assis- 
ter et  prouver  ainsi  leur  affection 
et  leur  grati'tude  envers  la  regret- 
tée défunte.  Les  Dublin  Fusiliers 
étaient  présents  avec  leur  fanfare 
en  tout  trois   cents  personnes." 

"La  chapelle  se  trouvant  trop 
petite,  le  service  funèbre  fut  chan- 
té sous  la  véranda  du  Sanatorium 
par  Mgr  Jolivet.  vicaire  apostoli- 
que de  Natal." 

"Le  cercueil  fut  transporté  de 
la  chambre  mortuaire  à  l'église  par 
les  membres  du  corps  médical  de 
l'armée  et  du  Sanatorium  ;  et  de 
là  au  cimetière  par  le  personnel  de 
l'hôpital  civique." 

"La  cérémouio  fut  pleine  de 
grandeur,  et  l'émotion  profonde 
des  assistants,  ajo'ute  le  journal 
d'Escourt.  se  trahit  par  les  lar- 
mes.' 

"C'est  Ip  pn^mière  victime  l'hoi- 
sie  parmi  la  phalange  héroïque  de 
religieuses  canadiennes,  parties  de- 
puis sept  ans  pour  se  dévouer  aux 
soins  dfs  malade^  -Iniis  !'^«  '>>'•-• 
sions  lointaines  de  Natal.  L'esprit 
de  foi  qui  leur  a  fa"t  abandorner 
leur  patrie,  leur  famidle,  et  le  cloî- 
tre où  elles  ont  prononcé  leurs 
voeux  dri  religion,  en  les  signalant 
à  l'fldmirat'on  du  monde,  n  jeté 
ipur  notr*^  "«tionalité  ennadiennc' 
un  rayon  plein   de  gloire." 

"Le  nom  de  Soeur  Saint-Antoi- 
ne-de-Padoue  sera  iaiscrit  dans  les 
Annales    de    nos     martyrs     comme 


dans  le  coeur  reconnaissant  des 
populations  africaines  qu'elle  a  su 
édifier  par  ses  exemples,  aiixquel- 
les  elle  a  prodig-ué,  avec  sa  vie,  les 
soins  incessants  de  sa  charité  et 
de  sa  tendresse  religieuse.  "  La 
Semaiine   Religieuse  de   Québec." 


Les  premières  hutopitaliercs  de 
1  iiupuui-ljieii.'erai  ue  v^ueucc  tirées 
ae  i  jJ.otei-JUieu,  en  lbi>y,  sont  : 

ALerc  Jd.ari;uerit(j  ajuhi^o±x,  ue 
k5  t- j  can-Iiapt.ste. 

aueiu    J_iuaisc    oaumanae,    de    bt- 

iiieie  Geneviève  Gosaclin,  de  i>tc 
iviaueieine. 

ksoeur  M'adcleine  iJacuii  au  lu 
Kesurrection. 

Letie  dernière  avait  fait  son 
nov.ciat  pour  eire  mère  de.  v|iioeur, 
sa  uiere  ctaiit  devenue  veuve,  lut 
admise  pour  êtit;  soeur  converse  a 
i  iaotei-uieu,  eue  no  vuuiut  pas 
être  auuessus  ae  sa  iner'.j,  eue  piva 
Mgr  de  Laval  ae  la  recevoir  soeur 
converse  L-omme  sa  mère.  Elle 
tirent  piofession  à  la  UKiiiie  au  te. 
La  mère  prit  le  nom  de  Sainte 
Monique. 

Lea  première-;  hospitalières  de 
l'HôpitaJ.-G  élit  rai  resieieui,  vicpei.- 
dantes  de  la  mai  ■son  mère  jusqu'en 
.1701,  époque  à  laquelle  se  forma 
un  établissement  séparé  et  in- 
dépendant. C'est  dans  cet  établis- 
.semeut,  situé  sur  la  petire  rivière 
St  Charles,  à  une  petite  distance 
de  la  ville,  qu'elles  reçurent,  pen- 
dant le  siège  de  1759,  les  religieu- 
ses die  l'Hôtel-Dieu  et  des  Ursuli- 
nes  de  Québec. 

Les  religieuses  de  cet  établisse- 
ment se  chargeaient  en  même 
temps  de  l'instruction  des  jeunes 
filles  aussi  bien  que  du  soin  des 
malades  et  des  infirmes,  ainsi  que 
des   enfants   trouvés.     Elles   ouvri- 
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rent  un   ponsionnat   en   1725,   dont 
la  bonne  tenue     leur  fesait     hou 
îieur.  En  1714,  elles  se  cliargèrent 
du   soin   des   insensés,   llar   d'^    St 
Vallier  chargea   M.   Philippe   Bon 
clier  de  faire  construire     à  l'exlo 
Tieur  di;  couvent  une     petite  mi! 
son   pour  lo'^er  c)es  p^nvre^;  m 'il.! 
des.  prive  de  leur  raison.   Tyf  cto't 
vememeiit   français,     pu's   le   pron- 
vernemert    ancrlais.    sont    venus   en 
aid^  pmp-  c^i  asile     rl'nli'''-'p5,  y^~■ 
ou'en  lS4f).  époque  ofi  il  fnt  Irans- 
fér.^   à   T3eanr»f>rt.     Tj'^     •pr,-r,<3-n'-"^i' 
dec  ienncs  filles  a  été  fermé  qu'en 
XSfiS. 

T.o  TT^rsopTiel  de  la  mnisnn  au- 
.iourd'lmî  est  d?  troî=:  c^nt-s,  sa- 
voir :  •^~'— ' 

Mères   de  clioour T)! 

Soeurs  converses 10 

iNTovices 7 

Pauvres   et  invalides 200 

Pensionnaires  et   serviteurs.    .  23 


?oe 

Total  dies  religîeus3s  depuis  sa 
fondation  : 

jVrr'res  de  choeur 24^^ 

Soeurs  conversrç: 73 


Liste   des   aiipér"eures   de  l'Hôpital 
Général  : 

Mère  Zuarguerite  Bourdon  de  St- 
JeaurBaptiLSte,  fille  de  Jean 
Bourdon  et  de  Jacqueline  Potel, 
de  Qu'ibec,  cMcédée  le  11  octo- 
bre ■ 1 706. 

Mère  Marie-Lcuise  Soumandr  de 
St-Augustin,  fille  de  Pierre  Sou- 
mande  et  de  Simonne  Côté,  de 
Québec  ;  sunérienre  de  1696  à 
1699.  et  de  1702  à  170S.  Décédée 
le  2S  novembre  170S,  fsupé- 
r'eure).  <f 

Mère   Gabriellc    Denis    de   l'Annon- 


M.  AXDRE  DOUCET, 
Chapelain,  de  1814  à  1815. 

«tiation,  1699  à  1702,  fille  ;de  Si- 
mon Denis,  de  la  Triitité,  et  de 
Erançoise  du  Tertre,  décfdée  le 
27  o  stobre  1704. 

Mère  Geueviève  Gosselin,  de  Ste- 
Madeleône,  1708  à  1714,  fille  de 
Gabriel  Gosselin. et  de  Françoise 
Lelièvre,  décédée  le  7  janvier 
1739. 

ZJère  Argéliquo  Hayot.  d?  St-Jo- 
scph,  1714  à  1717,  fille  de  Jean 
Hayot  et  de  Louise  Pelletier,  de 
Sillery,  décédée  le  12  novembre 
1743.  " 

Mère  Genev;ève  de  St-Augustin, 
1717  à  1722,  et  de  1726  à  1730, 
fille  de  Ignace  Jnchereau  Du- 
chesnay,  et  de  C-itherine  Peu- 
vret  du  Mesuu,  décédée  sui>é- 
rieure  le  20  mars  1730.  Cette  su- 
périeure fut  suspendue  lors  do  la 
sépulture  de  Mgr  de  St-Vallier, 
par  le  chapitre  de  Québec,  parce 
qu'elle  avait  permis  de  faire 
l'enterrement   à   riTôpital.    Voici 
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ce  que  nous  lisons  dans  la  vie  de 
Mgr  de  St-Vallier.  sur  si  mort 
et  sa  sépulture,  p.  74.  "  Puis, 
élevant  un  peu  les  mains,  il  ren- 
dit son  espi+lt  à  Dieu.  L'horlo,a"<' 
venait  de  marouer  minuit  et  un 
quart,  le  26  décembre  1727.  Le 
vénérable  pontife,  âg''  de  74  ^'^c. 
un  mo's  et  douze  jours,  était 
dans  la  quarante-troisième  an- 
née de  .son  épiscopat." 

"  Après  quelques  heures,  ou 
dressa  un  autel  dans  la  chambre 
funèbre.  M.  de  Lotbinière,  les  RR. 
PP.  Dupare  et  Juslirà'-n  y  dirent 
leur  messe.  La  (fommunauté  com- 
munia à  la  première,  et  resta  long- 
temps à  prier  auprès  du  corps  de 
son  fondateur  que  toutes  arro- 
saient de  leurs  larmes.  M.  Ber- 
thier,  chirurgien  du  roi,  et  le  frère 
Hubert,  envoyés  par  M.  de  Saint- 
Ferréol,  supérieur  du  séminaire  dp 
Québec.  vinrent  embaumer  le 
•corps  en  présence  do  M.  Dupuy. 
Te  coeur   fut  mis     dans   un   coeur 


de  plomb,  que  Ton  renferma  dans 
un  autre  coeur  d'argent.  Les  en- 
trailles furent  aussi  mises  dans 
uiie  boîte  de  plomb,  que  l'on  remit 
dans  une  boîte  de  bois.  Le  cori)S 
fut  ensuite  revêtu  des  habits  pon- 
tificaux et  po^o  dans  la  bière.  On 
la  porta  à  la  salle  qui  était  tendue 
de  noir,  et  iHurainée  d^un  grand 
nombre  de  lustres  et  de  cierges. 
Des  autels  furent  placés  de  chaque 
côté  de  la  chapelle  ardente  ;  plu- 
sieurs prêtres  et  les  révérends  pè- 
res récollet'S  et  jésuites  y  dirent 
la  messe.  M,  de  St-Ferrénl  ot  le* 
mcssieurvS  du  séminaire  vinron!  en 
corps  rendre  leurs  devoirs  à  leur 
évêque.  T^es  fhanoines  seuls  n'y 
parurent  pas'  ;  ils  nous  firent  mémo 
dire  d'envoyer  sonner  1^=^  cloches 
par  qui  bon  nous  sembler lit,  et 
demandèrent  la  cire  nécessaire  au 
serv'ce  nu'ou  devait  lui  faire  à  la 
catl^'-drale.  " 

Les  motifs   do  ces   étranges   pro- 
cédés  nai-aîtra    b'entôt 

"  "Nr.   Diipuy.   pour    sa    part,   faî- 
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sait  préparer  un  char  et  un  a'ais 
pour  transporter  le  corps  aux  por- 
tes de  la  ville,  où  le  clergé  devait 
l'attendre.  Pendant  sept  jours  que 
le  corps  fut  expo-é  dans  la  cha- 
X^elle  ardente,  le  concours  du  peu- 
ple ne  ce.:5sa  point.  Ils  veunient 
en  foule  de  la  vil^e  et  des  environs 
pour  donner  à  la  dépouille  mor- 
telle de  leur  premier  pasteur,  des 
marques   de  leur  vénération."' 

"  Les  sentiments  étaient  jjarta- 
gés  sur  la  question  de  l'adminis- 
tration diocésaine.  Le  chapitre 
nonnna  trois  vicaires  g-énéraus  ; 
MM.  Boullard,  Plante  et  Hazeur. 
M.  Dupuy  et  le  conseil  supérieur 
refnsèrent  de  les  reconnaître,  et 
déférèrent  toute  l'autorité  à  M.  de 
Lotbinière,  archidiacre.  Quand  il 
fallut  faire  Tinhumation.  <jn  ne 
sut  pas  s'arrang-er  à  l'amiaWe.  iM. 
Ihipuy  ?e  persuada  raie  les  cha- 
noines avaient  Tintention  de  faire 
enterrer  à  la  cathédrale  le  c  >'"^- 
du  pirélat,  qui  avait  marqué  d'a- 
vance sou  t'Oml>ean  dans  î'é}?^ise 
de  son  Hôpital-Général. 

"  Comme  exécuteur  testamen- 
taire, l'intendant  se  crut  autorisé  à 
prendre  une  mesure  décisive  et 
tranchante.  Le  2  janvier,  veille  du 
jour  fixé  pour  l'enterrement,  il  se  j 
rendit  ici,  à  l'entrée  de  la  nuit  avec 
M.  do  Lotbinière,  ^f.  André  de 
Leigne,  lieutenant-général,  et  M. 
Hiché,  procureur  du  roi.  "  Il  man- 
da auprès  de  lui  la  mère  Geneviève 
Juchereau  Duchesnay  de  Saint- 
Augustin,  supérieure,  à  qui  il  en- 
joignit de  faire  fermer  les  portes 
des  vestibules  d-^s  salles  ;  en^suite. 
il  donna  ordre,  de  la  part  du  roi,  à 
toutes  les  personnes  qui  étaient 
dans  la  maison  de  so  rendre  dans 
le  vestibule  de  l'église,  pour  en- 
tendre ce  qu'il  avait  à  intimer.  | 
Tout  le  monde  obéit.  Alors,  M.  Du- 
puy  déclara  qu'il  venait  faire  sans 
le   moindre    délai   l'enterrement    de 


Monseigneur,  parce  que  Mi\l,  las. 
chanoines  étaient  déterminés  à, 
l'inhumer  dans  la  cathc»drale  ;  il 
ajouta  qu'il  agissait  ainsi  pour  con- 
server à  notre  communauté  ces  res- 
tes précieux.  Parmi  le  s  per^sonnes 
présentes,  se  trouvait  M.  Leclair, 
curé  de  Saint-Vallier  et  chanoine  ;- 
il  voulut  faire  quelqiK  s  observa- 
tions :  l'intendant  n'en  tint  aucun 
compte.  M.  de  Lotbinière,  le  Père 
de  la  Chasse,  jésuite,  le  Père  An- 
toine de  Lino  et  le  Frère  Thomas 
Bertrand,  récollets,  prêtre  et  dia- 
cre, se  revêtirent  de  leurs  surplis  ; 
M.  Leclair  se  vit  obligé  d'en  faire 
autant.  Ils  se  rendirent  dans  la 
chapelle  ardente,  et,  après  les 
prières  prescrites,  ils  prirent  le 
corps  de  Monseigneur,  qu'ils  ren- 
fermèrent dans  deux  cercueils,  l'un 
de  plomb,  l'autrç  de  chêne,  et  le 
portèrent  à  l'église.  M.  Dupuy,  les 
personnes  venues  avec  lui,  et  nos 
pauvres,  portant  des  cierges,  for- 
maient  le  cortège   funèbre.  Ce  fut 

M.  Dupuy  qui  entonna  le  libéra,  et 
les  hommes  de  sa  suite  déposèrent 
le  cercueil  dans  le  tombeau  pré- 
paré, au  pied  de  l'autel  du  Sacré- 
Cœur  de  Marie.  La  communauté  se 
tenait  au  chœur  ;  toutes  étaient 
inconsolables  de  voir  leur  fonda- 
teur et  leur  père  privé  des  bon-, 
neurs  d'une  sépulture  convenable. 

"  Cependant,  on  se  disposait 
dans  les  églises  de  Québec  à  ren- 
dre au  pasteur  décédé  les  devoirs 
dus  à  son  caractère,  et  les  cha- 
noines avaient  fait  préparer  une 
pompe  funèbre  à  la  cathédrale,  d'oii 
après  le  service,  ils  devaient  trans- 
porter solennellement  le  corps  à 
Xotre-Dame  des  Anges,  pour  l'in- 
humation. Ces  messieurs  apprirent, 
dès  le  soir  même  du  2  janvier,  que 
l'inhumation  était  déjà  faite  :  ils 
s'en  émurent  ;  une  partie  de  la  po- 
pulation s'en  émut  aussi,  et  quel- 
qucs  individus  sonnèrent  le  tocsin 
et  publièrent     que  le  feu     était   à 
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Mère  Joséphine  Oélina  Moisàn,  ce 
St-Joseph,  i;Je  supérieure  et  su- 
périeure actuelle,   1902. 

l'Hôpital-Général.  Les  Grands  "Vi- 
caires se  rendirent  ici  ;  ils  interdi- 
rent l'église,  suspendirent  la  supé- 
rieure de  cliarg-e  et  nommèrent  une 
autre  religieuse  pour  la  représen- 
ter. L'a  sainte  messe  fut  célébrée  à 
l'autel  de  la  salle  tant  que  dura 
l'interdit  de  l'église,  qui  fut  levé 
que  le  dernier  jour  du  mois,  et  par 
l'entremise  de  M.  de  Beauharnois.  " 

Mère  Thérèse  Langlois  do  Saint- 
Jean-Baptiste,  6e  supérieure,  de 
1723  à  1726  et  de  1730  à  1732.  Fille 
de  Jacques  Langlois  et  de  Thérèse 
Lessard,  de  Québec,  Décédée  le  20 
février  1734. 

Mère  Marie- Joseph  de  l'Enfant - 
Jésus,  7e  supérieure,  1732  à  1738  ; 
1741  à  1747  ;  1750  à  1756  ;  1759  à 
1700.  Sœour  de  Mère  Gcrijeviève 
Juchereau  de  St-Augustin.  Déeé- 
dée  supérieure,  le  30  novembre  1760. 

Mère  Charlotte  de  Ramesay  de 
St-Claude  de  la  Croix,  8e  supé- 
rieure, 1738  à  1741  ;  1756  à  1759.: 
Fille  de  Claude  do  Ramesay  et  de 
Charlotte  Denis,  de  Trois-Rivières. 
Décédée  le  15  novembre  1767. 

Mère  Marie-Josfph  T>egardeur  de 
Eepentigny,  de  la  Visitation,  9e  su- 
périeure, 1747  à  1750  ;  1760  à  1766. 
Fille  do  Pierre  la  Gardeur  de  Re- 
pentiffny  et  de  Ay«the  St-Per. . :  Dé- 
cédée le  10  juin  1776. 


M.  THOS.  LAURENT  BEDARD 

Vicaire  de  N.-D.  de  Québec,  1813-1817. 
Né  à  Charlesbouriî  le  14  octobre  1787v 
tils  de  Laurent  Bédard  et  de  Gertrude 
Gendron  ;  1817,  curé  de  Ste-Croix  ; 
1819,  chapelain  de  l'Hôpital-Général  ; 
décédé  aubittment  à  St-Joseph  d© 
Lévis,  le  20  avril  1859.  Il  était  curé 
d'otlice. 


Mère  Louise-Michelle  Gâtin  de 
Ste-Thérèse  de  Jésus,  10e  supé- 
rieure, 17C6  à  1772  ;  1779  à  1785. 
Fille  de  Jean-Baptiste  Gâtin  et  de 
Catherine-Elisabeth  Calmipane,  do 
Québec.  Décédée  le  3  novembre 
1793. 

Mère  Catherine  Payen  de  Noyau 
de  St-Alexis.  Ile  supérieure,  de 
1772  à  1779,  1785  à  1791,  1797  à 
1803.  Fille  d'Alexis  Paven  de 
Xoyan  et  de  Catherine  d'Ailleboust 
(]f.-  Mentet,  de  Montréal,  décédée  le 
9  novembre  1818. 

Mère  Marie  Renaud  de  Saint- 
Pierre,  12e  supérieure,  de  1791  à 
1797,  fille  de  Pierre  Renaud  et  de 
Marie  Gariépy,  de  Québec,  décédée 
le  31  décemibre  1801.  Soeur  de 
mère  St-Paul,  du  même  monastère, 
et  de  M.  Renaud,  curé  de  Beau- 
port. 
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Mère  Angélique  Sédilot  de  Saint- 
Vallier,  13e  supérieure,  1803  à 
1806.  fille  de  Charles  Sédilot  et  de 
■Jeanne-Michelle  Rancin,  de  Qué- 
bec, décédée  le  24  décembre  1832. 

Mère   Geneviève   Gillimin   de   St- 

Olivier.   Me   supérieure,   de   1806   à 

1809,   fille   de   Guillaume   Guillimin 

•<?t   Geneviève   Foucault,    décédée   le 

30  octobre  1830. 

M^-rc  Esther  Cbaloux  de  St-Jo- 
sepli.  15e  s\ipér/!c-ure,  de  1809  à 
1815  ,  1819  à  1825  :  1831  à  1S37. 
Fille  de  Jean-Bte  Cbaloux  et  de 
Madeleine  de  Bollefontaine,  de 
■Québec,  décédéo  le  1er  septembre 
1839. 

Mère  Heine  Ryan  de  Sainte-Hf- 
aène,  IHe  supérieure,  de  1815  à 
I18IO.  Fill?  de  Peter  Ryan  et  de 
Mary  O'Donalid.  Déicérlée  siipérieu- 
■re  le  13  décembre  ISlîv. 

Mère  Catherine  Cairus  de  Siii^- 
te-Ajfiiès,  17e  supérieure,  de  1825 
à  1831.   Fille  de   Alexanler  Cairns 


et  de  Mary  Bergnn,  décédée  le  26 
février  1835. 

Mère  Anne  Sirois,  de  St-^Ansel- 
me.  ISe  supérieure,  de  1837  à  1843; 
1849  à  1855.  Fille  de  François  Si- 
rois  Duplessis  et  de  Félécité  Cba- 
loux. de  Kamouriiska.  Décédée  le 
21   décembre  1867. 

Mère  Marie-Joseph  Sirois,  de 
St-Iîoch.  19e  supérieure,  de  1843  à 
1S49.  F-Ille  de  Joseph  Sirois-Du- 
plessici  et  de  Thècle  Michaud,  de 
St-André  de  Kamouraska.  Décé- 
dée le  21  juin  1866. 

Mère  Anasta-ie  Laçasse,  de  Ste- 
Catherine,  20e  supérieure,  de 
1855  à  1861.  Fille  de  Antoine  La- 
casse  et  de  Catherine  Guay,  de  wSt- 
Charles.   Déeédée  le   19  juin  1865. 

Mère  Fraiiçoi>e  Vanlandaigne 
Gadbois  de  St-Olivîier.  21o  supé- 
rieure, 1861  à  isn7  :  1 873  à  1879  ; 
1885  à  188.  Fille  de  Olivier  Gad- 
bois et  de  Marie  Marcil.  de  Beloeil. 

Mère  J.  Louise  Rousseau,  de  St- 
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Zéphirin,  22e  supérieure,  de  1S67 
à  1873.  Fjille  de  Louis  Kousseau  et 
de  Josephte  Laçasse^  de  St-Heiuù 
de  Lauzon.  Elle  a  été  la  première 
supérieure  de  l'Hôpital  du  Sacré- 
Coeur. 

Mère  Joséphine  Moisan,  de  St- 
Josepli,  23e  supérieure,  de  1879  à 
1885  ,  1891  à  1S97,  et  supérieure 
actuelle  de  1902.  Fille  do  Joseph 
Moisan  et  de  Marie-Anne  Laeasse. 
de  St-Henri  de  Lauzon. 

Mère  Ellen  O'Donog-hue,  de  Ste- 
Philomène,  24e  supérieure,  de 
1888  à  1891. 

Mère  Juliie-Antoinette  Page,  de 
St-iStanislas  Kostka,  25e  supé- 
rieure, de  1897  à  1(899.  Fille  de  Jo- 
seph Liboire  Page,  du  Cap  Santé 
et  de  Mariie  Anatolie  Desroches. 
Décédée  le  18  février  1899.  M. 
l'abbé  Pag'é,  aumônier  du  Bon  Pas- 
teur, est  son  frère. 

Mère  Marie  Vitalhiv-^  Jobin,  de 
St-Jean  de  la  Croix,  2Ge  supérfieu- 
re.  de  1899  à  1902. 


Nous  lisons  dans  l'histoire  de 
l'Hôpital-Général  ce  qui  suit   : 

"  Notre  communauté  ayant  cessé 
en  1868  de  s'occuper  de  l'éducation 
des  jeunes  filles,  prit  aussitôt  des 
mesures  pour  augmenter  le  nombre 
des  invalides,  et  tout  le  vaste  local 
auparavant  destiné 'aux  élèves  peu- 
sionnaires,  se  trouva  peuplé  en  peu 
de  temps. 

"  Revenant  au  cloître  antique  de 
Notre-Dame  des  Anges,  nous  y 
trouvons,  sous  la  direction  spiri- 
tuelle de  monsieur  Joseph-Eené  Ha- 
melin,  et  la  supériorité  de  la  révé- 
rende mère  Joséphine-Célina  Moi- 
saj  do  Saint-Joseph,  un  personnel 
de  soixante-six  professes  et  un  no- 
viciat qui.  grâce  à  la  divine  Pro- 
vidence, se  recrute  suffeamment 
pour  les   besoins   de  l'institution. 

"  Outre  les  salles  de  travail,  les 


réfectoires  et  autres  dépendances,, 
l'hospice  comprend  huit  départe- 
ments, savoir  :  Pour  les  hommes, 
la  salle  Sainte-Croix  (trente-trois 
lits,  en  l'honneur  des  trente-trois 
années  de  la  vie  de  Notre-Sei- 
gneur)  ;  pour  les  femmes,  la  saUe 
Saint- Vincent  de  Paul,  nouvelle- 
ment ouverte  ;  les  salles  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  (quinze  lits), 
Saint-Anne  (15  lits).  Saint- Joseph 
(trente-quatre  lits),  Sainte-Marthe 
(dix-neuf  lits),  Sainte-Monique 
(dix  lits),  et  Saint-Jean-Baptiste 
(quarante-cinq  lits).  Total,  cent 
soixante  et  dix  lits. 

"  En  1878  a  été  disposé,  pour  ser- 
vir d'infirmerie  aux  prêtres  mala- 
des, un  local  plus  vaste  que  celui 
qui  était  précédemment  c..-tin6  à 
cet  usage.  Il  s'y  trouve  un  modeste 
oratoire  oii  messieurs  les  ecck'siias- 
tiqucs  peuvent  dire  la  messe,  et  oii 
le  Saint-Sacrement  peut  être  con- 
servé en  vertu  d'un  induit  du  Saint- 
Siège.  M.  l'abbé  Ferdinand  Cate- 
lier,  ancien  curé  de  Saint-George 
(Beauce),  donna  l'élan  à  cette  en- 
treprise, et  y  engagea  la  bonne  vo- 
lonté de  M.  l'abbé  Léon  Roy,  curé- 
de  Saint-Louis  de  Lotbinière.  Une 
transaction  que  ce  dernier  passa 
avec  notre  communauté,  peu  avant 
sa  mort,  facilita  grandement  l'exé- 
cution  du   projet. 

"  Aujourd'hui,  comme  pendant 
les  deux  siècles  bientôt  écoulés  de- 
puis la  fondation  de  cette  maison, 
la  vigilance  exacte  des  supérieurs 
ecclésiastiques,  les  efforts  'cons- 
tants des  supérieures  -claustrales,  et 
la  bonne  volonté  de  tous  les  mem- 
bres de  la  communauté,  ne  concou- 
rent qu'à  un  seul  et  même  but  : 
maintenir  intact  et  vivace  l'esprit 
qui  animait  nos  vénérables  fonda- 
trices au  jour  où  ^Monseigneur  de 
Saint-Vallier  leur  confiait,  comme 
un  dé7)ôt  précieux,  qu'elles  devaient 
chérir,  conserver  et  augmenter,  les 
pauvres   de   son    Hôpital-Général." 
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M.  EDOUARD-G.  PliAîs^TE, 

Chapelain,  de  1851  à  1869. 


Chapelains    de    l'Hôpital-Général 
de  Î^otre-Dame  des  Ang-es    : 

169-98—11.  P.  Juconde  Drue,  ré- 
collet. 

]0nS-lT12.— :M.  G.-D.  Serre  de  la 
Colombière. 

1712-13— :M.    Philippe    Boucher. 

1713-1727— :Nr^    de    St-Vallier.      i 

1727-29— R.  P.  de  la  Chasse,  C.  J, 

1727-29— R.  P.  Antoine  de  Lino, 
2  mois. 

1727— R.  P.  Frs  Rcy,  recollet. 

1729-30— R.  P.  Etienne  Piscot,  R. 

1730-34— M.    Nicolas    Boucher. 

1734-38- R.    P.    Pierre    Lepoivre. 
R. 

1738-44— R.    P.    :Mauriee      Im- 
hault,  R. 

1744-46- R.   P.   Ilyppolite   Collet. 

"R.  t  '        ■■!      .;*» 

174f)-47 — ]\r.   Laurent   Waboret. 
1747-56— R,  P.  Maurice  Imbault. 


R. 


M.  R.-L.  HAMELAIN, 
Chapelain,  de  1869  à  1891. 

1756-57— R.  P.  Augustin  de  Lou- 
ches, R.  ^ 
— R.  P.  H.  Collet,  R. 
"        _R.    P.    Gelasse   de   Les- 
tage, R.  ._.  ,, 
1757-58— R.    P.    Jean-Bte      Well, 

S.   J. 

1758-59— R.    P.    Jean-Bte      de   la 
Brosse,  S.  J.  (2  mois). 

"         — R.    P.    Gabriel      Auhei- 
=er,  R.   (10  mois). 

1759— R.  P.  Godfroi  Cocquart,  S. 
J.  (2  mois).  . 

1759_M.    Philippc-J.    \izien.    (2 

semaines). 

1759-80— M.    Chs-Regis      Desber- 
gères de  Rigauville. 

1780-84— ]M.    Simon-Amable    Rai- 

zaine.  ^ ,        . 

1784-85— M.  Jacques  Et.    Choret. 

l785-8« — M.  S.-A.    Raisene. 

1788-89— ^r.  J.-B.-Antoine    Mar- 

clieteau. 

]Y89.93_M.    Pierre    Robtiille. 
1793-96 — M.   Pierre   Ciazpl. 
1796-97 — ]\r.    .'\ntoine    Yillade.    CS 
mois). 

]79P, — ■^f.  pievre  Tounin.  (7  moi.«). 
1797-1809— M.     Pierre- J.      Mala- 
vergne. 

1,909-11— M.   Pierre-Thomas  T3ou- 
drault. 
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M.  CHAELES-ED.  GAGNE, 

Chapelain,   de  1891  à  1900. 


M.   G.  MIVILLE, 

Chapelain,  de  1900  à  1902. 


Louis   Erodeur. 

iierthélemy    ±'ortiu. 

André    Duucet. 
Pierre-Antoine     ïa- 


1811-12— Al. 
ibl2-14— M. 
1S14-15— M. 
181.J-17— J^. 
beau. 

1817-1819— M.    Jacques    Odelin./ 
1819-ùl— M.  J.aurentThonias  Bé- 
dard. 

18r,l-09— ]\:.    Ed.-Gabriel    Plante. 
1809-91— M. 
nielin. 

1891-1900—11. 
fine. 

19001902— G.   Miville. 
1902.— M.  L.  Onuvreau. 


Jos;pl:-K.-L. 
Charles-Ed. 


Ha- 
Ga- 


M.  L'A^ilŒL    GAUVREAU 
Chapelain  Hctuel,  f  1902  ) 


En  1873,  lors  de  la  fondation  de 
l'Hôitital  du  Sacré-Coeur,  il  s'est 
détaché  'de  FIIôpital-Général  qua- 
tre religieuses,  jiour  prendre  la  di- 
rection de  ce  nouveau  monastère  : 
trois  mères  de  choeur  et  Tine  sour 
converse.  Nous  reviendrons  plus 
tard  sur  cette  communauté. 

En  1884,  à  la  diemande  de  Mpr 
Dominique  Racine,  il  s-'est  dlétaché 
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M.  le  chanoine  Charles-Jfég-'s  DcsBcrgères  «de  Rilgiamviillle,  clia>pel-'.ln 
de  rHôpital-Génénal,  de  175D  à  17S0.  Ne  à  QuéLoc  lo  24  sept-^mbre 
1724,  fiLs  de  Nicolas  de  Riiiauvi'lllo  et  de  Afarie  Bachot,  veuve  dte  M. 
Berthier  de  Villemuiv,  fut  ordonm  le  20  seiptembie  17(49.  et  nommé 
premier  curé  ide  St-Erançois  du  Sud  jusqu'en  1752.  Vicaire  prénéral 
et  chanoi.ie  du  ehapJtro  do  Qu-^'  ec.  et  geiignaur  de  Bertliier  de 
BeiUechasse.  Il  mourut  le  24  déo  mbre  1780,  et  fut  inhuimé  d'ans 
l'égliso  de  THôpi ^.ai-Général.  U  était  chapelain  do  l'hôpital  loivs  des 
dcjux  sîègree  d<^  Québec,  en  1759  et  1775. 
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de  la  inêrue  comniiuiaulé  un  auirc 
uoyau  de  quatre  leliy.kuisco  poui 
la  direction  de  l  ilopitai  !Saiiit-V'al- 
iier  de  L'hicouft-mi.  Ce  sout  :  Mère 
Mar.e  Céianije  Tas  liiL-rtau  de  tot- 
Elzéar,  première  supérieure,  fille 
ae  Jacques-Thomas  Taschereau  et 
de  Marie- Anne-Amable  Fleury  de 
la  Gorg'tndière. 

Mère  Marie  Laetitia  die  Saint- 
Léaiidre,  liile  de  Josv-pii  Légaié  de 
J^.-D.  de  Québec  et  de  Geneviève 
Damien. 

Mère  Marie-Adelina  de  Marie 
des  Anges,  fille  de  Charles  Tou- 
ohette  et  de  Sophie  Doualdson,  de 
St-Eoeh    d'e    Québec. 

Soeur  Plenriette  de  St-André  de 
Eobola.  fille  de  André  Côté  et  de 
Séraphine   Côté,  de   l'Tle-Y'erte, 

Depuis  une  dizaine  d'années. 
l'Hôpital-Général  de  Qnéhec  a 
donné  plusieurs  religieuses  pour 
les  hôpitaux  d'Escourt  et  de  Dur- 
ban, en  Afrique  ;  mais  aujour- 
d'hui les  deux  communautés  n'en 
forment  plus  qu'une  à  Durban  de- 
puis la  fin  de  la  gnierra. 

Après  l'incendie  du  faubourg  St- 
Eoch,  en  1845,  dit  Tanualiàte  de 
I  Hôpital-Général,  ''  nous  eûmes  le  | 
bonheur  de  pouvoir  offrir  l'hospita-  '■ 
lité  aux  eceésiastiques  de  la  cure  ! 
de  St-Eoch  :  M.  Char  est,  curé,  et 
MM.  Au;»lair,  Patry,  Beaubien  et 
Roy,  vicaires.  Ces  dig-nes  prêtres 
se  montrèrent  pleins  de  bienveil- 
lanqfe  pour  notre  ioommunauté  ; 
MM.  Beaubien  et  Roy,  en  particoir- 
lier,  renrTrent  beaucoup  de  servi- 
ces aux  maîtresses  du  pensionnat. 
Le  séjour  de  ^ept  semaines  qu'ils 
firent  en  notre  maison,  fut  reg-ar- 
dé  comme  une  source  de  bénédic- 
tions. ISTotre  église  resta  au  service 
des  paroissiens  de  St-Roch  tout  le 
temp.s  nécessaire  pour  la  recons- 
truction de  leur  propre  temple.  La 
grand'mcsse  y  était  chantée  pour 
OMX,  par  leurs  pasteurs,  les  diman- 


ches et  les  fêtes.     Un  dépôt  pré- 
cieux,  le    coeur     de     Monseigneur 
Plessis,   retiré   des   murs    déjà   em- 
brasés de  l'église  Saiut-Roch,  nous 
avait  été  confié    ;  il  fut  placé  prè.3 
du  coeur  de  Moriseigneur  de  Saint- 
Vailier,    oii    il    resta     jusqu'au   30 
septembre  184T.  Ce  jour-là  au  ma- 
tin,   eût   lieu   la    cérémonie  de   sa 
translation    au    nouveau    sanctuai- 
re." 


MERE  SAINT-CKARLES,  hospi- 
talière, décéJée  à  Durban,  en 
Afrique,  le  12  saptenibre  1901. 

La  défunte  'ctaiit  la  fille  de  M. 
Louis  Bégin,  conseiller  de  Lévis,  et 
la  soeur  de  M.  L.  H.  Bégioi,  négo- 
ciant, de  Bienville,  et  la  soeur  dte 
Soeur  Bégin,  du  couvent  des  Sour- 
des et  Muettes,  de  Montréal.  Elle 
était  ég-alement  parente  de  M;gr 
l'archevêque  de  Québeo.  Elle  avait 
•4  ans  de  profession  religieuse  et 
était  âgée  de  33  ans.  Elle  étai(t  en 
Afrique  depuis  cinq  ou  six  ans. 
Ses  deux  soeurs,  qui  sont  parties 
comme  postulantes  tau  mois  dte  juil- 
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.et  dernier  pour  aller  la  seconder 
à  Durban,  Natal,  ne  sont  jjuère  ar- 
livôeiS  là-bas  que  pour  roeuLillir 
son   dernier   soupir. 

.La  supérieure  de  riîôpital-Gvl- 
néral  de  Québec  vient  de  recevoir 
•'  l'IIôtel-Dieu  de  Sacré-Ooeur,  à 
Durban,  la  touchante  lettre  suivan- 
te oui  'Contient  le  récit  de  la  mort 
de  la  douce  rel'p'ieuse  (^évisienr.'e 
*oeur   St-Charlfs    : 

"  Ma  révérende  et  bien  chère  Mère, 

''  L'épreuve  que  nous  redoutions 
depuis  notro  arrivée  vient  de  nous 
atteindre  :  notre  chère  petite 
soeur  St-Oharles  est  décédée,  oe 
matin,  à  4.30  heures.  Vous  ne  sau- 
riez croire  combien  nous  sommes 
afllig-ées  die  cette  perte  ;  et  nous 
ne  sommes  pas  seules  à  pleurer  cet- 
te bonne  petite  soeur,  MonseigTieur 
partage  notre  affliction  et  pleure 
avec  nous    ! 

"Lundi,  le  9  septembre,  Mon- 
seigneur est  venu  ici  ;  et  ce  jour- 
là,  boeiu-  St-iCharles  nous  idionnait 
quelque  espérancje  ;  elle  souriait  et 
parlait  très  bien  ;  depuis  le  com- 
mencement de  sa  maladie  c'était 
la  première  fois.  Monseigneur  en 
était  aussi  heureux  que  nous,  et 
souvent  il  rôi>était  :  ''  J'espère  que 
nous  allons  la  conserver." 

"  Mercredi,  hiietr,  MJonfjeigneur 
est  encore  revenu  ;  mais  ce  jour- 
là,  Soeur  St-Charles  ne  souriait 
plus,  et  déjà  nous  savions  que  ses 
heures  étaient  comptées  !  Enfin, 
hier  au  soir,  craignant  qu'elle  ne 
pa?sât  pas  la  nuit,  le  Révérend 
Père  Le  Texier  lui  apporta  le  saint 
viatique  vers  9  30  heures.  Cette 
chère  Soeur  'disait  qu'après  sa 
communion  elV  allait  dorm-r.  Elle 
ne  rc?.:3ontait  plus  aucune  douleur, 
mnis  la  perforation  <'}pz  intestin? 
faisait  son  oeuvre.  Elle  est  morte 
h'en  paisiblement.  sans  avoir 
éprouvé  les  horreurs  de  la  mort  ! 


'*  Sa  chambre  No  2,  au  second 
étag-u  du  Sanatorium,  a  été  le  pre- 
mier théâtre  idie  mon  dévouenxent 
en  A-frique  :  j'ai  eu  la  consolation 
de  lui  donner  mes  soins  depuis  le 
)i  septembre.  Soeur  St-Charles  est 
exposée  au  ohetur,  son  cercueil  est 
recouvert  de  couronnes  et  de  cro'ix 
de  fleurs,  dons  du  personnel  du  Sa- 
natorium. Mon.-eigneur,  bien  tris- 
te, est  venu  prier  près_de  son  corps. 
Les  Pères  ainsi  que  les  Soeurs  de 
Nazareth  en  ont  fait  autant. 

'"Les  pensionna'ires  du  Sanatc*- 
rium  viennent  aussi  à  leur  tour,  et 
nos  petiteis  orpihslines  répandent 
aus'îi  leurs  larmes  et  leurs  prières 
auprès  du  corps  cle  cette  reg-rettée 
petite  Soeur  !  Demain  auron.t  lieu 
les  funérailles.  Après,  elle  sera 
transportée  dans  le  cimetière  des 
Soeurs  dei  Nazareth,  en  attendant 
soïi  retour  quand  nous  aurons  un 
■cimetièra  Nos  qiratre  postulantes 
f\HTiadiennes  l'aocompagnerq^J^.jus'- 
que  là  ;  nous  avons  retardé  leur 
entrif^e  au  noviciat  en  prévision  de 
ce  pénible  événement... 

"  ^'otre    affectionniée    et 

reconnaissante. 
Soeur  MARIE  CLAIRE"   (1) 

EPISODE  DU  STFOE  PE  QUEBEC, 
EN  J77Ô 

(Du  "  F.  yer  Canadien  ") 

"  Personne  n'ignore  ce  qu'était 
l'H-pital-Géncral  de  Qiicibec  en 
1775.  Des  booag'os.  des  prairies  en 
embeli'ssaient  les  alent,ours.  Cette 
place  était  oonsidérôe  comme  la 
plus  cha.Tn-nétre  et  la  pltus  salubre 
de  la  banlieue  de  Québec.  L'Hôpi- 
tal offrait,  par  sa  situation,  aux 
malades  un  air  pur  Krt  .s'aita,  et  aux 
élèves  nui  ^•  recevaient  alors  en 
grand   nombre   leur   éducation,   une 


(1  )  "  Semaine  Religieuse  de  Québec," 
1901,  p.  InO. 
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retraite  tranquiMe  et  tous  'le?  agré- 
ments que  prodigue  une  riche  na- 
ture, surtout  dans  les  saisons  du 
printemps,  de  l'été  •et  d'une  partie 
de  l'automne.  Au;îài  trouvait -on 
ailbrs  dans  cette  maison  dos  demoi- 
selles des  premières  et  àe^i  plus  ri- 
cheis  familles  du  pays. 

"La  guerre  venait  d'éclater  entre 
les  Etats-Unis  et  l'Angleterre    ;  les 
arttnées  américainei!.  étaient  entrées 
dans  le  Canada  et  dirigeaient  leur 
marclie  sur  Québec  da.ns  l'espoir  de 
s'en  emparer.  Les  dames  religieu-os 
de   l'Hôpit ai-Général   n'éi aient    pas 
sans  inquilétude,  à  cause  de  leur  po- 
sition en  dehors  des  murs  de  la  ca- 
pitale.   Cependant,    confianteNS   dans 
la  Providence  et     la  générosité  des 
giénéTaux  américains,  elles  s'étaient 
décidées  à  demeurer  dans  leur  mai- 
son avec  leurs  malades  et  leurs  élè-j 
ves,  auxquelles  'elics     ne  ccmmuni-j 
quaient   qu'une     partie     de     leurs  1 
craintes     et     de     leurs  eopôranc^s. ' 
Elles  'leur  cachaient   même    autaiot 
que  possMc     le  fait     de  l'approjlie 
de  l'armée     am^-ricaine     afin  de  ne 
pas  troubler  le  repos     des  infirmes 
et  de-s  malades  et     de  ne  pas  jeter 
t'épouvante  parmi  les  eloTes. 

"Rien  n'était  ch.ang'é  à  la  disci- 
pline de  la  maison.  L'usag'e  alors 
était  de  donner  le  soin  du  mônag"e 
pendant  une  semaine  à  trois  élèvos 
les  plus  âg-ées  et  les  plus  avancées, 
tant  pour  les  mettre  au  faiit  de  la 
conduite  d'une  m.aison  que  pour  'e- 
habitucr  à  un  travail  convenaible 
pour  leur  âg-e.  Ocile?  qui  étaient  de 
semaine  (c'était  l'expression  usii- 
tée),  étaient  dispensées  de  certains 
devoirs  et  d'une  partie  du  règle- 
ment ;  par  exemple,  elliee  comimen- 
çaiient  leur  semaine  le.  dmamc-he 
matin  après  avoir  entendu  un'<^ 
meiase  basse,  qui  Jes  dispensait 
d  assistr^r  à  la  grande  messe  dti 
jour. 

"  OV,  il  arriva  qu'rn  dimanoihe,  à 


l'époque  dont  nous  parlons,  trois 
des  plus  anciennes  élèves  de  1  hôpi- 
tal étaient  de  semaine.  C'étaient 
Mlles  Marie-Anne  Taiieu  de  Lar 
naudièie,  Maignerite  Langlois  et 
Mlle  Bailly,  soeur  de  l'évêque  de 
Capse,  ailors  curé  de  la  Pointe-aux- 
Trembles.  Comme  elles  étaient  très 
liées,  à  peu  près  de  même  âge,  et  à 
leur  dernière  année  de  couvent,  il 
ne  faut  pas  demander  si  la  semaine 
devait  leur  paraître  agréable,  et  si 
elles  se  proposaileait  d'en  tirer  bon 
par'ti. 

"  L'offie  de  la  grand'messe  com- 
mence ;  les  trois  amies  se  partagè- 
rent la  besogne  et  convinrent  de 
faire  diligence  afin  d'avoir  plus  de 
temps  pour  regarder  la  campagne 
et  causer  de  leur  prochaine  liberté. 
Une  fois  le  ménage  en  ordre,  les 
jeune?  demoiselles  n'eurent  rien  de 
plus  pressé  que  de  monter  sur  des 
chaises  pour  regarder  par  'es  ff- 
nêtres  aussi  loin  que  leurs  regardls 
pouvaient  s'étendre.  Quelle  ne  fut 
pas  leur  surprise  en  voyant  d'^filer 
en  face  de  l'Hôpital.  Formée  amé- 
rica'ne.  qui  leur  parut  dix  fois 
plus  nombreuse  qu'elle  n'était  en 
réalité.  Effrayées  de  cette  annari*- 
tion  inattendue,  elles  se  dirigèrent 
Vers  la  chapelle,  tant  pour  y  cher- 
<her  un  lieu  de  siareté  que  pour 
avertir  la  supérieure.  Celle-cd  idiéjà 
au  fait,  sans  doute,  de  cet  événe- 
ment, garda  tout  son  sanT-frn'd  et 
recommanda  aux  jeunes  filles  de  ne 
rien  laisser  paraître  de  leur  trou- 
ble au  reste  de  la  communauté, 
"Eilles  obif'irent.  mais  il  fut  facile 
die  s'apercevoir,  à  leur  pâleur, 
qu'ellrs  éta'ient  en  nroie  à  une 
grande  agitation,  et  il  ne  se  passa 
pas  longi^emps  avant  aue  toute  la 
'communauté  fut  dans  le  «ecret  de 
la    nouvelle. 

"  Dan=!  le  fiour=î  de  l'après-midi, 
le  général  en  chef,  accompagné  de 
plusieurs  officiers  de  l'armée  amé- 
ricaine,   demanid'a    une    audien^'te    à 
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madame  la  supérieure.  La  récep- 
tion se  fit  ave<i  beaucoup  die  solen- 
nité, et  il  fut  convenu  qu<3  rilôpi-  ; 
tal-GénéraJ,  les  élèves,  tes  infirme^ 
et  les  malades  seraient  respectés 
et  que  les  exercices  de  la  maison  [ 
ne  seraient  troublés  en  aucune  fa- 
çon, à  condition  que  les  dames  re- 
ligieuses garderaient  une  neutrali- 
té parfaite  ilurunt  tout  le  temps 
des  hostiatés.  On  se  retira  satis- 
isù'.t  de  part  et  d'autre.  Rien  ne 
fut  changé  dans  Tordre  de  la  com- 
munauté. 

"  Il  y  avait  dans  ^'arméo  améri- 
caine, un  iM.  Moreau,  natif  de  Qué- 
bec-, et  résiliant  depuis  longtemps 
aux  Etats-Unis,  où  il  avait  acquis 
une  certaine  influence.  Il  était,  pa- 
raît-il, un  des  officiers  de  l'armée 
américaine.  Ce  M?  Moreau  était 
le  cousin  germain  de  M.  Jean  Lan- 
glois,  père  de  Marguerite  Langlois, 
une  des  trdis  demoisePes  nommées 
plus  haut.  Ce  monsieur  Langloie 
résidait  à  la  Pointe-aux-Trcmbles 
de  Québec,  et  avait  'donné  l'hospi- 
talité à  son  cousin  iMoreau  pen- 
dnjit  une  niiit  et  une  journée.  Il 
n'ava'it  pas  manqué  de  l'informer 
oue  sn  fille  aînée  était  -pensionnai- 
re à  rHônital-CréViéral.  et  l'avait 
même  nrié  de  la  prendre  sons  sa 
protertinn  danfi  le  cas  oîi,  par  quel- 
que arc"ident,  la  communauté  se- 
rait for'iée  de  laisser  la  maison." 

"  T,.ps  raipipoTt=;  enf-Tio  l'armée 
américaine  et  les  dames  de  l'hôpital 
furent  d'aborki  d<:^5  plus  rassuTaiits, 
ot  tont'^  caîp+e  -^e-nnblfiit  s'être  d"-''- 
sipée,  lorsqu'un  événement  inat- 
tendu, résultat  d'un  pur-  accident, 
vint  de  nouveau  jeter  la  frayeur 
dans  la  commuuaiité.  Un  soir,  aux 
derniers  sons  de  la  cloche  qui. 
comme  on  le  sait,  annonce  les  di*£Fé- 
■••ert'?  exercic-Ois  d'o  la  communautc. 
la  corde  de  la  dloche  se  romnit  tout 
à  c^up  près  du  noeud  qui  Tatta- 
chnit-  nu  bo's  servint  ^  In  mettre  en 
mouvement.  r«a  Kupérieure  ordonna 


de  suite  à  un  des  serviticurs  de  la 
maison  d'alier  rattacher  la  corde. 
Cet  ordi-«i  était  donné  de  la  meil- 
leur© foi  du  monde  eit  sans  songer 
au:x  conlséquencos"  qu'il  pouvait 
avoir.  Le  serviteur,  muni  d'un  fa- 
najl,  fut  bicintôt  rendu  dans  le»  cdo- 
cher.  Comme  la  nuit  était  fort 
siombro,  la  luniiène  du  fanal  fut  de 
suite  aperçue  de  plusieurs  sofldats 
et  officieTts  améiricains  qui  cTur^nt 
à  une  trahison  de  la  part  dds  Damcs 
Religieuses.  Dans  un  moment  de 
colère,  lo  générai  résolut  la  do-tiuc- 
tion  de  l'hôpitail.  iMail^i  ocmm'e  il 
était  déjà  tard  et  que  toute  la  com- 
munauté paraissait  dan.s  le  repos,  il 
remit  au  lendeimain  l'entr<n-u\i  qu'  1 
voulait  d'abord  avoir  avcic  la  supé- 
rieure pour  lui  faire  connaître  la 
veng-eance  qu'il  médi't.nt, 

"  iMoreiau,  ayant  eu  conniais-ance 
de  la  colère  dei  son  générail.  -e  resr 
souvint  de  la  promesse  qu'il  avait 
faite  à  son  cousin  Lang-lois.  Le  ha- 
sard favorisia  scis  bonne?  disposi- 
tions. Fn  habitant  de  la  Pointe- 
aux-Trembles étant  venu  vendre 
des  provisions  à  l'armée  américaine, 
iiloreau  le  cihargea  d'une  Hettre 
Dour  M.  Langlois,  avec  ordre  de  la 
lui  remettre  en  arrivant,  fût-ce 
mêm.ei  au  milieu  de  la  nuit.  En  ef- 
fet, à  minuit  M.  Lang'lois  recevait 
cette  lettre,  nni  ]ui  apprenait  que 
la  vie  de  sa  fille  étai(t  peut-être  en 
danger,  et  le  lendemam  mitin.  de 
bonne  heure,  il  fratupaiit  à  la  porte 
dxi  couvent,  demandant  à  voir  .«a 
fille  damis  le  but  de  la  ramoner  dans 
sa  famille».  La  supérieure,  qui  ne 
connai^sai"^  encore  rien  de  la  déci- 
sion d'Arnold,  fit  tout  ce  qu'elle  put 
pour  détourner  iM.  Langilois  de  s'^n 
df.çseiin.  mais  il  in-ista  tellennent 
qu'il  fallut  céder  à  sia  demamdé. 

'A  peine  était-il  parti  avec  sa 
fille  que  le  généra]  américnin  se 
présentait  à  la  porte  (]o  l'hôpital, 
demandant  une  entrevue  avec  les 
Dames  Eeligieus  s.  Celles-ci  s'aper- 
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curent  bientôt,  à  l'air  sévère  eni- 
p-reint  sur  sa  figure,  qu  :il  ava  t 
quelque  grave  sujet  ae  mecoutente- 
ment.  Arnold  ne  les  laissa  pas  long- 
temps daiiis  le  doute.  IL  leur  repro- 
clia,  en  termes  duns,  ce  quM  appe- 
iliait  leur  trahison,  leur  manque  ce 
bonne  foi,  et  ne  leur  cacha  pas  la 
vengeance  qu'il  se  proposait  d'en 
tirer. 

"  Les  Dames  comprirent  de  sui- 
te, de  quoi  il  s'agissait  ;  elles  ra- 
contèrent au  général  ce  qui  s'était 
passé  la  veiMe,  et  s  exprimèrent 
sur  un  ton  de  candeur  et  de  sincé- 
rité tel  que  le  général  commença  à 
croire  à  une  erreur,  et  comme  elles 
le  prièrent  en  grâce  de  vouloir  bien 
faire  une  enquête  sur  ce  sujet  et 
enuindre  toute  Iteuir  justification, 
il  y  consentit.  Le  lena'eniain,  a  ûix 
heures,  il  se  rendit  au  i.|oavent, 
avec  plusieurs  officiers.  Les  bonnes 
Dames  qui  avaient  passé  tout  lin- 
tei-valle  en  prières,  se  présentèrent 
avec  confiance,  devant  le  général. 
Le  serviteur  qui  avait  reçu  l'ordre 
de  réparer  la  corde,  et  tous  ceux 
qui  avaient  eu  connaissance  de 
l'accident,  infirmes  et  malades,  élè- 
ves, furent  convoqués  au  parlÔLÏ 
dans  le  but  d'étabiir  l'innocencie 
des  accusées.  Accusaturs  et  accu- 
sées finirent  même  piar  monter  au 
colcher  pour  vérifier  sur  les  lieux 
mêmei,  la  vérité  des  déclarations 
faites  par  les  divers  témohis.  Ar- 
nold dut  être  enfin  convaincu  de 
son  erreur  ;il  refusa  pourtant  d'e 
l'avouer,  et  sans  toutefois  exercer 
au  (une  vengeance,  laissa  long- 
temps encore  peser  s<ur  la  tête  des 
Dames  Ra^igicuses  cet  odieux 
soupçon  de  perfidie.  Ce  ne  fut  qu'à 
l'arrivée  du  général  iMoutgomery, 
devant  lequel  l'examen  de  cette 
affaire  fut  porté  de  nouveau,  que 
les  Dames  Religieuses  furent  dié- 
clarées  innocentes  et  exemptes  de 
tout  blâme. 


"  Cet  événement  fut  pendant 
bien  des  années  un  intéressant  su- 
jet de  conversation  pour  les  Dames 
et  les  élèves  de  la  paisî.b  e  conunu- 
nauté. 

"  Les  trois  demoiselles  qui 
avaient  vu  les  premières  l'armée 
américaine,  entrèrent  l'année  sui- 
vante dans  le  monde  :  Mlle  )de  La- 
naudière  épousa  l'honorable  Fran- 
çois Baby  ;  i^Fle  Langlois.  M.  Jean 
Guillet.  et  Mlle  BaiJly,  M.  Lemoi- 
no  de  Martigny." 

VALERE   GUILLET. 


Tour  du  moulin  à  vent  de  l'Hôpital 
Général,   bâtie  en   1710. 

Cette  tour  existe  encore,  elle 
appartient  à  M.  Louis  Dufresne, 
doi  département  du  cadastre.  C  est 
aussi  près  de  cette  Tour  que  l'on 
a  inauguré  les  travaux  du  chemin 
de  fer  de  la  Rive-Xoixi  de  Québec 
sur  la  rue  St-Ours,  juste  sur  le 
site  qu'occupe  la  maison  de  M.  L. 
Dufresne.  Yoi'ci  un  extrait  du 
"Journal  de  Québec"'  du  18  juillet 
1872    : 

*  Ce  matin  à  11  heures,  ont  eu 
lieu  l'inauguration  des  travaux  du 
chemin  de  fer  du  Xord,  et  la  bé- 
nédiction de  'R  travaux  mar  'Slsrr 
l'Archevêque   de   Québec.   Toute  la 
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ville  <'tait  réunie  sur  le  terrain, 
près  do  la  petite  tour  df  lITôpital- 
Général. 

"  La   cérémonie  commença  par  la 
ré<:itation  'des  prières  sacrées  de  la 
relig-ion,      Mgr    TaseJiereau    revêtit 
les    orniements    pontificaux,    la    mi- 
tre et  la  crosse,  imiilora  les  béu,' 
d'ictions  du  ciel  et  je  ta  l'eau  sainte 
sur  les  instruments  des  ouvriers  et 
sur  le  sol  lui-même.  Puis  il  descen- 
dit frapper  le  premier     (^oup   avec  j 
une    pioche,    et    Madame    Cauchon,  t 
femme  k\\  président,     armée  d'une  j 
pelle    d'argent    tourna    la    première 
pelletée   de   tevro     et    la    j.ta    dars  ; 
une    élégant'^    brouette      que    M.    le 
président    alla   décliariicr   plus   loin 
à\ix  graillais  aii>rlnudis«oinents  de  la 
multitude.    ("10,000    personnes).. 

Plusieurs  discours  furent  pro- 
nonces à  cett<^  ofvasion,  par  Mgr 
VArchevêon e  Tasabereau.  Thono'- 
rablei  M.  Cauchon,  p'ésidf"'*^  (^  >  1" 
.■•nrnTiaEmio  du  che"mi7i  •.  M.  -T.-P 
"RbéfunT^.  députf'  'dl?  0 a ébe ci-Est  ; 
M.  A.  Plam-rdon.  1^^  Col.  Rbodes, 
M.  Ab-l^n  Côté,  honorable  John- 
Tores  Poss,  r'b  Champlaiu,  M.  P. 
Tourppgcom.  et'^..  pte.  T^s  "OpTnes 
rel'g'eus?,s   de  l'iETôpital-Oénéral  en- 


L'hoaï.    JOiSEPH   CAUCIIOX, 

Présiideiiit  de  la  Coiupagnie. 

voyèrent   à   Mafdiame     Cauichou   un 
superbe  bouquet. 

â-près  quoi,  aux  accents  de  la 
musique  du  9e  bataillon,  une  char- 
rue attelée  de  duux  chevaux,  traça 
un  srion  d'environ  un  demi  acre 
et  aussitôt  la  multituidio  se  mit  à 
enlever  la  terre.  Les  noms  des  per- 
«onues  invitées  et  les  discours  pro- 
noncés à  03tte  occasion  sont  pu- 
blics dans  le  "Journal  de  Québecp 
du  mois  d(>  juillet  1872. 


MEDAILLE  DE    LOUIS  XIV. 
Frapi)éc'  à  roccasion  de  la  levée    du  sièg-e  de   Québec,   en   1690. 
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Eglise  et  Couvent     des  Récollets, 
tembre  1796.  Vue  prise 


détruits    par    l'iiioend'e   dti    6    sep- 
du    Fort    Saint-Louis. 


EGLISE  ET  COUVENT  DES  RE- 
COLLETS  A  QUEBEC 

Situés  à  la  Haute- Ville  sur  la 
rue  St-Louis  en  face  du  château, 
sur  le  site  qu'occupe  le  palais  àe 
justice  actuoil  et  uue  paritie  de  la 
Cathjédralc  angtlficaiie.  'Msr  d^  Saint- 


VailJiiCT  posia  la  première  pierre  ]« 
10  juillet  1(>93.  Le  Père  Hyacinthe 
Perrault.  Réccllct.  éltait  alors  oom- 
niit^aire  et  graiilien.  du  coMV?mt  de» 
frères  mineurs  Ejficor.ets  à  Québec. 
Un  sièicle  plus  tard,  le  6  septembre 
1T9G.  rés'li'se  et  le  comv'nt  devin- 
rent la  :>r9ie  des  flanimee.  L'égOise 
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INTEEIEUR  DE  LEGLISE    DES  liECOLLETS  EX  iT'jr,. 


dans  'le  tearyps  servait  au  culte  pro- 

besta.iit   et   une   .parti^e    d'u    couv<iin.t 

eeirvait    d'e   prison    aux   prisoniniors 

d'Etat.  Il  y  avait  aJors  au  pays  une 

Quinaaine  de  religieux  que  l'on  re- 

tnaoe    :  six  Pères,  et  neuf  frèi'eiS   ; 

le   R.    P.   de    Berrey,    dernier   oom- 

misisaire  eamaidion  et  d'ernier  suné- 

rieur   à    Qucbc^c    :   miovt  le   18   mai 

1800,  à  Oucibee.  inliurné  dans  la  Ca- 

tibédrajl/e    :     R.  P.     Mâdard     Pétr"- 

tnoiilx.  décédé  le  11  avril  1799    ;  R 

P.    Dorai'uiqne    P^itrimoidx.    derniet 

Récollet,  ordonné  à  Québec  en  17.'j8, 

mort  lo  3  juin  1799    :  R.  P.  Piere- 

Jaicque^;    Bossu,   ordomnô  prêtre   ?p- 

cfuflier.  lo.  20  août  1707,  mort  le  29 

Qjoût  1803      R.  P.  CliiT'^ositôme.  Du- 

fijast,  mort  le  14  oiotobi'e  1804   :  R- 

ï*.   LouiiS   Dteruers.   dcrnie.-  ffardien 

du  eonvfint  de  Montréal.  moT't  le  2 

seiptembre      1S13.      Le    Frère  N'rël. 

inoTt   à   Verchères  le   22   ii-ove^mbre 

1831    :     ilie   Frère    Si/mon  Fournier. 

mort    à    S'aiint-Pierrc.      Rivière    du 

Sud.  le  10  février   183.5    ;  le  Frère 

r>ouis  Bonaony  di(t  ]\rirtinette.  mort  [ 

à    St-Ro<?li    de    Québe'^.    !?■   9    août   ' 


1848  ;  le.  Frère  Paul  Fournier.  .nort 
a  Mombrêaii.  de  15  novembre  1848  : 
le  Parère  Mark  Contant,  morit  à 
SiainL-Tlioma»  de  jVIo-ntniag^ny,  ie  4 
mars  1849  ;  le  Frère  Alexis  Demors 
dTmouraiil.  avec,  le  Père  i.ouis.  son 
frère,  à  Moaitréal  ;  le  Frère  Bernar- 
din et  le  Frère  Boinard,  daiit  par- 
le M.  Thomirson.  et  le  Frère  Am- 
bnoisc.  doni  parle  M.  DeGaspé  dans 
ses  mémoires. 

Voioi  u.ii  extrait  de  la  Replie  du 
Tier..^-Ortlre  sur  les  deux  :tns'.iTip- 
tion.s  liravces  sur  les  deux  preniiè- 
reci  pierres  de  î'égii.i.-ïe  et  du  cooi- 
veiiit  des  Rècollet^    : 

Fn  lervcnf.  Tertiaire,  cmyloyé  à 
l)a  Bibliotbèquo  du  Parlem'lit,  vient 
en  fouillant  leis  vollumes  uoudreux 
de  la  bibliotbèque  oanadfeuue  de 
Biibaud.  de  fair?  une  trouva'flle 
donl:  il  veuit  graeieusmemt  offrir  la 
praniour  à  rotre  moide-.te  Revue.  H 
s'iflirit  des  ins^n/ptions  ffravé'^s  en 
1693.  sur  les  deux  p;-emi''re3  nierrcs 
de  1  e^^Iisc  et  du  couvent  de?  Réool- 

Xous  donnons  le  texte  du  ehroni- 
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R.  P.  HyaÀnthe  Perrault,  com- 
missaire et  gardien  du  couvent 
des  Récolkts  à  Québec  en  1693. 


queur   avec  la   traducticn   de  l'inis- 
criplion. 

"  Le  ven'dr^^di,  23  juiiKét  de  1  an- 
née demitore  (1824)  en^  creusiw.l; 
siiir  Temiplacemen-t  des  Eéooilleit^.  à 
Quéibeyc,  vis-'à-vis  du  Paliais  de  Ju-^ 
tiee.  on  a  trouvé  la  première  pierre 
de  leur  é°:li\se.  avec  un"  p^aqre  de 
plomb,  sur  laqucille  étnit  cette  ins- 
cri]p>tion    : 

(Traiduciticn  française) 

D.  O.  Yi. 

L'an  du  Seig-nemr     1693,     le  14ème 

jour  de  .-juillet 
En  la  fête  solenneUe  du  Sôraphique 

Bona  vont  lire 
Inmoce/nt  XII     ocoupanit     le  S:«^e 

du   Souverain  Pontif?, 
Sous  le  règne  du  roi  très  ckrétien 
Louis  XIV  Le  Grand. 
A  la  ffloire  é'ternelle  de  Dieu 
A  l'houaieur  de  la  Vicrg-e  Hère  de 

Dieu 

A  la  louante   du   Scrapiiique  Père 

François 


Sous  l'invocation  expres.se 
Du  céileste  Antoine  de  Padoue 
L'Elustrissime     et    Revereoildissime 

Seig-neur  Soigneux 
Jfan  de  la  Croix  de  Saint  Vaillliier 

Second  cvêque  de  QuSba?. 
En  vue     de     la  réédication     d'une 

nouvoiùe  c^'lisie  ei  d'unie  maisDn 
En      faveur      des      Frères-Mineurs 

Récollets, 
Pour    remplacer    l'ancien      couvent 

D?    Xotre-Dame   des   An^es 
Des   mpmeJî     Frères,      éclifinigé      et 

tran.'iformé  ipn  hôpital 

Par  sa   srrande  charité  et  sa  p'tété. 

Après   libre   ^'oncession   des   mêmes 

Frères    : 

Posa 

O^tte  nremière  pierr? 

D^  'lette  église  et  rie  ce  courent 

Dp    «aint    Antoine   de   Padoue. 

"  Et  snr  ]p  rPvers    : 

L'assista't 

Fr.   Tlyacinthp  Perrault, 

Onnimipsairp    Provinfial     dp    toute 

la  mission 
HardiPTi    du    d't    couvent    et    de   la 

copctructio" 
Du   nouvp''   édifice,   indign^   promo- 
teur. 


Voici  le  teste  latin    : 
D.  O.  M. 

Anno  Domini      1693.  die     1-4  jidii. 

quae 

Seraphici    Bonaventurae    feste 

aolcmnis 

Aêcbatur      :      s.dpute      Innocontio 

XII 

XII   ?uinmo  Pontifice, 

Régnante    Rege    christianissimo 

Ludovico    ifagno    XTIII 

Ad   perpetuam   Dei   gloriani 

virginis  De  parae  honorem. 

Seraphici   Patris   Fraii '.i«ci   laudem 

necron  div;    Autonii    If  Padua 

expressam    invocationem. 
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R,  P.  Joseph  Denis,  premier  Eé- 
collet  canadien,  iils  de  Pierre 
Denis,  sieur  de  la  Ronde  et  de 
Catherine  Leneuf,  de  Québec,  il 
était  ffardîen  du  couvent  en  1096. 


lUustrisisixaus    ac    Reveneiidissimua 

DomnuiS  Domnus 
Joannes  idc  la  Croix  de  St-Vallier, 
Secondus   episcopus    Quetecensis    ; 
Raeddcficandae   novae    Fratrum   Mi- 

norum,  RecoUectorum 

Ecclesiae    et   d'omus     gratia,     loOo 

Coveoilus  antiqui 

Nostrae    Doniinae    Angielorum, 

eorundem     fratrnm,      ab      ipsomet 

eximia    eharitate 

et   pietate   in   xenodochiiim  mntati 

et  mutati  necnon  ab  iisdiprn  Fra- 

tibus  libéra   cessi    : 

Hune   hujuscc      Ecclesiae    et    Con- 

ventus 

San'iti  Antonii  de  Padna 

prima rium  lapiidom 

admov't. 

**  Et  sur  I?   revers    : 

Eidiem  ministrabat 

F.  Hyacinthus  Perrault, 

Commissariiis    Provincialisi    totius 


M:;ssionis    Guardianibus    dieti 
Coventus 
et   novj    Aedifici    promotr 
indignus. 

"  Le  venidrcdi.  le  6  août  de  la 
m&me  année,  en  crexiisiant  sur  le 
même  ejnpillacemcint,  on  a  trouvé  à 
qnoliq,iiis  -'as  plus  an  su,d  une  auti'O 
pierre  tconlenant  l'inscrTpfc'inn  mii- 
van/te   : 

(Traduction   frauçaiss) 

D.  O.  M. 

L'an  du  Seigneur  1G93,  le  1-i  juillet 
Jour  coinBaoré  au  Séraphiquo 

Bonavejiture 
L'Hlustrisèiline  et   trèi  noble 
Soigneur 
Seigneur  Jeaai  Bochart  de 
Chianoipigny 
Noiroy,  intendant  /de,  Justice,  polie- 
eit  finjances  Royales,  pour  touJte 
la  Nouvenle-France, 
Après  avoir  dans  son  iaisigne  cha- 
nté à  Jfeur  é^ard, 
Concédé  aux  Frèies-ALmcurs  R^icoil- 

lets  des  Missions 
Canaidiennes.   lia   terre   et   le   fonds 

de  lexiT  Ermitage 
Connu  sous  le  nom  de  Notre-Dame 

de  la  Poitioncule, 
Situé   pTès  de  ses   ternes,   non  loin 

de  Québec, 
Comme  un  mémorial  peTpétael  de 

kur  ancien 

Couvent     actuellement     consiacé  à 

l'usage  des  pauvres, 

l-cur  a  témoigné 

Sa  bienvealilante  afft>?tion  et  sia  ma- 

n:ificiencc,  p^ar  la  pooe  ide  ceitte 

prcraière    irieir? 

Do  leur  nouveille  ég-lis©  dé'dito  à  St- 

Antoine  de   Eaidouie 

Et  de  leur  couvera!-,  d?  Québec. 
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A.  Eglise  wes  Réicollets,  incendiée  le  6  septembre  1796. — B.  Couvent 
des  EléColiets,  incendié  le  6  septembre  179G. — C.  Eglise  an,glicane. — 
D.  Pala's  de  Justice. 


Voici  ég-alememit  le  texte  latin  de 
cetie  ineoriptioii  : 

D.  0.  D. 

Afnno  Dom'ini  1693, 14  Juilii 

Sexaiphin   (sic)   Sacra  die 

ILLuiSïtrisâimua    îTobdlissimus    Domi- 

11U3 

Dominus  Jonnne--  Bochartde  COiam- 

p:|ffny 

iN'oToy,  rei  Indiciariae  oiviil's  nccnon 

aenarii 

regii   in  toitia   Franc'a 

praefestiis 

Conccssis  a  se  Fratribus  IMinori'jus 

Iv8c.  Mi.=sonuni 
CaxLadeaisium,  p  o  in-igr.i;  er?a  iipt&os 

charitate 
In  vicinio  5U(\  tL>rra  et  fiind"»  eorum 

Ere  nitor. 
K'ostrae  Dom-inae    de    Portiuncula 
nunk?upati, 


Frope  Qucbccum,  m  msmjriaile  pe- 

renne  vetris 
eorum  Conven'.us.  trnic  usui  Paup^ 

rura  Sacri 

hvijus  pirimarii  Lapiiis  eorum  nova© 

Saincti 

Antonii  de  Padu'a  Eeolesiae  et 

Conventus 

Quobeieiisis  po^itioQie  munific':^ 

ticfam 

et  benevolum  affec^tiam 

cariBignr.vit. 


"  A  •proipos  de  l'emplaceiiipait  de 
cette  église  ot  de  ce  couvent,  il  plai- 
ra aux  lecteurs  de  connaître  lés  dé- 
tail.;;  suivants,  tiré-s  <x^\  rapiport  gé- 
néral du  commife-'aire  des  Travaux 
Publics  de  la  provimce  de  Qu('beo, 
pour  l'annfe.  1S97.  L'article  e>t  si- 
gné de  M.  Eme^t  Gatrn'on  secrjtiaire 
du  déipartcmcnt.  Qu'il  nous  permet- 
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Extrait  du  plan  de  la  ville  de  Que  bec,    eu   1722,   par    Chaussegros   de 

Lery. 


tre  de  lui  témoîii^uier  ici  natre  re- 
conTi)ai&5a!n.ce  pour  îee  ptlaus  qu'il  a 
e,u  l'obliseanco  do  prêter  à  la  E/>?Tiie 
avec  lia  pejruisision  de  reproduire  un 
passagie  de  son  savant  ariible." 

"  La  iTlaco  de  la  Sénôehiau  ;5ée,  ou 
s'élèvent  maint^emant  la  Palais  de 
Justice  et  l'égtlise  angiHoaine,  fut 
donnée  par  le  roi  Louis  XIV  aux 
KR.  PP.  Rôoolltes-,  en  1-681.  pour 
y  ériger  un  liosipiiO'3  ainsii  qu'il  aiF' 
pert  par  un  doouanemt.  daté  de  Ve-rv- 
saillos,  1)8  28  mai  1681,  signé 
"  Louis  "  et  aoi  dios  :•  "  Par  le  Roi', 
sig-né  "Colbert"',  et  scellé  du  grand 
sc€ttiu  en  cire  jaune. 

"  La  prise  de  possession  de  ce 
terrain  eut  lieu  le  30  juillet  1681  à 
deux  heures  de  relevée. 

"  Les  Récollets  de  X.-D.  des  An- 
ges  qui  avaient  ainsi  reçu  de  Louis 
XI V.  en  1681,  le  don  die  l'emplace- 
ment occupé  antérieUTement  par  la 


Sénéchassée,  en  face  du  fort  Saint- 
Louis,  y  établirent  une  succursale 
de  leur  monastère  que  Ton  appela  : 
'•  Le  Couvent  de  Château''. 
^"  Plus  tard,  en  1893,  Mgr  de  St- 
Vallier  ayant  obtenu  de  l'Hôtel- 
Dieu  d'u  Ppélcieux-Sang  un  essaim 
de  religieuses  pour  fonder  un  hôi  i- 
tal  général  à  Nt-D,  des  Anges,  les 
Récoliets  cédèrent  leur  établisse- 
ment des  bords'  de  la  rivière  St- 
Charles,  et  le  "Couvent  du  Châ- 
teau'', quoique  insuffisant,  devint 
leur  unique  établissement  à  Qué- 
bec." ^ 

"  C'est  à  cette  époque  que  fut 
construite  la  be^le  %lise  des  Ré- 
follets  (la  construction  en  fut  com- 
mencée le  14  avril  1693)  que  Char- 
levoix  disait  être  ''  digne  de  Ver- 
saililes"  et  qui  «ouvrait  un  espa- 
ce dont  les  bornes  est  et  ouest  se- 
raient aujourd'hui  le  centre  die  la 
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R.   P-   Louis   Deniers,   Récollet,   né 
à  St-Xieolas  le  1er  janvier  1733, 

fils   de  Louis  Deniers  et  de  Thé- 
rèse Gagnouv  H   était  l'on<ile  de  j 

M.  Jérôme  Deniers,   ancien  sup'é-  i 
rieur   du   séminaire     de    Québec.  ^ 
En   1789   il   devint  supérieur  des  1 
Récollets   à   Montréal,   décédé   le    2 
septembre    1813.    Ce   Père   est   le 
dernier   prêtre  'd^e  son    ordrr.   en 
Canada. 

Place  d'' Armes  €t  l'extrémité  sud- 
est  du  terrain  occupé  par  le  Pfilai=  j 
de  Just'ice.  Elle  était  ornée  de  vi-  ' 
traux  coloriés  et  de  beaux  tableaux  [ 
dus  au  pinrteau  d'il  célèbre  Frère  î 
Luc  Lefrançois.  La  flèche  de  son  | 
clocher,  eue  respectèrent  Vs  obus  j 
en  1T59,  'finit  d'une  pureté  de  li- j 
fimes  admirable. 

''  Xjd  prprni<=r  (^nuvent,  ou  "Cou- 
vent du  Château*',  s'élevait  à  rven 
de  distance,  sur  la  partie  nord-est  | 
dn  +prTa:-n  or^piipé  arionrd'bui  Tinr 
rfelise  anprli'*'an^.  Le  deuxième  | 
couvent,  construit  après  l'année 
1700.  était  contifru  et  formait  avec 
oele-ci  un  ca^ré  parfait.  Au  tertre 
sp  trouvait  la  cour,  oui'  était  spa- 
ripu-cp  et  (\f  forme  T-ée^i^ièr'^. 

"   Le   r>1np^her  de  T/p'lîse    des   Ré- 
collets  s'élf>v{iit   au   point  précis    où 


se  trouve  aujourd'hui  l'entrée  prin- 
cipale du  tài-dy&  de  Jii^stice,  l'out 
le  corps  de  l'édifice  (L'église)  était 
sur  la  place  d  Armes.  Le  <jouven.t 
qui  lui  était  contign,  le  dieuxième 
couvent,  était  construit  en  grande 
partie  sur  la  place  d'Armes,  en 
moindre  partie  sur  le  terrain  de 
l'église    angilicane. 

'*  L'église  et  le  couvent  des  Ré- 
collets  furent  déitruits  par  un  in- 
cendie le  6  septembre  1796. 

"  Jje  gouvernement  ai:glais  s'é- 
tait déjà  emparé  d'une  partie  du 
(ouvent  des  Ré<?ollets,  et  l'on  s'é- 
tait mcme  servi  de  ^'t'iCrlis?  de  ces 
religieux  pour  le  culte  anglican,  à 
certains  jours  déterminés. 

IjC  derrier  commissaire  de  l'Or- 
dre dbs  Franciscains  Pécollets  re- 
connu par  le  gouvernement  anglais, 
fie  R.'P.  Félix  de  Berey),  étant 
dé-édé  à  Québec,  le  18  mai  1800, 
les  biens  de  l'Ordre  tombèrent  pra- 
tiquement en  déshérence,  et  le  srou- 
verncment  s'empara  d'une  partie 
du  terrain  du  couvent  incendié  le 
6  septembre  1790,  pour  v  érierer  les 
Salles  d^niiriiience  et  offices  dn  dis- 
tr^'ict  de  Québec.  Cette  rionstruction, 
à  laniellp  on  donna  pi'us  tard  le 
nom  dé  Palais  do  Justice,  fut  ter- 
mip'fie  en  1804.  "^«5  adi^titinns  suc- 
cessives furent  fai+es  au  nlan  pri- 
mitif. Cependant  la  errande  majo- 
rité des  conptnT^tiops  «i^  tTouv 
sur  l'ancien  terrain  df^s  Récoillets.'" 


Lors  de  ila  bénédiction  de  la  cllo- 
che  franciscaine  pour  le  nouveau 
couvent  à  Québec,  le  1er  févr'i^r 
^903,  il  est  paru  dans  le  "Soleil", 
à  ce  sujet,  une  savarte  p^n^iase  sur 
les  Frères  Mineurs  Ré<'oll-otsi  à 
Ouébcc,  dont  voici'  le  commcnp- 
ment    : 

Champlain  venait  de  fonder 
notre  ville  de  Québec.  Mais  esti- 
mant que  'Te  salut  d'une  âme  vaut 
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mif  u^  que  la  conquête-  d  un  em- 
pire'", il  comprit  bientôt  qu'à  sa 
colonie  il  fallait  des  missionnai- 
res ;  son  clio?x  tomba  sur  les  Frè- 
res Mineurs  ou  Franciscains  &ur- 
nonuués  Récollets.  Fnfants  de 
Saint-François  d'Assise,  brûlant 
comme  leur  Séraphique  Père,  dus 
zèle  ardent  pour  le  salut  des  âmes. 
les  Récollets  acceptèrent  avec  em- 
pros-semen ^,  TofFre  du  vaillant  guer- 
rier. 

Parti.s  de  Honfleur  au  nombre 
de  quatre,  le  24  avril  1615,  ils  arri- 
vèrent le  25  mai  suivant  à  Ta- 
doussac.  C'étaient  les  Pères  Denys 
Jamay,  avec  le  titre  de  Commissai- 
re Provincial,  Jean  Dolbeau  Jo- 
seph Ije  Caron,  et  le  Frère  Pacifi- 
que Diiplessi''.  Pe-ii  après  ils 
étaient  à  Québec.  Et  là  oii  Cham- 
plain  avait  posé  l'empreinte  dura- 
ble de  la  France,  là  même,  un  Frère 


Mineur,  le  Récollct  Jean  Dolbeaa, 
devant  tous  les  colons  en  habits 
de  fête,  prenait  au  nom  de  Dieu, 
possession  de  ces  vastes  contrées, 
et  y  gravait  la  marque  indélébile 
de  la  religion  catholique,  en  célé- 
brant le  Divin  sacrifice.  Il  fondait 
en  même  temps  cette  église  de  Qué- 
bec d'abord  bieii  humble,  mais  qui 
devint  plus  tard  le  T'harc  lumineux- 
qui  éclaira  seul  pendant  longtemps 
tout   le   continent    américain. 

Mai'j  nos  missionnaires  n'ou- 
blièrent pas  Ici?  âmes  qu'ils  venaient 
secovirir  et  sans  retard  ils  se  par- 
tagèrent notre  immense  pays  pour 
le  conquérir  à  Jésns-Ohrist. 

Ce]>endant  iJ  fallait  à  ces  bra- 
I  ves  pionniers  de  la  foi  un  refuge 
j  permanent  où  ils  pourraient  répa- 
'  rer  leurs  forces  épuisées  et  acc'ueil- 
I  1*T  les  nouvelles  recrues  qui  ne 
devaient   pas  manquer  de  leur  ve- 
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nir  de  France.  Le  site  choisi  fut 
celui  oii  s'élève  actuellement  l'hô- 
pital général.  Les  travaux  avan- 
cèrent rapidement  et  bientôt  un 
modeste  couvrent  apparut  sur  le® 
bords  de  la  rivière  à  laquelle  les 
Kécallets  donnèrent  le  nom  de  St- 
Charles.  Attenante  an  couvent 
était  l'église,  qui  fut  bénite  par  le 
Père  Denys  Jamay,  le  25  mai  1621. 
En  souvenir  de  l'humble  chapelle 
où  rOrdre  des  Franciscains  avait 
pris  naissance,  les  Rccollcts  se 
plurent  à  dédier  à  jSTo'tre-Dame 
des  Anges  le  berceau  de  l'Ordre 
Séraphique  au  Canada. 

Pendant  ce  temps  arrivèrent  de 
nouveaux  «pôtres  ;  entre  autres  le 
Père  l^iieolas  Viel,  le  premier  mar- 
tyr sur  le  sol  canadien,  et  le  Frère 
Sagard.  le  premier  historien  de  la 
Xouvelle-France. 

Les  efforts  g-énéreux  des  enfants 
de  Saint-François,  secondés  par  le 
zèla  des  Fils  de  Saint  Ignace,  qui, 
sur  la  demande  des  EecoUets» 
étaient  T>assés  a'u  Canada  en  1625, 
produisaient  de  nombreux  fruits 
de  salut  et  laissaient  entrevoir  un 
avenir  encore  plus  heureux  ;  quand 
la  prise  de  Québec  par  les  Kerk 
réduisit  à  néant  ces  saintes  espé- 
rances. Jésuites  et  Récollets  durent 
repasser  en  France.  Ainsi  furenif 
exilés  de  notre  pays  les  Fils  du  Sé- 
raphique François  après  y  avoir 
travaillé  sang  relâches  durant  près 
de  quinze  ans.  Il.s  partaient,  mai? 
il  leur  restait  la  gloire  d'avoir  été 
les  premiers  missionnaires  de  la 
TCouvolle-France  et  d'y  avoir  éta- 
bi'  Téglise  catholique  ;  leurs  mains 
portaient  la  palme  rlu  n^artyr. 
ou'ils  avaient  cueillie  ^çs^  rvremiers 
PU  la  personne  dn  Pèr^  Xicolas 
Viel  :  enfin  ils  pouvaient  se  dire 
les;  fondateurs  avec  Cham'.^lain  de 
notre  Till<^  de  Québec.  Ils  Partaient, 
mnis  an  fond  du  coeur  ils  conser- 
vaient l'espoir  d'un  prompt  retour. 
10 


Hélas  !  ils  furent  bien  déçus  ; 
eux  qui  avaient  si  bien  mérité  de 
notre  pays,  ne  purent  y  revenir 
qu'après  quarante  années  d'instan- 
ces réitérées.  , 

En  1620.  six  Récollets  s'embar- 
ijuèrfcut  à  la  Rochelle  pour  le  Ca- 
nada. Ils  furent  reçus  à  Québec 
avec  grands  égards  par  révêque,  le 
gouverneur,  le  clergé,  les  Jésuites 
et  le  peuple  qui  les  désirait  depuis 
longtemps.  Une  habitation  provi- 
soire fut  construite  sur  les  ruines 
de  Nct.re-Dame  des  Anges,  et  Mgr 
de  Laval  voulut  bien  y  dire  la  pre- 
mière messe,  le  4  octobre,  en  la 
fête  de  Saint-François.  Puis,  grâ- 
ce aux  libéralités  de.«  âmes  généreu- 
ses de  Franc^  et  du  Caanda.  un 
couvent  régiilier  ?'éleva  de  nrm- 
vea'u  sur  les  bords  de  l-i  rivière  St- 
Ch^irles. 

Cependant  les  Récollets  compre- 
naient tous  ks  jours  davantage 
que  leur  monastère  était  trop  éloi- 
gné de  la  ville  ;  (pie  le  peuple  dé- 
sireux de  profiter  de  leur  minis- 
tère ne  pouvait  qu'avec  peine  se 
rendre  jusqu'à  ^''otre-Dame  cfes 
.Anges,  oue  c'était  à  eux  par  con- 
séquent de  se  ra])T>rocher  d-^  lui. 
Ils  s'en  o'uvrirent  aux  ^autorités,  et 
le  roi  de  France  leur  concéda  en 
1686.  la  sénéohaussé'*,  située  <^ntre 
les  rues  Ste-Anne,  Des  Jardins  et 
St/-Loi^isi.  L'Kvê(nte  apnronva  le 
rouTel  emnlac^^nrent.  Vn  petit  cou- 
vent is'y  éleva  jusqu'au  jour  m'î 
iMgr  de  St-Yalier,  voulant  fonder 
un  hôpital,  demanda  a'ux  Récoî- 
!eta  moyennant  cPrtain'^s  condi- 
tions de  lui  céder  ^otre-Dame  des 
Anges,  agréablement  situé  pour  son 
oeuvre.  Les  Récollet'<;  accédère-nt  à 
sa  demande,  -ma's  leur  monnstère 
de  la  haute-ville  étant  trop  étroit, 
il  fallut  penser  à  constmir/^  encore 
un  nouveau  couvent  qii'ils  dédiè- 
rent à  St-Antoine  de  Padoue.  Ils 
y   reprirent   leurs   travaux   aposto- 
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liques  c^t  continuèrent  à  se  prodi- 
guer pour  luai'utenii-  pure  la  foi 
dans  le  coeur  des  Français  et  pour 
rineulquer  dans  celui  des  sauvages. 

Un  2i0uvel  orag-e  menaga  bientôt 
toute  la  colonie,  il  écloca  en  1759  ; 
c'était  l'invasion  du  Canada  par 
les  Ang-iais. 

On  les  vit  bientôt  sous  les  muré 
dp  notre  ville.  Le  couvent  et  l'é- 
g-lise  des  Eécollets  furent  grave- 
ment endommagés  par  les  bouiets 
ennemis.  Nos  mi.ssionnaires  suivi- 
rent dans  les  camps  et  sur  les 
champs  de  bataille  les  vaillants 
soldats  français  et  nos  braves  mi- 
lices eanaidionnes,  assistant  les 
mourants  et  soutenant  le  courage 
des  combattants,  jusqu'au  .iour  fa- 
tal où  Lévis,  après  avoir  fait  brû- 
ler ses  drapeaux,  cnzisentit  à  se 
rendre. 

Une  des  clauses  de  la  capitula- 
tion pourvoyait  à  la  sécurité  des 
Religieux,  mais  le  général  anglais 
y  écrivit  au  bas  :  "  Refusé 
jusqu'à  ce  que  le  bon  plaisir 
du  roi  soit  connu.  ''  Le  plai- 
sir du  roi  fut  que  les  Jésui- 
tes et  les  Recolle  ts  pourraient 
rester  chez  eux,  mais  n'auraient 
point  de  successeurs.  Néanmoins, 
les  Récollets  restèrent  au  pays. 
Mais,  dès  lors,  on  voit  leurs  ranffs 
s'éelaircir  rapidement.  "Je  les  com- 
parerais volontiers,  dit  un  écri- 
vain, à  ces  grands  hommes  qui  ont 
fourni  ime  brillante?  carrière, 
rendu  des  services  immenses  à  leui* 
patrie,  rempli  l'univers  de  leur 
nom,  et  qu'une  maladie  incurable 
conduit  lentement  nu  tombeau." 

L'incendie  de  leur  couvent  à 
Québec,  en  septembre  17f)fi.  vint 
rrw>ttre  le  comble  à  tous  leurs  maux. 
Aussi  Mgr  Hubert,  pour  subvenir 
à  leurs  nécessités,  permit  aux  Frè- 
res, profès  depuis  1784,  de  rester 
dans  le  monde,  sous  certaines  con- 
ditions. Plusieurs  d'entre  eux  four- 
nirent encore  une  long-uo  carrière 
et  se  firent  un  honneur  de  conser- 


ver autant  que  possible  leur  cos- 
tume rclig-ieux.  IJe  la  sorte,  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs  en  la  personne 
de  oes  deruiera  Récollets  eut  des 
représentants  au  pays  .iusqu'en 
1849,  et  aujourd'hui  encore  beau- 
coup se  souviennent  à  Québec 
d''avoir  connu  le  bon  Frère  Louis, 
mort  en  1848.  De  même  qu'à  Mont- 
réal on  a  conservé  le  souvenir  <hi 
Frère  Paul,  mort  la  même  année, 
et  à  St-Tliomas  de  Montmagny,  ce- 
lui du  Frêne  Marc,  mort  en  1849. 

C'est  avec  une  grande  douleur 
que  le  peuple  canadien  avait  vu 
disparaître  ces  dernieirs  Récollets. 
Aussi  quand  vinrent  les  jours  de 
tolérance  et  de  tranquillité,  leur 
retour  fut-il  ardemment  désiré. 
Mgi-  Bourffet  souhaita  les  avoir 
dans  son  diocèse  ;  Mgr  Fabre  réa- 
lisa ce  souhait  en  1S90  en  accueil- 
lant Les  Franciscains,  diigrnes  et  vé- 
.ritables  successeurs  des  Récollets. 
Notre  ville  de  Qw'bec  ne  pouvait 
qu'être  justement  jalouse,  aussi  se 
prépara 't-elle  d'offrir  sa  généreuse 
hospitalité  aux  Frères  Mineurs. 
Sur  l'invitation  de  Sa  Grandeur 
M-^  Bégin,  la  communauté  de 
Montréal  envm-a,  en  octobre  1900, 
une  pqtite  colonie  à  la  vieille  cité 
V^  Oinmplain.  Quand  css  premiers 
envoyés  entrèrent  dans  notre  ville, 
chacun  pouvait  se  dire  en  les 
vMvant  :  "^nn.  ce  ne  sont  pas  de 
nouveaux  arôtre=!  qui  nous  arri- 
vent, ce  sont  nos  anciens,  nos  pre- 
mif^rc!  missionnaire?  qui  reviennent 
f'nfin  dars  notiie  cité  après  un  exil 
bioii  Lng-.  C'est  Ip  même  costume 
rejia'ieux,  la  même  pauvreté,  c'est 
^-'  rnôm-"  pxtériou^  humbl'-  et  mo- 
deste, caractère  de  Tordlre  séra- 
phioue.'* 

r)an5  sa  joie.  Québec  donna  avpc 
Inrp-.-sso  :  aussi  biem+^ôt  les  Fran- 
ciscains, anrès  un  court  séjour 
dan=;  une  bien  modeste  habitation, 
virent  se  lever  un  monastère  non 
onmpVf-  isnnî  doute,  ma's  si^ffisant 
pour  le     besoin     présent.     Et     de 
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LE   FKEKE   LOUIS  BOXAMY. 

même  que  leurs  devanciers,  en  sou- 
venir du  berceau  de  leur  ordre  en 
Italie,  avaient  dédié  le  berceau 
de  rOrdre,  au  Canada,  à  Xotre- 
Dame  des  Ang-ets.  de  même,  en  con- 
sidération sans  doute  du  cap  sur 
lequel  leur  couvent  est  construit  et 
qui  leur  rapipelle  la  MoMée  de 
l'Alverne,  les  Franciscains  ont  dé- 
kWc  leur  monastère  aux  saints  stig- 
mates d?  leur  fondateur. 

C'est  sur  les  hauteurs  de  ce  nou- 
nel  Alverne,  non  lofn  de  Vill? 
Manrcse,  près  du  chemin  de  Ste- 
Eoyq,  dominant  la  belle  et  popu- 
leuse paroisse  de  St-rSauveur,  que 
s'élève  ce  monastère.  Son  aspect 
religieux  et  austère  avertit  le  pas- 
sant que  c'est  uno  demeure  de 
prière   et   d'étude. 

Seul  le  passasre  des  Frarc'scain' 
à  travers  nos  rues  fréquentées  si- 
snalait  leur  présence  au  milieu  de 
nous.  Désormais  uno  cloche  au  son 
arcTpntin  ira.  plusieurs  fois  le  .lour. 
dire  à  la  cité  bienfa'sante  qu'ils 
sont  là.  nu'ils  travaillent  à  ses  cô- 
tés et  qu'ils  prîent  pour  elle. 

Puissent  ces  successeurs  de  nos 
■nremieirs  missionnaires  v  couler  âf 
lonfrs  jours  et  ne  jamais  plus  con- 
naître l'exil  de  cette  citp.  de  Charn- 
plaîn,  qui  pour  la  troisième  fois 
leur  a  ouvert  ses  portes  et  son 
coeur. 


REV.  P.  FELIX  DE  BEIŒY, 

Réco'Ilet, 

Deiiiier   commissaiixe  général  du 

Canada,  mort  le  18  mai  ISOO 

Isous  devons  ce  portrait  à  Tex- 
trême  obligeance  idie.  monsieur 
Champagne,  député  du  flomté  des 
Deux  Aloutagues,  à  l'Assemblée 
Législative  de  Québec,  qui  a  bien 
voulu  se  charger  d'en  faire  faire 
une  copi?  sur  la  toile  qui  existe 
au    presbytère    de    St-Eustache. 

Le    révérenùl  Père    Félix   de   Be- 
rey,   dernier    commissaire   et   supé- 
rieur   des      Rrcollets      au    Canada, 
était    né    à   Montréal     le   10     .iuin 
1720.  Il  reçut  au  baptême  les  noms 
de    Claude-Charles    ;   fils  de   Franr 
çois   de    Bercy,    sieur  'dies    Essarts, 
officier  dans  les   troupes  de  la  <^fo- 
lonfe    et    de    Ma  ri  e^  Anne    Lemais!- 
tre    Lamorrille.       J]    fut      ordonné 
prêtre  en  1743.  fit  le  ministère     à 
Beauport,    à    St-Francois   du    Lac  ; 
de   1757   à   1763      au   fort      St-,Tean 
(Beauharnois)      die    1763      à    1760. 
curé  de  Chamlxlv  ;  1769  à  I775,curé 
■V  Saint.-Eustache.  C'est  le  Pore  de 
BereK'  qui  fit  construii'e  le  premier 
wesbytère  de     Saint-iEu.-*acihe,  dit 
-I.  l'a'bb''   CoTii?ineau,     curé   act  leil 
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FEEIiE  ILIXEUE,  sans  mmteau. 

de  la  paraisse.  En  1790,  il  devint 
conimissaiie  gméraj.  et  iemeuTait 
à  Québec. 

Voici  ce  qu'en  dit,  dans  ses  mé- 
moires, M.  Philippe  Aabert-  »'.e 
Gasipé. 

"Le  Père  d©  Eerey.  nous  dSt-il, 
est  le  seul  père  KécoUet  que  j'ai 
cc'innu.  n  rece^'ait  d'u  gouveimemenit 
anglais  un  traitemjemt.  Aussi  avaitr 
il  ses  apfpârtemeat.3  tépari-és  :iù  il 
recevait  ses  am,i?,  dcnn^'t  des  lî- 
ners  aux  gouverneur^,  v^irc  mémo 
le  duc  dé  "Kant,  pè'.o  de  la  reine 
Victoria  ;  ce  d'erm-^.;'  p.vait  re^u 
une  îiiviKitiicn  pour  mil',  heure  à 
laqueililp  fimi.^siit  "a  ji'>^''"="'fl'6  ^i^''^ 
avait  lieu  vis-à-vis  le  couvent  des 


FRERE  MIXEUR,  en  mantoxu. 


Rôûolilets,  sur  ie  terrain  môme  oii 
est  mainlenjnt  le  iet  d'eiu. 

•'  Tj^  nère  de  Bea^ey.  qui  aviit  «-'tié 
aumônier  d'vin  ré^imouc  et  qui 
avait  même  été  bletsisié  en  admirniô- 
uant  1er  mcurnr.ts  sur  le  champ  de 
l'f.tflillo  à  Carillon,  or\  175S,  avnt 
des  g-oùts  ot  des  allures  tîint  £oit 
peu  soddatejques. 

"  Or  donc,  au  jour  convenu,  vou- 
iamt  recetvoir  diiiTLenient  1©  fUs  du 
souven/ain,  il  avait  fait  disposer  un 
petit  fort  d'artirerie,  vrai  chef- 
d^oeuvre  de  mécanique,  lui  devait 
faire  feu  à  m.idi  sonnant,  au  mo- 
ment de  l'an'ivée  'du  prin:e  et  de 
ses  aidtes  de  camp. 

"  Ces  petits  canon=  dVtain  ou  de 
plomb,  montés  sut  de  jolis  affvits. 
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L'IMMACULEE  FEA^XISCAI^;E 


Voilà  rinunaculée,  Marie,  fille  de  ] 
David,  Mère  de  Jésus  le  Verbe  fait 
chair  et  le  Lion  vainqueur  de  îa 
tribu  de  Jiidia  ;  fuyez,  hordes  en- 
nemies :  elle  a  écrasa  la  tête  du 
serpent,  elle  est  la  Femme  forte, 
terrible  comme  une  armpe  rangée 
en  bataille. 

Voilà  l'Immaculée.  Marie,  refuge 


des  coupables  et  mère  de  pitié  ; 
aP.ez  à  elle,  pauvres  affligés  et  pê- 
cheurs d'isespéré?  :  c'est  pour  vous 
que  Jésus  son  Fils  est  mort  sur  la 
croix  dii  Calvaire. 

Vo'là  l'Immaculée,  Marie,  admi- 
rable et  bénie  entre  toutes  les  fem- 
mes. Cette  image  se  trouve  dans 
toutes  les  cellules  franciscaines. 
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étaidnit  l'oeuvre  à'\m  ces  frè.es  du 
oooiTeiTJl,  et  devai'ent  toiie  ti>rmer  a 
la  f oiis.  Soit  quo  le  duc  de  Keut  eut 
as^ez  disciii:l;i>é  sjn  ré^imeat,  ou 
pooiT  mie  autae  raiscn,  il  termiii'a  la. 
grande  parade  i-ingt  mmutes  p'-U' 
t-ôt  que  die  cooxtiUTie,  e)c  enlila  daiv3 
le  ooiiVe/ut  avee  se®  aides  de  C'amp. 
Le  Père  de  Bei-ey,  pris  à  1" impro- 
viste et  au  désespoir  die  n'avpia*  pu 
faire  joucT  ses  pièces  d'a^ftillene, 
au  moment  oii  le  pTince  fais-ait  son 
entrée  par  la  gu-anide  porte  du  cou- 
^eut-  ^      ^ 

"Le  Père  de  Bcrey,  qm  était 
promiit  comme  de  la  poudre,  s  e- 
cria  d'un  ton  assez  bourru  :  "Mon- 
seigneuir,  on  n)e  surprend  que  '?^s 
ennemis,  je  pemsais  votre  Seigneu- 
rie trop  stricte  sur  la  discipline 
pour  abréger  une  parade  afin  de 
monter  à  l'impiovist?  et  à  l'assam 
d'un  paisible  co'ivent.'' 

"Le  duc  de  Kent,  après  s  être 
fiaait  e^xipliqueir  b  cause  de  mau- 
vaise humeur  du  fils  d'?  ^^'J-^^V^^ 
çoa.s,  ne  put  s'em:êehea'  de  ri'e  dte 
bon  coeur,  ' 


IXCEXDIE  DE  L'EGLISE  ET 
DU  CCrVEXT  DES 
RECOLLETS 

A  la  page  40  de  "L'Alb  m_  du 
Touriste."  de  si"  Jame^  Lemom?, 
nous  lisons  ce  nui  sir.t  -• 

"La  destruction  pa-r  le  feu  de 
cet  antique  édifice  e5t  consi?ne3 
tel  que  suit  dan?'  île  Joi-rnal  me  lut 
du  député-ccmmi  saire  sénéral  Jas 
Tliompson.  mort  tout  récemment  a 
Ouc-bec.  à  un  âge  t'è;  cv.nce.  Al. 
Thompson  était  fi^s  de  James 
ThoïupKon,  du  TSe  :MJontagTiards, 
eous  Wolfe.  . 

"Les  P^col^e-.s—  L' n^endie  <im 
fut  la  caïK^e  de  la  destruct-cn  de 
l'ég*lise  et  du  couvent  c'e^^  Rô^ollets. 


Emblème  des  Frar.ci.-c-ain-. 


ainsi  que     nombre     de     diomiciles, 
éclata  dans  l'année  1796,  vers  la  fin. 
de  .septembae,  d.ins  réeuoie  du  juge 
Duiin  (rue  St-Lc-uis).  dacns  le  cours 
de  l'après-midi,     par     l'imprudence 
d'un   petit   nègre,     nommé   ^licbel, 
un  des  serviieurs     du     juge.     Par 
amusement,  il  tirait  un  petit  canon 
dans  Técurie   mrme.   ce   qui  mit.  le 
feu  aux  fourrages  y  centenus.    En 
P9U  de  temps,  Téeurie  fut  en  flam- 
mes.     Etiiiit   moi-même   auprès,    je 
puis  témoigner  d3  la  cause  de  l'in- 
cenidie.     Pour     pun'tion,     le   juge 
Dnnn  fit  mettre     le    petit  nègre  à 
bord  dune  frégate   qui  ét.ait   alors 
dnns  le  port   ;  au  moment  oii  le  feu 
éclatait,   il  régnait     un  calma  piaT- 
fait.   Mais  lorsque  le  feu  eut   fait 
des  progrès,  il  s'é'eva  une  tempête 
furie ue   qui    poussa   le^   bardeaux 
de  la  couverture  de  l'écurie  à  une 
hauteur    considérable,     et     les   en-- 
;  traîna  vers   le  fleuve  et  jusqu'à  la 
Point>Licvic5.     Je  vis  l'un  des  bar- 
j  deaux  se  loger  da.iîs  le  clocher  de 
'   l'édi-e   de^   Ré(>-l'etis.   et   y  mettre 
le  feu.  Un  de^  Frères  y  monta  dans 
l'intention    d'éteindre   ^e  feu.   mais 
il  fuit  oWioé  de  rotr.nter   :    on  peu 
de  temps,  le  corp^     de    l'église  fut 
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eiiA-eloippé  de  flammes   ainsi  que  le 
coaiveait   adjoigiinant.     PouTtaut,  ou 
eut  lo  tempô  ib     sauver     les  orne- 
ments de  l'auteil,  ainsi  qiu'une  jolie 
petite  frétgate     con.struite     par  un 
dies  Prèrew,  et.  soispendue  à  ilia  voûte 
de  l'église  et  de  la  trainspoirtce  en- 
suite aux  Dam.es  die  l'Hôpital- Géné- 
ral.    L'ardeur  à&i     flam-mes  mit  le 
feu  à  une  petite     maison     habitée 
aloTs  piar  iine  familjle  Liuremicollei, 
et   tourtes   cellc-s     adjoignaïutes  jui?- 
qiu'Ti  reinx:;oignu.re    des     xoies  Sa'.nt- 
Louis   et    de-;    Canrièies,     ett   ce  le^i 
vis-à-^'is  le  Jardin     du     GouTerne^ 
meait,   furent   cjn^umécs  ou  autre- 
mjent  détruites.     Au  momentti  cù  le 
feu  éiclatait.il  passait  un  petit  tam-- 
bovir'in,  rietournaïut  de  piraitnqiuer  en 
delioTS  de  la   porte     St-iLoui.?.     U-n 
officier   du   60e  l'ayant   aperçu,  lui 
donna  ordre  de  battre  l'alairme,  au- 
quel] le     petit     ig'arçon     répon^dit    : 
*  Sir,  I  don't  know  inow  ito  beiat  tbe 
Fire-Drim.'' 

"Bientôt  après,  le  bruit  du  tam- 
bouT  se  fit  entendre    pacr    toute  la 
viUc.  Etant  bien  inquiet  de  voir  la 
petite  frég-ate,  je  partis  à  la  course 
pour  mieux  ôoluapper  aux  effets  de 
l'égilise  brûlante   ;  le  coq  du  clooher 
de  l'égiLise  tomba     tout     auprès  de 
moi    ;     il  êtiait  do  la  grios.«ur  d'un 
mouton  ordin.aire.   La   secous.'^e  nie 
terrassa  pour  le  moment,     mais  je 
repris  coura^ge  et  je  pus  oonit'nuer 
ma  route  jusqu'à    la    oour  du  châ- 
teau, où  s'était  as-eniWêe  une  fou^e 
dans  le,  même  objeiî.  Plus  tard  dans 
raprcs-midi,  je  pus     m?'  fauflleir   à 
travers  la  foule,     et     j'attieignis  le 
jardin  des  Eôct  l'ets,  où  je  ti3  :;ic.oai- 
trai  le  Frère  Louis,  qui  me  lit  man- 
pier  de;  nommes     cueillies     sur  les 
arbres.  Tx»  lem'^emiin  de  l'iuicenidie, 
je  rencontrai   (prèN  de  l'ei^'r'nit  où 
est     maintenant     la     réi;«d'en''e  dn 
JU^e   Black"),   um     hrbitaniit.     de  la 
Pointe-Lévis   oui     poirtait     sous  le 
bras  un  pros  livre    (un  in  quarto). 


bie^i  endommagé  p-ar  le  feu.  H  me 
dit  l'avoir  ramasisio  le  jour  précé- 
dent, à  sa  porte.  C'était  une  bible 
(Ohur-oh  BibL.)  Les  Anglicans  ne 
possédant  pas  alors  une  éigilise,  le 
i'è  "  Le  &y  leur  avait  cédé  la 
tienne  pouir  y  c/'lébrer  leur  culte. 
C'est  de  là  qu'avait  été  enlevée 
cette  bitee,  par  la  force,  des  flam- 
mes et  du  vent.  L'bab't  mt  me  fit 
pairt  de  quelques  fcuililes,  oomme  il 
avait  déjà  faic  part  à  plusieurs  per- 
sonnes, comme  chiosiq  i-emarquable. 
Quelque  temps  après,  je  mis  les 
feuiidles^  sous  envelioipipie,  à  l'adii-e;se 
d'à  mia:i>tire  Toysez,  ailor;  ehapeiiain 
mnitaire,  La  frég-ate  "Parlas,"  ea- 
pit-iiine  lors  Cochran,  iqui  était  dans 
'le  havre,  c-a'giniant  les  débris  des 
bâtiments  brûlants  qui  voltigeaient 
e*^^  tomhaient  aurtour  d'elle,  leva 
l'ancre  et  se  Lii-isia  entraîne/r  par  la 
'.rrifiTée  baissante  ju.-qu'en  bas  de  la 
vilLe,  d'où  e'.^e  remonta  le  :e:lde- 
main."' 

C'est  d^ns  l'ég'Wwe  •c'c&  Ké^ol'etis 
que  furent  iniliiumca  lies  g-ouver- 
reurs  :  de  Lrontcnac,  d3  Gatlilièrcs. 
L?  premier  die  Vauidreiuil  et  de  la 
Jcnquèreis,  Après  cet  incendie yleurs 
rcistc's  futricnt  e^shumés  et  inhumés 
ensuite  daos  la  calhéilfrale,  sous  l'a 
c^haptille  de.  K-D.  de  Pitié. 

C'est  encore  dans  l'ég-lise  des  Bé- 
callqtis  qv.<3  fut  placé,  en  1758,  le 
dra/peau  de  CanilLon,  qui  fut  rer 
cueilli  après  l'imcendie  par  le  véné- 
rable Frère  Louis  et  que  l'ou  voit 
figurer  dants  nos  processions. 

C'est  chez  sooi  ami  M.  François 
D'uval,  cleirc  du  marché  de  la  haute- 
vilîie  (père  du  jug-e  Buval),  qute  le 
Père  de  Berey  se  retira  après  l'in- 
c-ndie  de  sou  couvent.  Le  docteur 
Maiicis  o'ccupe  aclTuelilemcnt!  le 
mÎTa-^  empl;icemenit  de  la  maision 
'^e  ]\r.  Duval,  où  est  mo,Tt  le  Pore  de 
Perey.  le  18  mai  1800.  .âgé  de  80 
•^nis.  Il  fut  inhumé  le  20  du  mêrne 
mo'is  dans  la     catliiédrale,     sous  la 
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eibapelle  de  iN'ota'e-Danie  de  Pitié, 
au  milieu  d'an  ccmicours  cxtraordi- 
naire  de  citoyens,  piar  M.  Desjar- 
dins, assisté  dies  RR.  MM.  Franço's 
Gravé  do  la  Rive,  vicaire  général, 
M.  Renaud,  curé  de  Beaiiport.  An- 
toine Béd'ard,  Joisepili  Ples-sis,  cuTé 
àei  Québec,  etc.,  etc. 

Lors  de  la  démoiiilinn  de  l'és'lise 


des  Récollets,  à  Montréal,  en  1867, 
M.  DeBe'^feuille  a  écrit  la  biogra- 
P'hie  diu  Pèie  de  Bere,v,  dans  la 
"Rcr^iie  Canadienme,'*  1867,  et  M. 
S'iîuéora  Les^ge,  sous-ministre  du 
ministère  de^  travaux  publies  de  la 
provinjcQ  de  Quiébcc.  a  fait  une  sa- 
vante étude  sur  l-s  Rccollebs,  parue 
dnns  1(^  même  volume. 
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Première  rés.:dence   des   Frèn3s  Mi  xieurs  à  Québec,  avec  lejs  fondatCiurs 

et  le  Syndic  Apostolique  en  1900. 
Fr.  I)i>Hiiiiique,  P.  Anse-Marie,  M.  Paqnet.   P.   Aloontara,   Fr.    Pascal. 
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Poiir  ne  pas  faire  de  rôpétitiori 
inutile,  je  ferai  suivre  les  Frères 
Mineurs  Récollets,  par  les  Frères 
Mineui's  actueis.  La  branioke  des 
Frères  Mineurs  Rôcollcts  a  été,  par 
dléoret  de  Sa  Sadiiiteté  Lôou  XIII, 
en  1897,  unie  aux  Frères  Mirteurs 
actue'ls  pour  en  faire  une  seule  et 
même  famille. 

L'Ordre  Franci-iicain  a  ressuscité 
à  Québec  au  mois  de  Sisplembre 
1000.  Les  fonclateuTs  ont  été  les 
RR.  PP.  Ang-e-Marie  do  Mèze  Gar- 
dien ;  Alcantara-Marie  du  Portel, 
vicaire  ;  Frère  Doniiaiiqiue.  de  Lé- 
vis  ;  Frère  Pasohal,  de  X.-D.  du 
Mont-Carmel  ;  M.  l'abbé  Loui.s  Ho- 
noré  Paquet,  syndic   apostolique. 

Ils  omt  eu  pour  prettivière  réside(n- 
ce,  de  l'QOO  à  1902,  la  maisotn  d'é- 
ooio  de  Montplaisant,  située  sur  la 
rue  St-Jacques,  près  d!e  l'aivenue 
diCis  Erables,  en  attendant  la  cons- 
truction de  leur  couvent  actuel 
qui,  situé  .sur  la  cîme  du  coteau 
Sle-Geoieviève,  embra^-e  le  plus 
beau  point  de  atic  diP  Québec.  Do 
ceit  endroit  vous  avez  une  vue  d'en- 
semble de  toute  lia  vallée  St-Cbar- 
les  et  des  Laurouiidevs,  diepuis  le 
Oaip  Tourmente  ju.-qu"au  delà  de 
la  montag"nc  à  Boaihomme,  e>t  les 
belles  parois  es  de  St-Malio,  Sacré- 
Coeur,  St-SauveuT.  N.-D.  <ii&i  An- 
R-ù^,  Jacques  Cartier.  St-Rocb,  St- 
Au^rustin,  Ancienne  Lciiette,  Jeune 
Loretle,  Missiion  lluronne,  Ohiarles- 
bourg,  Stadaoona,  Limculou,  Beau- 
pont,  AnT-^-rrardien.  Sault-^font- 
morency,  Châtsau-Riciher.  3ai  ite- 
A;nnie  et  Sl-Joaoliim,  se  lérouleni 
aux  reg^ards  ravis  d^i  sp^.'t.iteuv 
en'^^hianté. 

Le  terrain  du  cuvent,  e-vt  v.^àO 
partie  du  Fief  St  Jo-eph,  qui  fut 
f-onic'i''é  aux  Darpe=  reli2'"'ou!=e'' 
LTnsiiiiTies  do  Q'ii'bec.  le  14  oct  >b''0 
jfiSO,  par  M.  Charles  Tluanlr  de 
Mcmtmapipy,  2e  srouvemeir  de  la 
iN'ouvelle-France  Pins  -"ard,  1^  1(i 
mars  10.52.  le  dit  fief  fut,  par  M.  de 


Lauzon,  triuré  en  Franc-Aleu  noble, 
il  et  aie  de  30  arpentis,  lx)rné  à  la 
Gra.nide  Alice,  à  l.i  c-îme  du  coteau 
Stv^-Genevitn-e.  ee-t-à-dire  5  ar- 
pents et  une  perche  sur  environ  14 
arpents.  Voici  les  noms  des  censi- 
taires eu  1562,  d'après  le  cadastre 
abrégé,  î^o   17  : 

Lets  Commissaires,  ehiemin  de  la 
barrière, 

Edouard  Burrou^ks. 

Héritieirs   John  Jones- 

Timothy  H.  Dunn. 

Asiile  Finilay,  à  Québexî. 

Dlile  Henriette  Touranig^au. 

(1)  Héritieirs    Jean   Touranug^au. 

Pierre   Gauvre,au. 

Charles  Moisan. 

Zâphirin  Chartré. 

Cbryso&tôme  Dion. 

J.  L.  Martmeau. 

Voici  les  lettres  du  R.  P.  Auge- 
Marie  de  Mèze,  premier  gandiion, 
conceimaoït  Tarrivée  des  Francis- 
cains et  la  fondation  de  leur  cou- 
vent du  Mont-^Vlvernc,  à  QuéboKî  : 

"  Après  la  conquête  anglaise,  qui 
supprima  l'Ordre  franciscain,  eut 
enicore  un  stniblant  d'exi^stence  au 
Canada,  jusqu'à  rincendie  du  Cou- 
vent des  Récoilets  à  Québec.  Cet 
inctmdie  fut  le  sig-nal  de  la  disper- 
sion, et  les  derniers  survivants  dos 
-anjciens  Mis.éioiuiairc5  du  pays. 
Frères  Louis,  Marc,  et  Paul  mou- 
rurent durant  le  piemier  quart  de 
ce  siècle. 

"  Toutefois,  ce  XIXe  siècle  ne 
devait  pas  s'achever  sans  avoir  vu 
les  enfants  du  S.'raphique  Père  re-. 
veui'r  dans  la  vieille  métropole, 
dont  avec  Champlain,  ils  sont  les 
fondateurs. 

"  Revenus  dans  le  pays,  il  y  a 
dix  ans.  ils  avaient  dès  lors  tourné 
leurs  yeux  vers  Québec,  mais  il  fal- 


(1)  C'est  sur  le  t(  riair.  des  héri- 
tiers Jean  To.urnnp-exi  qii'est  situé 
le  couvent  des  Franciscains. 
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PreiiLiore  résid'^r  o  d'Co  Frères  Mineurs,  en  1902. 


lait  attendre  l'houre  de  la  Provi- 
dence. Cette  heui-e  désirée  a  somiée. 
Sur  l'invitation  de  Sa  GW'aiiideiur 
Mgr  Bcigin,  la  Commtniiauté  de 
Montréal,  aujourd'iiui  noaiibreii3e 
et  prosipère,  va  eurvoyer  uiic  colonie 
à  Québec,  comme  aiitrefois  de  Qué^ 
bec  les  Récollets  étaient  venus  s'é- 
tablir à  Montréal.  Déjà  îo  Ré»v.  P. 
Angre-Marie.  bien  connu  de  nos  ac- 
teurs,  est  partie  pour  sa  nouvelle 


résideri/ce,  afin  de  prép.ircr  wne  d,e- 
nieufre  provisoire  aux  relig-ieux  «qui 
inces'sanunent  vont  le  rcrjoindre. 

"  Les  locteurs  de  la  Kevue  nous 
seront  fiTé  de  leur  faire  part  des 
impressions  ressenties  par  le  véné- 
ré Père  en  mettant  les  pieds  sur 
oc^tte  terre  qui,  pour  les  d'escen- 
dant.s  «ies  Réicoillete,  est  une  terre 
sacrée." 
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Québec,  le  i  cotcbre  1900. 
Au  Eévéreud  Pèie  Coloraban  Marie, 
Dcléi^ué   Provincial, 

Pour  le  Cana  H. 
Mon  Ivéverend  Pcrc, 

"  Deo  Gratias".  Je  n'ai  que  de 
bonnes  nouvellea  à  vous  coinununi- 
quer,  et  nous  dxDvoiiis  bcnir  d'à  Pro- 
videncei  qui  a  tout  disposé  pour  sa 
gioire  et  notre  consolation.  Au 
nom  de  la  sainte  obéissance,  et,  ipar 
ordre  du  Très  E-eA'^éTend  Père  Pro- 
vinicial,  vous  m'avez  ejnvoyé  bilans  la 
vieille  cité  de  Oliamplaiu,  pour  y 
ressusciter  l'Ordre  de  Saint-Fran- 
çois. J'étais  heureux  de  reprendre 
les  traditions  du  passé,  et  de  met- 
tre le  pied  sur  -cet  antique»  ohamip 
d'action  de  nos  Pères,  en  ce  jour 
du  29  septembre,  consaoré  au  g^lo- 
rieux  Archange  saint  Michel,  que 
Notre  Séraphique  Père  aimait  et 
vénérait  si  dévotement.  | 

"  M.  l'abbé  Paquet,  Aumônier  dfâj 
nos  Soeurs  Pranciscames  Missioai- 
nairôs  ,est  venu  au-devant  de  nous, 
et  no*us  a  conduits,  le  Père  Beroh- 
mans  et  moi,  à  son  presbytère  si 
hosipitalier,  vérdtaible  ami  de  l'Or- 
dre, il  se  réjouit  tout  le  premier, 
de  ce  que  les  Frères  Mineurs  aient 
de  nouveau  leur  place  dans  la  Cité 
de  Québec.  11  a  daigné  accapter 
pour  nous  la  charge  de  Synidie 
apostoliaue. 

"  Le  lendemain,  dimanche  30  sep- 
teJmbre„  j'ai  célébré  ma  première 
messe  à  Québec,  et  je  vous  avoue, 
mon  Révérend  Père,  quure  vive' 
émotion  sest  eniparce  -"e  mon  âmr- 
à  la  pensée  que  je  renouais  en  ce 
joiur  l'antique  chaîne  de  rhistoiTe 
deux  fois  brisée  par  les  malheurs  de^s 
temps.  Elles  venaient  .laturelle- 
ment  à  ma  mémoire  le-;  dates  de 
1615  et  1670,  auxquelles  vient  main- 
tenant s'ajouter  ceils  ds  1900.  H 
me  semblait  être  transporté  aux 
teanps  reculés  de  la  col3niie  nais- 
sante,  et  je  partageais     les   senti- 


ments de  eos  vaillants  Missi>nnai- 
res,  céicbrants  lueurs  messes  dans 
une  humble  chapelle,  ou  au  mdiou 
de  la  forêt,  surtout,  quand  ils  la 
célébraient  pour  la  première  fois* 
Les  larmes  devaient  couler  de  leurs 
yeux  connue  aussi  elles  coulèrent 
des  miens.  Sans  doute,  les  tieani>s 
sont  changés,  ce  qui  autrefois  était 
une  mission  sauvage  que  nos  Pères 
venaient  éclairer  des  splendeurs  de 
la  foi,  c'est  maintenant  une  ville 
prospère  et  florissante  ;  la  forêt 
s'est  retirée  bien  loin  pour  faire 
place  à  l'industrie  et  au  ccmmerce, 
il  n'y  a  pins  là  de  sauvages  à  évan- 
géliser,  car  grâce  à  Dieu,  la  lumiè- 
re évanigélique  que  nos  devanciers 
y  apportèrent,  non  seulement,  ne 
s'est  éteinte,  elle  y  'brille,  au  con- 
traire, d'un  pur  et  vif  éclat.  Toute- 
fois, il  y  a  encore  dtes  pêcheurs  à 
convertir  et  des  âmes  à  conduire 
au  ciel  ;  il  me  semblait  çue  mon 
être  tout  emtier  s'attachait  indis.so- 
lublement  à  cette  terre  sacrée,  qui 
avait  pour  moi,  tout  à  la  fois  la  va- 
leur d'une  acquisition  toute  nouvel- 
le et  le  prix  d'un  antique  héritage 
consacré  par  les  labeurs  apostoli- 
ques de  nos  Père?. 

"  Le  soir,  d'ans  la  Chapelle  de  nos 
Soeurs  Franciscaines,  il  m'était 
permis,  par  une  gracieuseté  de 
Monsieur  l'Aumônier,  d'adresser  la 
parole  aux  fidcJLes.  Plusieurs  de  nos 
Père.s,  sans  doute,  ont  prêché  à 
Québec  depuis  notre  retour  au  Ca- 
nada, et  le  Père  Berchmans  prê- 
chait en  ce  moment  à  nos  tertiai- 
res de  Saint-Sauveur  ;  il  me  sem- 
blait poTirtant  avoir  reçu  de  l'o- 
béissance une  mission  qu'aucun  au- 
tre n'avait  eu  ju-^qu'ici.  et  dans  cet- 
te pensée,  pour  obéir  au  précepte 
dfu  Seigneur  Jésus  envoyant  ses 
apôtres,  et  au  conseil  du  iSéraphi- 
qne  Père,  envoyant  ses  enfants  à 
travers  le  monde,  j'ai  souhaité  à 
cette  ville  la  paix  et  la  bénédiction 
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LE  FEERE  DOMI^'IQUE 
Dans  le  monde,  Joseph-Arthur 
Thompson,  né  à.  Lévis,  jSIs  de  F.-X. 
Thompson  et  ds  Julie  Audtette.  au- 
jourd'hui de  Montréal.  Il  fit  pro- 
fession eu  septembre  1900.  Il  est 
le  neveu,  de  M.  Louis-E.  Thomp- 
son, de  la  "  Semaine  Commer- 
oialie." 

de  Dieu.  Mon  coeur  ajyjipelait  tout 
particulièrement  la  ibônâdiction  du 
Pasteur  Suprême  sur  Monsiei'igTneux 
FArohevùqfue,  qui  veut  bien  nous 
inviter  à  être  ses  humbles  collaibo- 
rateurs  ;  je  la  demandais  pour  ces 
I>i-êtres  d'cToués  dont  nous  devenons 
les  moleste:^  auxiliaires,  e't  en  par- 
ticulier pour  ceux  qui  se  so'Vit  déjà 
intéressés  si  activement  à  notre 
fondation  nais-antc  ;  je  demanlai.^ 
avec  ferveur  la  paix,  la  prospérité. 
le  boiiiheur  pour  toute  la  ville  de 
Québec,  et  à  l'exemple  de  mon  Sé- 
raiphique  Père  saint  François,  bé- 
nissant Assise,  sa  \'ille.  natmle.  je 
demandais  au  Seigrieur  de  la  ren- 
dre féoonide  en  citoyens  du  ciel. 
Ecrasé  par  le  fentiment  de  ma  fai- 
blesse, je  me  sentais  en  même  temp? 
la  force  de  l'Evantïile  :  c'eist  Lui 
qui  m'envoie,  en  disrmt  de  soiihaiteT 
la  paix  ;  aussi  j'avais  la  conviction 


dCtre  exaucé  parce  qua  je  ncr 'pou- 
vais douter  ni  de  la  parole  do  ce- 
lui qui  est  mou  Dieu,  ni  de  la  mis- 
sion qu'il  m'avait  donnée. 

"  Présenté  par  M.  l'abbé  Paquet, 
j'ai  fa.t  le  lundi,  1er  octobre,  ma 
prvmicTe  visite  à  Sa  Grandeur 
Moi:seig-neur  l'Archevêque  et  à 
M-^r  Marois,  Grand  Vicaire  du  dio- 
cèse. Ils  m'ont  reçu  aveic  une  bonté 
toute-  v>atjri.eJe  qui  me  sera  tou- 
jours un  touchant  et  précieux  sou- 
venir, ils  ont  bien  voulu  agréer 
mon  filial  hommage  ;  Monseigneur 
1  Archevêque  m'a  accordé  bien  af- 
fectueusement la  bénédiction  qui  en- 
eou'rage,  fortifie  et  confirme. 

"  Le  2,  au  soir,  j'avais  la  joie  do 
ma  trouver  au  milieu  de  notre 
bedle  et.  édifiante  Fraternité  de  St- 
Sauveur,  que  visite  eu  ce  moment 
le  Père  Berchmans  ;  j'adrei-sai  la 
parole  à  nos  frères  et  iSoeurs  réu- 
nis uour  l'exercice  de  la  retraite. 
On  est  obligé  de  constater  que  No- 
tre Père  saint  François  vit  et  tra- 
vaille dans  cette  bonne  ville  de 
Québec,  quanid  on  voit  qu'il  y  comp- 
te des  enfants  si  nombrenx  et  si 
ipllieiius  de  son  esiprit. 

"  Aujourd'hui,  Hête  de  notre  sé- 
raphique  patriarche,  j"ai  chanté  la 
grand' messe  c.lhez  nos  Soeurs  Fran- 
qi'Scaijies  ;  sans  avoir  toutes  les 
sp|!endeurs  die  la  grande  fête  de 
Mwntréal,  la  fête  de  Québaïc  avait 
un  air  de  famille  que  ])e  Père  lui- 
même  devait  aimer.  Et  si  la  pensée 
des  amiées  précédentes  se  présen- 
tait à  mon  esprit  avec  rauréole  à^ 
jours  pleins  de  bonheur  et  de  char- 
mes, si  cette  pensée  prenaJt  la  for- 
me d'un  regret,  je  consolais  mon 
âme  par  l'assurance  fortifiante  que 
saint  François  mon  Père  étiiit  heu- 
reux de  voir  ses  enfants  établis  à 
Québec  pour  le  jour  de  sa  fête. 

"  Le  soir,  après  le  sormon  à  la 
communauté,  j'ai  présidé  la  réunion 
extraordinaire  de  la  jeune  Frater- 
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nité  du  T.  S.  Sacremeut.  Fondée 
tet  maintenue  dans  des  ^jondicions 
partiicuiièrement  difficiles,  elle  n  en 
est  pas  moins  florissante.  Je  ne 
tarderai  pas  à  voir  enfin  la  l'rater- 
nité  de  Saint-Koch  que  le  Fère 
Berclunans  visitera  la  semaine  pro- 
cliaine. 

"  La  ville  de  Québec  u"a  pas  seu- 
lement vu  reparaître  la  biir-  fran- 
ciscaine, elle  a  vu  tga'emont  renaî- 
tre la  vie  franciscaine.  J'ai  p.-r- 
couru  en  mendiant,  quelques  maga- 
sins de  la  oité,  demandai; t.  ciomme 
saint  François  l'aurait  fait,  pour 
Tamour  de  Dieu,  es  qui  est  stricte- 
ment nécessaire  pour  la  petite  mai- 
son que  nous  allons  habiter  sans 
tard^cx.  Que  chacun  se  soit  m.ontré 
généreux  à  notre  égard,  c'fst  cbosf 
qui  ne  vous  étonne  pas,  mon  révé- 
rend Père,  vous  connaissez  la  répu- 
tation de  charité  que  Québec  a  tou- 
jours sii  conserver,  et  qui  ne  se  ai- 
ment   jamais.      UaiJlours    si    nova 

imitons  Notre  Séraphique  Père,  il 
ne  manquera  pas,  nest-'O  pas,  de 
nous  bénir,  nous  rappelant  le  con- 
trat qui  est  fait  entre  le  monde  p+ 
noiis  ;  "  nous  devons  l'édifier  et  il 
doit  nous  nourrir."  Tout  en  bénis- 
'îant  se^  enfants,  il  bénira  ans^i 
'leurs  chers  (bienfaiteurs  et  'Oî-tt»? 
bénédiction  qui  tombe  de  ses  mains 
stigmatisé<^s  ne  peut  que  porter 
avec  elle  ^a  prospérité,  le  bonhenr 
et  le  saint. 

"  Je  vous  devais,  mon  révérend 
Père,  ces  quelques  détails  s^ir  no- 
tre rouvelV  fondation  de  Québ?''. 
nue  Dieu  daigne  la  bénir  e":  la  fai- 
re prop-nérer.  Comme  cr<^i"-r>  rip  cet+e 
bénédiction  céleste,  dai^''JÇz  vous- 
même,  mon  révérend  Pè^p.  bé-'î^ 
votre  humbV  fils,  charirp  d^  cette 
fondation,  ouoiqu'i'l  soif-  indigne 
d'un  tel  honneur  et  innapaPe  d'une 
telle  respou^abilité." 

Fr.  Ange  !Marin,  O.  F.  'Sï. 


"  Après  le  29  septembrie^  jour  oii 
le  nouveau  supérieur  e.^ébra  sa 
première  messe  à  Québec,  dans  1  é- 
giise  des  Soeurs  Franciscainic^,. 
deux  autres  dates  seront  à  jamais 
mémorables  pour  la  nouvelle  fon- 
dation. Ce  sont  le  19  et  le  29  octo- 
bre. 

'■  Le  19,  en  la  fête  de  saint  Pierre 
d'Alcantara,  illustre  Franciscain, 
la  sainte  messe,  était  cé'ébrée,  pour 
la  première  fois,  dans  le  modeste 
oratoire,  à  pein?  achevé,  de  la  ré- 
sidence provisoire.  Ce  fut  un  beau 
jour  pour  la  petite  famille.  Le 
saint  sacrifi  -e  fut  offert  par  le  Père 
Colômban-Marie,  venu  de  !\rontréal 
pour  présider  cette  fête,  devant  les 
deux  Pères  et  les  deiix  Frères  con- 
vers   qui   composent  la  communau- 

!  té.  C'était  l'inauguration  de  la 
nouvelle  ré.^ielence.  Il  fut  bien  doux 
pour  le  révérend  Père  do  voir, 
dans  cette  fondation,  ses  désirs 
réalisés  et  ses  démarches  couron- 
rées  â<c  suf^cès.  T"r>e  messe  d'action 

!  de  grâ  iPsi  fut  célébré?  par  V-  R.  P. 

i  Mare    Aleantara. 

"  Le  29  octobre,  eu  la  fête  traus- 
I  férée  des  saintes   r-cliques,  le   Dieu 
de  l'Eucharistie  érigeait  sa  demeu- 
re  permanente     dans     la     maison 
franciscaine    de    Quebeo.      Monsei- 
gneur  Marois,   Vie-air:-   Général    élu 
I  diocèse,  voulut  donner  à  TOrdre  un 
}  nouveau  et  précieux  témoignage  de 
son  estime,  r.t  de  son  afic-ction.  en 
venant  présider  cette  fête  tout  inti- 
}rre.   et    ?clébra   la    sainte  messe   en 
I  fiette  circonstance  mémorable.  L*au- 
[  torité  'élpiscopaV.    à   l'ombre   de  la- 
I  quelle  François  d'Assise  a  toujours 
planté    Sies      tentes,    déposait    ainsi 
j  eMe-même  le  Di-ou  de  la  vie  au  cen- 
tre de  l'oeuvre  naissante.  Xul  doute 
j  qu'ainsi  protégé,  et  sous  l'action  de 
,  ce  puissant  germe  de  vie.  le  errair 
I  de    sénevé    ne    devienne    un    grand 
1  arbre  ap-pelê  à  couvrir  de  son  om- 
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E.  P.  ^lARIE  ALCOXTAEA,     DA^^S  LE  SIECLE,  M.  GIX, 


Né  au  Porteil,  Bas  de  Ca!ai>.  le 
27  mars  1868,  fils  de  Jean-Bap- 
tiste Gin,  et  do  M.  Lefrêtre.  E:t 
Sies  études  au  petit  séminaire  de 
BoulogTDC  sur  mer,  entra  dans  l'or- 

bre  les  g-énérations  avides  d'e  per- 
fection évaiigélique,  et  à  nourrir 
de  ses  fruits  des  foules  affamées  de 
salut. 

"  En  regard  de  ces  humbles  dé- 
buts de  la  restauration  franoisoai'- 
ne,  plaçons  le  récit  de  la  fonda- 
tion faite  par  les  preniiiers  mission- 
naires Franciscains  du  Canada,  et 
de  la  messe  qui  fut  le  premier  acte 
religieux  de  la  nation  canadienne. 
11 


dre  des  Frères  llineurs  eii  oUobre 
1868,  ordonné  prêtre  le  27  mai 
1893.  Vicaire  de  la  maison  de  Qué- 
bec, en  1900.  Laisse  Québec  pour 
retourner  en  France,  en  février  1903. 

Notre  pensée,  à  l'heure  où  nous 
inaugurons  cette  nouvelle  fonda- 
tion de  Québec,  évoque  d'instinct, 
ces  grands  souvenirs,  et  il  nous 
semble  eue  nous  entrons  en  com- 
munion plus  intime  encore  de  sen- 
timents avec  les  héroïques  mission- 
naires, que  nous  appelons  nos  Frè- 
res, et  que  ^e  peupV  cannd'ejT  ap- 
pelle ?e.s  Pèr^^s  dans  In  f-TÎ."' 
(Revue   du   Tiers-Ordre,  1900). 


3. 
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R.  P.  Ange  Marie  de  Mèze,  premLer 

Mineurs 

Dans  Je  siècle,  Paul  Hiral,  né  à 
IMèze,  Hérault,  France,  le  29  juin  | 
1871,  fils  de  Jean-Baptiste  Hiral  et  i 
de  Marie  Courtines.  Entra  en  1884 
au  Collège  Séraphique  d'o  Bordeaux. 
Prit  le  Saint  Habit  au  couvrent  des 
Franciscains  d'Amiens  le  8  septem- 
bre 1887,  fit  profeission  le  25  sep- 
tembre 1888  ;  arriva  au  Canadn  V 
]5  juin  1890.  Ordonné  prêtre  chez 
les  petdt-es  Soeurs  des  pauvres,  de 
Montréal,  le  17  février  1894  ;  ar- 
riva à  Québec  le  29  septembre  19^0. 
romme  supérieur  de  la  nouvelle 
fondation)  de  Québec.  Il  est  le  (pre- 
mier frère  mineur  récdllet,  or- 
donné depuis  la  connajête.  Le  der- 


Gardien  du     couvent     des  Frères 
à  Québec. 

donné  avant  la  conquête,  était  le 
Père  Dominique  Pétrimoullx,  Dans 
le  monde  Jean-Baptiste,  né  à  Qué- 
bec le  21  juillet  1735,  nils  de  Pierre- 
Michel  Pétrimoulx  et  die  Louise 
Mailbou,  ordonné  prêtre  à  Québec 
le  23  septembre  175.^.  Vicaire  de 
son  frère,  Médard  Pétrinnoufe,  curé 
de  St-Antoine  de  la  Rivière-du- 
Loup,  en  1759.  Il  était  au  couvent 
de  Montréal  en  1789.  et  fut  nonmiê 
en  1796,  curé  de  St-Pierre  du  Por- 
ta g'e  ou  l'Assomption,  pour  rem- 
placer son  frère  qui  était  alors 
cunô.  Tls  sont  morts  la  même  pn- 
nêe  ;  Médard,  le  11  avril  1799,  et  le 
Père  Dominique  le  3  juin  1799. 
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II.  L'ABBE  LOUrS-  iHOÎs'ORE   TAQUET 

Premier   syiiilit.-   ;ipiis(n]i  que  des  Frères  ^liiuniri 
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Chapelle  conventuelle  ilc  la  première  résidence,  en  1900. 
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Coiiven"t  des  Irères  ^liBeurs,  à  Québec,  iuaiig-uré  le  17  sep- 
tembre 1902 


SYXDIC  APOSTOLIQUE 

'■  La  règle'  des  li'rères  ALuieurs 
Jieur  reudani  radicaivraent  impos- 
sible toute  ijroijr.etc,  lauL  y^ai- 
chaque  religieux  que  pour  la  cora- 
muiiauté  eu  g.'néral,  lits  Souve- 
rains Pontifes,  qui  sont  les  pères 
des  pauvres  et  des  Frères  Mineurs 
en  particulier,  selon  l'expression 
de  1  lin  d'entrie  c-ux,  ont  pourvu  à 
ce  que  la  propriété  de  (le  qui  était 
concédé  aux  Frères  (les  bienfai- 
teurs abdiquant  leurs  droits.',  ip 
restât  pas  vague  et  indétierminée. 
A  cette  fin,  ils  ont  pris  à  leur  nom 
la  propriété  des  biens  meubles  et 
immeubles  qui  sont  concédés  pour 
administrer  ces  biens,  dans  leur  sa- 
gesse, ils  ont  institué  les  Syndics 
apostoliques,  qui  sont  en  cela 
leurs  fondés  de  pouvoirs.  Ce-tte 
institutJon  pontificaLe  forme,  au 
Canada,  une  socirté  <'iivile  et  lésra- 
lemoiit  reconnue  dans  la  province 
de  Québec,  par  une     loi  du  27  fé- 


vrier 1893,  55  Vict.,  chap.  8S,  et 
amendée  par  62  Vict..  chll^  97." 
(H:st.  du  diocèse  de  Montréal,  p. 
342.1 


14  juillet  1902, 

Au   Révérend  Père  Cdoinban. 

Montréal. 
Mon  Révérend  Père. 

"Déjà,  sur  les  liauteurs  de  natre 
^\lverne  se  dresse  notre  humble 
couvent,  il  n'a  pas  eu  de  peine  à 
atteindre  sa  modeste  élévation,  car 
comme  un  vrai  couvent  francis- 
cain qu'il  doit  étro,  il  n'a  point  re- 
cherché la  hauteur  ni  les  dimen- 
sions supcTilues.  Sa  masse  basse 
et  srrisâtre  se  voit  de  loin,  il  est 
vrai,  à  cause  de  sa  position  pitto- 
resque sur  le  flanc  du  promon- 
toire, fais  son  aspect  digiie  et  sé- 
vère annonce  déjà  que  oe  sera  là 
mie  demeure  de  prière  et  d'étude. 

"Les   travaux     do     construction 
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ont  commeiiico  le  hindi,  9  septcfin- 
bre  de  ramiéo  dernioe,  1901.  I-c 
8,  jour  de  la  Xativitô  de  la  Très 
Sainte  Vierge,  dans  un  pcleriiiag"e 
à  iSTotre-Damc  du  Cap,  nous  aviicns 
demaiDdé  à  iMarie,,  notre  bonne 
Mère,  de  bénir  les  trivaux  et  le? 
ouvriers,  de  iee  préserver  d!e  tout 
accidcint  fâciicux.  de  prendre  l'oeu- 
vre sous  S'a  matemeillie  protection. 
T-o  lendemain,  on  ét-iit  à  l'ouvTog'e. 
C'est  une  loi  gfticrala  de  la  nature 
comme  de  la  gTâco  q;u'on  ne  peut 
s'élever  qu'en  s'bumiliant  ;  tout 
d'abord,  il  faut  oreusar  les  fonda- 
tions avant  que  de  bâtir  les  murail- 
les. Les  foind'ations  furent  jreusées 
et  les  bases  s'élevèrent. 

"Le  12  novembre,  fête  de  notre 
giloTieux  saint  Didace.  Monseigneur 
rarehevêque  de  Québec  daignait 
bénir  personnellement  la  pierre  an- 
gulaire) du  nouveau  couvent.  Bien 
fi'imjiTV  et  bien  modeste  a  été  cette 
cérémonie,  qui  pourtant  marquait 
pour  rotre  histoire  «u  Canaia  une 
nouvelle  date  mémorable  ;  mais  on 
dit  que  les  grandes  choses  com- 
mencent toujours  simplement  ; 
cela  me  console.  Les  invités  étaient 
peu  niom;broax.  mais  cihoisis.  Pr^s 
do  monsieur  le  sjmdic  aipoistoiliqu- 
étaient  M.  Demqrs,  cuTé  de  Saint- 
Jean,  ainsi  qu'un  de  ses  vicaires, 
nos  sympathiques  voisins,  le  rév.  P. 
Diésy,  S.J.,  et  M.  l'abbé  Rouleau, 
principal  de  l'écofle  normale.  Le  rév. 
M.  Laflamme,  secrétaire  de  Monsei- 
gneur rarohevêque  et  les  coitre- 
nrenenrs.  L'acte,  qni  devait  être 
enfenné  dans  le  creux  dc^ia  pierre 
amgmlaire  était  écrit  sur  parche- 
min et  son  texte  en  latin  imitait 
l'ancienne  inscription  gravée  snr 
plomb  que  l'on  a  trouvée  dans  l'es 
ruines  de  l'ég-lis/e  des  Récolilets  de 
Québec.  Elle  doit  lui  faire  suite  et 
pendant  dans  ITiistoire  franiciscai- 
ne  au   Canada, 

"  Il   faisait  ce  jour-là  une  froid 


glacial,  âpre  était  le  vent  et,  vous 
le  savez,  naon  Iié\-érend'  Père,  nous 
ne  sommes  pas  précisément  à  l'a- 
bri. Le  soir  môme  de  ce  jour  et  le 
lendemain  tombait  une  ne^ige  épais- 
se. Il  a  été  grand  temps  de?  poser 
la  pierre  ang"ulaire,  c:ir  les  tra- 
vaux ne  purent  se  continuer  de 
l'hiver.  De  jour  en  jour,  la  neige 
vint  tout  ensevelir  sous  son  blanc 
mateau.  Heureojiseiment  le  prin- 
temps cette  année  a  été  hàtif  et  de 
bonne  heure  on  a  pu  reprendre 
Tœiivre  interrompiie.  Dès  le  7  avril, 
l'activité  rég'nait  sur  le  chantier  ; 
tout  fais'ait  prévoir  la  fin,  bien 
avant  le  terorps  fixé,  lorsque  la 
malheureuse  grève,  cette  triste  in- 
vention dés  temps  modernes,  est 
venue  faire  planer  de  nouveau  sur 
nos  matériaux  inertes  la  solitude  et 
le  morn-?  silence.  Les  journaliers 
exigeaient  une  nugmeatationi  de  sa- 
laire. Heure)US'=ment.  leg  difficultés 
ont  été  vite  aplanies,  et  après  neuf 
jours  de  chômage,  le  travail  repre- 
nait. Depuis  ce  temps,  pierre  suî 
pierre,  le  couvent  des  Saints  Stig- 
miates  s'est  dessiné  ;  aujourd'hui,  il 
est  couvert  et  l'on  travaille  mainte- 
nant à  FintérieuT. 

"Saint  Joseph  a  présidé  à  tout. 
Dès  le  ptremier  jour,  on«  a  apporté 
sa  statue  sur  le  théâtre  des  opéra- 
tions et  c'est  lui  qui,  à  son  g-ré  et 
un  peu  au  nôtre,  a  fait  la  plaid  et 
le  beau  temps,  ménageant  toutes  les 
susiceptibilités  et  toutes  les  nécessi- 
tés, n  est  resté  là  comme  vm  gar- 
dien vigilant  et  fidèle  ;  il  mérite 
toute  l'expression  de  notre  vive  re- 
connaissance. 

"  Vous  ne  sauriez  croire  comme 
cette  partie  de  la  côte  Sainte-Ge- 
neviève a  changé  d'aspect  depuis 
un  an.  Le  couvent  coupe  brusque- 
ment l'immense  prairie  qjui  s'éta- 
lait autrefois  avec  tant  d'ampleur. 
Si  nue  axitrc/fois,  elle  est  m;iinte- 
nant  agrémentée     d'un     petit  bois 
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Dans  la  vie  de     notre     sérapliiqiic 
Père,  dans  les  charmantes  Florettis,  ! 
nous  voyons  que     le  Patriarche  «i-  ! 
mait  h.  se  retirer  dans  nn  bois  soli- 
taire, près  du  couvent,  pour  y  mé- 
diter, y  contempler  Dieu    ;   il  faut  i 
que  les  enfants  puissent  imiter  leur  , 
modèle  et  leur  Père    ;   aussi  avons- 
nous  fait  une  planitation   :  rien  df 
comnassé.  de  mesure,  d'aligné,  nous 
avons  voulu  un  petit  coin  d!c  vraie 
nature.  Variétés  dans  les  espcices    ' 
l'érable,  le  sapin,     le     bouleau,     ïe  ; 
saule,  le  frêne,  le     tremble  sonit  là 
côte  à  côte,  semés  epars  comme  If 
-bon  Dieu  les  jette     dans  la  forêt  ; 
ils  n'ont  maintenant     qu'à  pouisser 
de    profondes    racines      pour    nou'i 
donner  bientôt  sous  leurs  bramchef 
die  l'ombre  et  de  la  solitude.     ÎTous 
d^evons  notre  netitô  forêt  à  In  bien- 
reilflance  des  ITurons     do  la  Jeune 
Lorette,   qui  nous     ont     permis  de 
Prendre      les      plants      -n^essaiTies. 
Vous   ne   sauriez   croire,  mon  rêvé 
rend'   Père,    comme   cette    att entier 
des  TTurous  me     touche     et  me  ré- 
.Tonit.     J'ai  hâte  de  voir  ces  arbres 
grands   et   touffu^,     et      de  nouvoii 
contempler    l'^s    -fi^.s      des    Tlécol^ets 
se  promenant   à  l'omnre  de?  arbres 
hiirons.  Tl   me   semble  -^ue  le  vienx 
cap  en  tressaillera  d'aise. 

"  Je  d'ois  ajouter  oue  les  arbres 
nou"?  ont  été  amenés  de  Lorette  pf>r 
Quclique.?  ffénéreux  citoyens  i?e  St- 
Ambroisp.  Vraiment,  en  d''^nnant 
l'hospitalité  à  ces  braves  citoyens,  m 
les  invitant  à  s'asseoir  à  une  tnb'e 
fra"""^i=^"*aine.  où  était  servi  lé  pair 
de  In  charité,  il  me  semblait  revi- 
vre les  temns  des  anciens  Pécollets 
dont  l'hospitalité  si  corriiale  et  '='i 
frareh^.  T>ratiauéc  envers  le=!  habi 
tants.    était  devenue   léarendaire. 

"Mais  tout  cela,  bâtiment,  bos- : 
quet.  etc..  n'est  o|i'/une  tran-sform^-  ' 
tion  matcriplle  :  il  manque  encoTr  i 
la  vie  à  cette  masse,  elle  ne  tardera  j 
pa.s  à  s'y  épanouir    ;     encore  quel 


ques  semaines  ,et  lé  jeune  essairt 
qui  s'é-chappera  de  la  ruche  troc 
pleine  de  MoTitréal  viendra  peuipler 
ccile  de  Quobco.  Sûrement,  elle  sera 
bientôt  trop  étroite. 

"En  attendant  nos  chers  êtu- 
diants,nou5  remercions  nos  déroués 
bienfaiteur.?  iq.ui  ont  contribué  à 
l'érection  du  couvent  destiné  à  les 
abriter.  Tout  n'est  pas  fait,  tant 
s'en  faut,  mais  nous  remercions 
Dieu  du  travail  accompli,  noois  con- 
fiant, en  sa  divine  Providence  pouf 
l'avenir  comme  nous  l'avons  fait 
pour  le  passé.  Elle  .saura  sans  doute 
venir  à  notre  aide  dans  les  moments 
difficiles. 

"  Très  humblement  à  vous  en  Xo- 
tre-Seigneur  et  notre  séraphique 
Père, 

Fr.  AXCrE-MA^PIE. 
O.  F.  M. 

LETTKE  DE  QUEBEC 

Codvent  des  Saints  Stigmates, 
4  octobre  1902. 
Cheirs  lecteurs, 

iXatre  Père  (JomniLssaire  Provin- 
cial est  en  mer,  de  retour  vers  notre 
Canada.  Pour  éparg-ntr  :x  ma  let- 
tre un  iou^  et,  périlleux  voyage,  je 
vous  l'adresse  doiui  direK-'temant, 
connaissant  l'inlérôt  croissant  q\ie 
vous  porl/cz  à  la  nouvelle  fondation 
de  Québec. 

Depuis  las  dernières  nouvelles 
que  vous  donnait  la  "Revue/'  de 
graves  et  de  joyeux  événements  -< 
sont  accomplis. 

L'intérieur    du     couvent   étiit    ^ 
peine  ébauché,  ses  division?  se  des- 
sinaient     seulement     que     déjà   nu 
arand  nombre  de  visiteurs  venaient 
nous   témoigner  de  leur  sympathie 
pour  notre  oeuvre,  de     leur    im.Dur 
pour  saint  Fraaiçois  et  ses  enfants. 
T.P  flnt  montait  toujours,  à  mesurer 
ou'un  nouveau   iléiail  venait  s'ijou- 
ter,  et  dire  mieux  encore  comment 
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T.  R.  Frédéric  de  la  Ghyvelde,  commissaire  de  la   Terre-Sainte. 


serait  riuttrieur  do  ce  pauvre  .  lo- 
naslère. 

Y  avait-il  vraiment  qiuelquei  jDiose 
d^iutéressant  à  voir  ?  Eh  oni  ! 
Tout  d^ abord,  on  savait  que  c'était 
là  l'unique  occasion  dte  pénétrer  le 
secret  d'un  couvent  de  Francis- 
cains :  nne  fois  la  clôture  pTonoTi- 
cée».  le  tumulte  du  mocrJe  ne  dtoit 
pius  enva'hir  l'asile  de  la  solifudo 
€t  de  la  paix,  n  fall-^it  donc  en  pro- 
fiter :  il  fallait  voir  le  cloître,  où 
no  retentirnit  bientôt  v-'l^i"^  '^^i-  ^c 
nas  du  relirai  on  x  se  rendint  au-x 
exercices  oTnventuel^  ou  se  prome- 
nant lentement,  pl'Ofmré  dans  l'étude 
d'un  sermon  ou  dans  la  lecture  d'il" 
livi-e  spirituel.  11  faillit  voir  le  i"-' 
feetoire  et  divers  offices,  mais  e^ 
qui  tentait  suvtojît  la  curiosité 
pieuse,  c'était  \%  vue  d'une  cellule. 


Là  était  la  merveille  qu'on  voulait 
contempiler.  Et  pourtant  une  cel- 
lule, ce  n'est  qiu'une  petite  pièce  de 
7  pieds  sur  12,  éclairée  par  une  mo- 
deste fenêtre,  et  orii§e  seule.iiront 
d'un  Christ  et  d'ume  imagie  de  l'Im- 
maeulée,  pat"oniie  de  l'Ordre  séra- 
phique.  La  poiie  en  est  austère 
p'IIp  n  Tyovr  fermeture  l'antique 
claniche  de  bois.  Le  croiriez-vous  ? 
Cette  clanche  monastique  qu'  nos 
teinps  modernes  ni^  <?  mnaisseul 
plus,  fit  de  préférence  l'admiration 
de  tous,  on  voulait  eu  voir  le,  ma- 
niement et  en  faire  jouer  le  méca- 
nisme. Quant  au  mobilier,  il  est 
d'une  simplicité  primitive  :  une  ta- 
ble pour  le  travail,  deux  tréteaux 
avec  trois  planediics  pour  le  repos, 
c'est  à  ->eu  près  tout.  Il  est  le  même 
d'ans  6haJC!)ue  cellule,     et     on  ne  se 
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lasse  pas  de  le  cont emplir  de  nou- 
veau, car  ce  qui  frappe,  c'est  ^'^ 
pauvreté  qui  desmeure  avec  les  rer 
li«-it'ux,  dans  cette  petite  cellule. 
Cette  cliore  cellule,  qu'elle  est  pré- 
cieutse  au  religie,nx  ;  c'est  la  le- 
traite  mystérieuse  dont  rimitatian 
de  Jéïus-Ohrist  a  dit  de  si  W.les  et 
toueliantes  ciioses. 

Quelques  personnes  ont  comipïis 
ce  qu'était  la  cellulie  poiur  le  reli-  ' 
g-ieux,  et,  leur  piété  leur  inspirant, 
elles  ont  voulu  êg  donner  la  douce 
consolation  de  procurer  cett< 
"  bieniieuTeuse  solitude  "  à  un  Qn- 
f ant  de  saint  François.  Sur  trente- 
huit  ceillules,  seize  dojà  ont  ét( ^ 
données,  les  autres  attenident  eni- 
core  de  g-éméreux  bienfaiteurs. 

Les  cours  de  nos  chers  étuidiant!  ' 
devaient  commen'cer,  seilon  les 
Constitutions,  le  9  seiïteniihrs.  Hé- 
las !  malgré  toute  la  dilig'^nce  pos- 
sible, le  monastère  était  loin  d'être 
terminé,  décidés  à  tout,  allaient  ve>- 
nir  à  Québec. 

L'occasion  ne  pouvait  êtne  pïus 
favorable,  le  dimanche,  7  septem- 
bre, le  Tiera-Oiidre  <'\e  Montréal 
faisait  son  pèlerinage  annuel  à  Xo- 
tre-Dame  du  Cap  de  la  Madeleine  ; 
c'était  le  jour  fixé  pour  l'esode  du 
ftcolasticat. 

Aux  pieds  de  la  boruie  Mèi-e,  ils 
allaient  en  passant  con;jacrea"  le'Ji 
année  scolaire,  deanand^^r  à  Marie 
d'illuminer  d'un  rayon  d''e(n  haut 
toaite  leur  vie  d'étud?  et  de  bénir 
leur  nouvelle  résidence.  H  pleuvait 
ce  jour-là  aboiidiamment-  ;  p'eii*:-ctre 
fait-il  voir  en  ceia  une  image  des 
pluies  de  grâces  et  de  b^^niôiictions 
que  la  Reine  des  Cieux  ferait  d'w- 
cendre  sur  le  nouveau  monastère 
et  sur  les  habilantsi.  L'heure  du  dé- 
part sonnée,  tout  le  monde  était  re- 
moné  efi  bateau,  mais  c^  n'était  que 
l'illusion  d'ur  retour.  Aux  Trois-  ; 
Rivières,  la  nef  s'arrêta  tout  exprè.^; 
pour  dépK)i5er  à  la  rive  les  étud'ia-ars 
et  feurs  professeurs.  Que  veut  dire 


ccit  arrêt  insolite  ?  On  se  l'explique 
quand  on  voit  défiler  les  onze  reli- 
gieux destinés  à  Québec.  Ce  fut  une 
explosion  de  regrets  et  i'adiQix,  de 
saintes  recommandations  et  voeux. 
Bien  vite,  le  bateau  reprit  sa  Tiar- 
che,  mais  les  mouchoirs  Jongremps 
encore. . .  Au  revoir. 

Aux  Trois- Rivières,  nos  étu- 
diants firent  un  dévot  pèderinigc 
au  commi'^sariat  de  Terre-Sainte, 
plein  de  saintes  rcJiqMes  -at  de 
saints  exemples,  vrai  "retiro",  pe- 
tit coin  du  Mont  Ihabor.  De  là,  en 
route  pour  Québec. 

Ils  V  arrivent  vers  le,s  dix  heures 
du  soir.  IJans  les  om'x-es   1-^  la    i  "  ' 
tout   paraît   fantistiqiue.   Que  pen- 
ser, en     entrant  dans  une  miisor 
neuve,      encomln-iéc     d'établis,      de 
Ijla.nches,  de     fer,     le     tout  vu  aux 
lueurs   de  l'antique  chindelle.  H  y 
;nit    des    i"^prévus.   Plusieurs   n'ou- 
blieront T>as  de     leur     vie  les  onze 
heures   du     soir     du     7   septembr? 
1902.  Quelques  jours  eaicore  et  les 
cours   commencent     en   des   classes 
meublées  fort  provisoir^^Ment    ;  les 
(hijises  et  les  tabh>3  nanuquent    ;  on 
s'inig-énie  à  en  créer  des  simulacres. 
T,fi    bénédiction    du    nouveau    no- 
nastère   était   fixée     au   17   septem- 
i>re,    ."^oilonnité    des    Saints    Stigma- 
tes, fête  patronale  du  nouveau  cou- 
vent.    E  fallait  à  tout  prix  ne  pas 
laisser  passer  cette  belle  oiccasion, 
et. _  pourtant,  ks     tra/raux     n'ax  su- 
çaient qu'avec  une  lenteur  dt'sesné- 
rantc  ;  mais,  c'étair  rég-lé.  La  veille, 
les     ouvriers     oharitablas     trav-ail- 
laient      apràs   rheure     pour      finir 
d'ébaucher  l'essentiel,   et   quanid  ils 
sont  partis,  tous  les  religieux,  com- 
me les   religieux  d'une     ruche    ac- 
tive, se  mettent     à  l'ouvrage   pour 
déblayer,  laver  et  nettoyer.  -Le  len- 
demain,   une   véritable   transforma- 
tion s'ét-ait  opérée   ;     on  avait  aine 
légère    illusion    que      le    momstère 
était   achevé.   !Monseign?ur  l'arche- 
vôque  avait  gracieusement   accepté 
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T.  R.  Père  Arsène-Marie  de  Scrviè- 
res,  ancien  Proviiioial.  Mort  en 
arrivant  à  Paris,  le  10  avril  1898. 
Il  venaitt  die  Québec. 

de  bénir  lui-même  la  noiuvell'e  de- 
meure des  enfants  du  patriarclic 
d'Assises. 

La  oéirémonie  a  été  toucihant^  et 
simple.  Les  relif^ieux  cliantant  les 
litanies  des  Sainte  de  l'Ordre  ont 
fait  proioessioimelleimeait  le  tom 
du  cou/vent,  pendant  que  le  prélat 
aspea^eait  les  mors  qui  d'oiTent 
être  saiints,  .par  les  .bénédic- 
tions d'en  haut,  saints  par  lenr  su'- 
Mime  d'est inatioti,  samtsi  ,oiar  les 
Jiôte's  et  les  pèilleri'rjs  qu'ilst  abrite- 
ront. La  procession  a  parcouru  lo.= 
cloîtres  des  trois  étajïes  pnuT  re- 
deecenidre  à  la  ehapelle  oii  Monsei- 
gneur, après  Favoir  béaite,  a  célé- 
bré la  sainte  messie. 

A  rEvanffile,  un  mot  de  ^  ses 
travaux  et  des  peines  de  nos  Pères, 
leur     histoire    glorieuse   et    sainte, 


leur  courage  et  leur  foi,   dans  les 
temps  les  plus  héroïques  de  la  colo- 
nisation   de      la      Nouvellei-France 
Hus  que  jamais  nous  revivions  le 
passé,  nous  nous  sentions  sur  l'anti- 
que oliamp  d'action  de  nos  Frères, 
possesseurs  de  l'héritage  dq  nos  an- 
cêtres.    Le  passé  n'est     paa  seule- 
ment une  gloire,   il     est     aussi  un 
exemple,  il  impose  un  devoir    ;  ce 
devoir  sacré,  son  autorité  paternelle 
nous  l'a  énergiquemeut  retracé.  Le 
Franciscain    doit    être    l'édification 
du  monde,  pour  lui  il  doit  souffrir, 
pour  lui  il  doit  prier.  Sa  mortifica- 
tion  doit  combattre  son  sensualisme, 
sa  pauvreté  doit  éteindre  sa  soif  de 
richesses,   son    humilité   d'oit    abais- 
ser son  orgueil.     Reproduire^  Jésus 
sur   la   terre,   comme     François   l'a 
retDToduit  lui-même,  c'est  là  ce  que 
le  Pasteur  attend  de  nous,  rpour  son 
bien-aimé    troupeau.,     n'est-ce     pas 
aussi   ce  qu'exige  Dieu  lui-même    ? 
A  10  heures,  le  P.  Xavier  Marie, 
vicaire   du  couvent     de     Montréail, 
chantait  la  gran/d'mîsise.     Toute  la 
journée,   une   précieuse   relique   de- 
meura  exposée     dans     la   nouvelle 
dhapelle.   Ah    !   c'était  bien  le  jour 
et  te  lieu  pour  vénérer  ce  cher  tré- 
sor, peut-être  le  plus   précieux  au 
mande   pour   les    enfants     d)e   saint 
François.  Au  mois  do  janvico*  der- 
inier.  Mgr  Etienne  Potron,  Francis- 
cain,  évèque   de  Jéricho,    remettait 
au   Père   supérieur    du    couvent   de 
Québec,   uaiei  très    belle   rcliqae   du 
Sang   ijéni    des  Stigmates  du   Oru- 
cifié  de  l'Alverne.  Il  lui    ivait  sem- 
blé que,  consacré  aux  Saoï'és  Stig- 
mates, le  couvent  de  Québec  devait 
posséder  cette  relitjue  insigne.  Que 
l'Mgrr    Potron    reçoive    ici    l'expresi- 
sion  de  noti-e  plus  vive  reconnais- 
sanice,  le»  générations  futures  n'ou- 
blieront pas  son  nom,  nom  d'un  au- 
guste   bienfaiteur,    qui    restera  dé- 
sormais gravé     au     pied     du  reli- 
qiuaire,  uni   à  celui   du  T.  R.  Pèri3 
Léonard  "D'Estaires,  notre  ProivIiU' 
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cial,  qui  a  donnié  ce  môme  reli- 
quaire eu  vermeil,  digne  de  Iti  reli- 
que qu'il  contient,  JJéjà,  notre  cou- 
vent ressembdait  à  rAheirne,par  son 
nom,  Qu'uoi  voeu  lui  a  donné,  ipar 
BOia  inoomp^arablle  pasition  q,ute 
Dieu  lui  a  faitq,  uuo  nouveille  res- 
semblance, plus  intime  et  plus  \Taie 
vient  daoïc  s'y  ajouter,  il  gardo 
ootmime  le  couvent  dn  Caltvairo  sé- 
raphique,  le  San,g  du  Stigmf-tise. 
Le  soir,  quand  la  nuit  vint  enve- 
lopper, dans  son  mystère,  cette  | 
grande  et  historique  journée,  fu" 
clôturée  par  la  béaiédiction  da  Très  ' 
Saint  Sacrement  et  par  la  proces- 
sion aux  tianibeaux,  dans  le  jardin 
du  couvent.  La  sainte  reiique  était; 
solennollement  portée.  C'était  le 
dernier  acte  de  la  journée.  La  clô- 
ture était  prouonciôe.  Les  lambreu-' 
se«  visites  qui  étaient  activem^^t  | 
pressées  durant  ce  demi  ior  j  our  i 
étaient  enfin  finies,  la  solitude  ét&it 
de  droit  et  de  fait  requise  à  notre 
monastère.  | 

^vLais   la    solitudo      d'un    -.'ouventi 
est  une  solitude  joyeuse,  puisqueille  i 
est  sainte.  La  fête  de  Notre  Séra- 
piiique  Père  que  nous  céléijrons  au- 
jourd'hui  ramène   dans   notre   cloî- 
tre les  Supérieurs  des  maisons  re-  [ 
ligieuses  de  Québec  e^  nos  vénérés 
SjTidios.      Les    fils    de    Notre    PèrCi 
saint    Dominique,      selon    l'antique  ; 
tradition,    viennent   porter    à   leoiis  i 
Frères  en  saint  François,  le  baiser 
traditioniul   qui     ne     s'attiédit  ja-  : 
m.ais.  Xons  navons  pas  été  ^ent^  à 
réclamer   pour   Québec  le   droit  de 
posséder   les    Dominicains   pour   la 
fête  de  saint  François,  et  nous  e-s- 
pérons  aue   le   voisinage     prooiiain 
d'un  couvent   do     le^iur   Ordre  nous 
rendra  plus  facile  eoicore  le  main-  j 
tien  fidèle  de  la  séculaire  coutume. 

"   Ce  matin,     le  rév<  P.   GiiU     a  I 
chanté  la   sainte  m-^'sse,  ce  soir  au 
"   Transitas   "   le  Rév.   P     Couette 
vient  de  nous  donner  un  magistral 


panégyrique  dq  Notre  !?«raphique 
Père.  Merci  à  nos  Frères  ^ui,  mal- 
gré les  fatigues  de  leurâ  apostoli- 
ques travaux,  nous  ont  oroWiré  une 
si  douce  consolation.  Grâc^  à  eux, 
avec  tout  le  charme  que  donne 
leur  présence,  on  a  pu  dianter 
pour  la  première  fois,  dans  le  nou- 
veau couvent  (1)  "  Apostolieus  Pa- 
ter Dominicus  et  Serapkicus  pater 
Franciscus  ipsi  nos  docuerunt  le- 
gem  tuam.  Domine  "'.  Monseigoieur 
l'Arohevêque  a  bien  voulu  honorer 
de  sa  présence  notre  humble  repas, 
la  premier  pris  dans  le  nouveau  ré- 
fectoire. 

"  Les  derniers  petits  détails  de 
la  construction,  toujours  intermi- 
nables, finiront  enfin,  et  bientôt 
nous  serons  parfaitement  tranquil- 
les dans  cette  maison,  toute  faite 
par  le  bou  Dieu  lui-même.  qui. 
dans  sa  construction,  a  si  merveil- 
leusememl;  montré  les  prevenantas 
bontés  de  sa  Providence  adorable 
Avec  nous,  ohers  lect'îurs,  bénissez- 
le  dn  fond  du  co5ur.  !Mais  après 
avoir  remercie  le  Seigiiear.  permet- 
tez-nous de  vous  remercier  aussi. 
Quelaues-un^s  d'entre  vous  en  li- 
sant ces  ligues  que  je  vous  adresse,  . 
ise  rappeUerout  avec  bonheur  les 
sacrifices  qu'ils  se  sont  Lmtposés 
pour  nous  venir  eai  aide  ;  tous, 
vous  nous  avez  ap^porté  votre  sym- 
pathie et  votre  bienveiHaat  inté- 
rêt ;  crue  le  Séraphiquc  Pè.-3  vous 
bénisse  et  vous  récompense  sura- 
bondamment du  biem  que  vous  avez 
fait  à  ses  très  hnmblos  enfants. 
"  Dont  je  suis  le  plu?  petit." 

Fr  ANGE-IMAIIIE.  O.  F.  M. 


(1).  L'apostolique  Père  ^aint  Do- 
minioue  et  le  Séraphique  Père 
9aint  François,  nous  ont.  Seigneur, 
enseigné  votre  loi. 

(Revue  du  Tiers-Ordre,  1902). 
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SAIXÏ-FRANCOIS  D'ASSISE 
Reçoit  les  Saintes  Stigmates   de  Notre  Seigneur. 
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Couvent  des  Frères  Jilineiirs  et  TEcole  Xormale  Laval  ;  vue 

prise  de  Sl-Malo 


T-*=-+tm  <îp.  ]Mi?r  Marois  au  lier. 
Père  Ange,  Gaj-dien  des  Frères 
Mineurs  à  Québec,  17  seiptetu- 
hre  1902. 

Mon  Kévéreaid  Père, 

"  Je  regrette  d'être  emipêclié 
d'assister  à  la  bénédiction  de  votre 
nouveau  coiuvent  si  lieareusement 
placé  sous  le  vocable  dea  Saints 
Stigmates  de  votre  Séraphiq-ue 
Père  saint  François.  J'y  suis  ce- 
pendant, mon  Eévérend  Père,  par 
mon  esprit  et  par  mon  coeur.  Avec 
vous  ie  parcours  les  différentes 
pièces  de  votre  Monastère  et  jo  n? 
sais  qu'admirer  davantage,  de  vo- 
tre fidélité  aux  saintes  Kè.^'les^  de 
votre  Ordre  qui  déterminent  jus- 
qu'aux moindres  détails  de  vos  oou- 
^ents,  ou  de  la  sublime  simplicité 
oui  rèene  partout,  ou  de  la  sainte 
pauvreté  qui  condamne  si  haut  la 
mollesse  d<^  notre  temps,  ou  eucorQ 
de  la  beauté  du  site  choisi,  ce  sem- 
ble, pour  favoriser  l'esprit  de  con- 
templation chez  vos  religieux  et  les 
rapprocher  encore  nlus  de  Dieu  par 
la  vne  de  tant  de  magnificence? 
qui  -se  déroulesnt  sous  nos  yeux  en 
cet  endroit  vraiment  privilégié.  J'y 
suis  aussi  de  coeur.   Comment  ou- 


UliVr  vpp.  nue  vos  Pcrea  ont  fait,  dè'S 
les  premiers  jours  de  cette  îfou- 
velle-France  pour  y  implanter  la 
foi  et  jeter  dans  le  sein  de  nos  pre- 
mières familles  canadiennes  cette 
semGJice  de  hautes  vertus  qui  n'ont 
pas  encore  cessé  de  fleurir  et  dfe 
porter  des  fruits  parmi  nous.  Vous 
renouez  aujourd'hui  cftLt3  chaîne 
deux  fois  rompue  qui  vous  atta- 
chait à  ce  pays  ;  c'est,  nous  en 
avons  la  douoe  assurance,  pour  ne 
la  voir  jamais  plus  se  briser.  Tou- 
jours, vous  vi\Te2  parmi  nous,  qui 
vous  regarderpns  comme  les  anges 
tutélaircs  placés  par  la  Providence 
pour  veiller  sur  notre?  berceau,  et 
ram-:^ués  aujourd'hui  pour  nous  ai- 
der dans  les  difficultés  oui  assail- 
lent les  sociétés  comme  les  indivi- 
dus aux  jours  de  raddlejîcence  ert 
de  l'âge  mur.  Comme  nous  nous 
sentons  heureux,  mon  ï?évérend 
Père,  à  la  pensée  que  sur  les  fa- 
laises de  Québec  s'ouvre  anijouT- 
d'hui  un  nouveau  Sanctuair'e  d'e 
nrièrr-s.  d'études,  de  mortification 
o.t  df.  sainteté.  IN'ous  gémirons'  tou- 
jours sur  les  péchés  sans  nombre 
mu  se  commettent  inêms  parmi 
notre  population  si  remplie  de  foi, 
mais   la    pensée    des   vertus    prati- 


—  173  — 


Eglise  des  Eécolflets  aux  Trois-Eivières,  bâtie  en  1698,  une 
des  plus  anciennes  églises  du  Canada,  après  celle  de  l'Hô- 
pital-Général  de  Québec  ;  elle  fut  construite  sous  fe  sur- 
veillance du  Frère  Didace  Pelletier,  durant  laquelle  il 
contracta  une  pleurésie  qui  le  fit  mourir  en  1690.  Ses  cen- 
dres reposent  dans  cette  église  qui  est  consacrée  maintenant 
au  culte  protestant. 


auées  au  Couveiuit  des  Saints  Stig- 
mates nous  consolera  et  nous  fera 
espérer  raiséTicord'?  et  pardoTi  <ùm 
OoeiiT  de  Notro-SeigrL'enr.  Com- 
ment ne  pas  nous  réjouir  en;  un 
jour  qui  nous  donne  un.  si  précieiu'x 
avantage  et  nous  permet  un  reg-ain 
de  confiance  pour  Vavenir  ?  Que 
Dieu  en  soit  mille  fois  béni; 

"  Ve^uillez  recevoiT,  mom  Tîéve- 
rend  Père,  avec  l'e'xpression  die 
mon  regret,  l'hommage  respectueux 
de  mes  meilleurs  soubaits  de  bon- 
heur et  de  proPipérite  pour  votre 
Ordre  parmi  nous. 

r.  A.  :^rAEOTs.  v.  o.. 

(Kevuc  du  Tiers-Ordre,  1902). 
«  «  » 
'"""ous  ne  pouvions   rien   faire   de 


mieux  que  la  reproduction  des  bel- 
les lettres  du  itév.  Père  Ange-Ma- 
ria  et  de  oeile  de  Mgr  Marois  au 
suiet  de  la  fondation,  de  la  cons- 
truction et  de  l'iniauguxation  du 
nouveau  Couvent  des  Frères  Mi- 
neurs à  Quiébac.  EEies  nous  don- 
nent les  détails  d'un  couvent  et  de 
la  vie  franciscaine. 

Etat  du  personnel  du  couvent, 
en  avril  1903  :  10  Pères  :  le 
Père  Anige,  le  P.  Ecnebmans.  le, 
Père  Anselme,  le  Père  Od'oric  et 
le  Père  Bérard.  etc.,  16  Frères  lais 
et  27  étudiants,  en  tout,  53. 

H  y  a  deux  chapelTcs  dins  le 
couvent  :  une  à  l'étage  supérieur 
poiir  les  étudiants  et  l'autre  au 
premire  qui  n'est  accessible  au  pu- 
blic qup  sur  semaine. 
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'Frèr^  Isidore  de  Jermiot.  d'Alep, 
Syrie,  de  passage  à  Québec,  en 
]886  ;  il  est  aotuoillemeiit  à  ÎTew- 
YoTk. 
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lent in. 

1741— Chartier  de  Lotb.,  R.  P. 
Eustaehq. 

1699 — Chevreau,  R.  P.  Jean-Capis- 
tran. 

Ii7l2— Collet,  R.  P.  Hypolite. 

1753^Colfet,  R.  P.  Luc. 

1747— Cliché,   R.  P.  Didace. 

1741 — ^Constantin,  R.   P.  Ju^^tinien. 

1743 — Corciier.  R.  P.   Bemabé. 

1736— Conway,  R.  P.  Th.>mas. 

1691— Cornet,  R.  P.  Modeste. 

175.5— Gotton,  R.  P.  Etienne. 

1729 — ^Couturier,  R.  P.  ISTicclas- 
Albert. 

1726 — Cresipel.  R.  P.  Emmanuel. 

1693— Crey,  R.  P.  Elisée. 

1720 — Cuvier,   R.   P.   Oharlemagne, 

D 

1671' — Dubuisson.   R.    P.   Léonard. 

1700— Daniau,  R.  P.  Chérubin. 

1729 — Dejrannes  -  Falaise,  Bernar- 
din. 

1648— DeJoinville,   R.   P.   Gabriel. 

1706 — Delamarche,  R.  P.  Domini- 
que. 

1623— De(laFo.Yer.   R.    P.    Jacques. 

1691— DolaMarque.  R.  P.  Sébas- 
tieoi-Apfpolinaire. 
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168Tr-DelaPlace,  E.  P.  llyacinthe- 

Simon. 
1G25— DdaKoclie-Dailloii,,     K.      T. 
Jean- Joseph. 

1628— Delavers,   K.   P.   Jseph. 

1702— De  TEstag-e,  E.  P.  Gelasse. 

1G96— Deihalle,     E  P.     ÎT.  Bcxna:'- 
din-Gonstanitin. 

171-1 — Delmo,  E.  P.  iintoine. 

1671 — DelaEibourde,  E.  P.  Gaibriel 

1699 — ^Dolorme.   R.  P.  Benjamin. 

1743 — ^DeLouciies,   E.   P.   Augustin. 

1648— DeManto.  E.  P.  Cosme. 

1757 — Dejmcrs,  E.  P.  Lo'uis. 

1690— Denis,  E.  P.  Joseph. 

1754 — Depcret,  E.  P.  Antoine. 

1668— De  Ste-Okire,  E.P.  Dorethe. 

1668— De   Stc-Eiiizabeth,  E.  P.  Do- 
minique. 

169(^De,  St-Hilaire,  E.  P.  Hilairc. 

1673 — Dethune,   E.   P.   Exiq:ère. 

1743 — DeviUars,    E.   P.    Benjamin. 

1615— D'Olbcau,  E.  P.  Jean. 

16SS— Douay.  E.  P.  Anatas?. 

1688- Dorothé,  E.  P.  de  l'Immacu- 
lée-Con. 

1723— DonviUe.  E.  P.  Patient. 

1700 — Droicrres.  E.  P.  Alphonse. 

16S-J— Drue.  E.  P.  Juconde, 

1700— Dublaron.  E.  P.  Pierre. 
1729— Dubois,  E.  P.  Donatien. 

1743— Duburon,  E.  P.  Alexis. 

1700— Dubnurg-,  E.  P.  Oharlemap-no 

1699— Dubus,  E.  P.  Eadolphe. 

1675 — Duchesne.  E.  P.  Léonurd. 

I77i5 — ^Duçrast,    E.    P.    Càrisostôme 

1720— Dume.^ny,   E.   P.    Louis^Hya- 
cinthe. 

1693— DumoTtier.   D.  P.   St-inisla>. 

1693- Dumoulin.    E.   P.    Daniel. 

1742— Dunière,   E.    P.   Guillain. 

1700 — Dupont,  E.  P.   Siméon. 

1720— Durnnd     E.    P.    Cassien. 

1704 — Diirand.  E.  P.   Tustinien. 

1755— Dnveau.  E.  P.  Thomns. 


iri90— Evrard,   E.  P.  Louis. 
1690— Eyslon.    E.    P.    B(  nnv  uture 


1694— Pain,  E.  P.  Félix. 


1717— Palin,  E.  P.  Ijéonard. 
1741 — Parent,  E.   P.   Jeau-i^tc-. 


1678— Filiastre,  E.  P.  Luc. 
1714— Flamand.  E.  P.  Luc. 
3691 — Flicourt,  E.  P.  Bonaventure. 
3756— FJoque,  E.  P.  Paul. 
1623 — Fouitener,  E.   P.  Loais. 
1804— FitzSimoîis,  E.  P.  Luc. 
1710— Fonteny,  E.  P.  Daniel. 
1723— Foucault.  E.  P.  Simo'n. 

G 

1622— GaUeran,  E.  P.   Guillaume. 
1692 — •Gascihils,   E.   P.   Laurent. 
1743 — ^Gaufin,  E.  P.  Yalérien. 
1778 — Gôlase,   E.   P.    Matiliurin. 
1710— Gôlase  de  Ohampi,  E.  P. 
1690— Gaudry,   E.   P.   :Martin. 
1688 — GeoiTgesné,  R   P.   Sérapliiu. 
1714 — Germain,  E.P.  Josepih-Marie 
1698— Go/bcil,  E.  P.  Hypolite. 
1691— Godcfroy,   E.   P.   Onuphe. 
1741 — Godois   dit     Mauger,     E.  P. 

Elzéar. 
17)02— Gonnon,  E.   P.  Pierre, 
1698- Goyer,  E.  P.  Olivier. 

1670— Guénin,  E.   P.   Hilarion. 
1703 — Guesdon,  E.  P.  Julien. 
1709— Godard,  E.  P.  Yves. 

1777- Hamel,  E.  P.  George. 
1752— ITancuzer    E.  P.   Gabriel. 
1712 — Hcmoud.  E.  P.  Ismacc. 
1678— Ilcaidri.x,  E.  P.  Elie. 
1715— Hcvudrix,  E.  P.  Luc. 
1675— TTeunepin,  E.  P.  Louis. 
1742— Hei-vieux.  E.  P,  Antoine. 
1741— TTou lin.    E.    P.    Potentien. 
1617— ITuet.  E.  P.  Pniil. 
1700— Tlurette.  E.  P.  Honoré. 


1716— Imbnuit,   E.  P.   Maurice. 


1615— Jamay,  E.  P.  Denis. 
16S5— Juneau,  E.  P.   Enmianuel. 
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1759— Labrie,   R.   F.    Chs-Gabriel. 

1741 — ^Lacoruc,  K.  P.  Maurice. 

1684— Ladon,  E.  P.  Adrien. 

167)0 — Landon,  R.  P.  Simple. 

1740— Lagrec,  E.  P.  Patrice. 
1727— Lajus,  E.  P.  Jeaii-Bte. 
1620— LaBaillif.  E.  P.   George. 

11698- Le.brun,   E.  P.   Ron.uald. 

1615 — LcCaron,  E.  P.   Joseph. 

1676— Ledcrc,  B.  P.  Maxin-c-. 
1673— Leclercq,  E.  P.  Chrétien. 

1698— Lccourt,  E.  F.   Al-xis. 
1736— Lof cbvrc,  E.  P.   Clémeoit. 
1709— Legi-aiid,  E.  P.  Pacosme. 
1700 — Lei;eiif.  E.  P.  Bemardiii. 
1720 — Léonard,  E.  P.  Bonaventure. 
1696— LepoyvTe,  E.   P.  Pierre. 
1678— Leroux.   E.   P.   Valentin. 
1683- Leroy,  E.  P.  Henry. 
1676— Letac,  E.  P.  Xiste. 
1742— Lemire-Marsoilet,    E.    P.    Isi- 
dore. 
1720 — Levasseur,  E.   P.   Bernard.. 
1723 — Levasseur.   E.  P.   Hyacinthe. 
172-3 — Levasseur,  E.  P.  Michel. 
1700 — Lcvivicr,    E.    P.    Potentien. 
1671— Limosin,  E.  P.  Martial. 
;'.754 — Loiseau.    E.    P.    Théodore. 
:  699— L'Oubliguée,  E.  P. 

K 

'l(;7o— Manibré,  E.  P.   Zénobe. 
1"(11 — Masson,   E.   P.   Bonaventure. 
Tt  57 — ^^Massot,  E.  P.  Ange. 
1755 — Masôy,  E.  P.  Joaehim. 
1673 — Maupassant,     E.   P.   Emma- 
nuel. 
1678— Militon,  E.  P. 
1713 — Métivier,  E.  P.  Justiuien. 
1739 — Millard   de  Vaucourt,   E.   P 

Albert,. 
1671_:Moireau.   E.   P.    Claude. 
16S8— Mullard.  E.  P.  Pierre. 
1690— Multot,  E.  P.  Bertin. 
1741 — ^]Mauger,  voir  Gadois. 

K 
1730 — ^Xoi-mandin,  E.  P.  Daniel. 

O 
1675--Ozon,  E.  P.  Potentien. 


1694— Pariset,  E.  P.  Lazare. 
1724r-Patry,  E.  P.  Léonard. 
1733— Payne,  E.-P.  Pierre. 
1710— Pelfrqsne.   E.    P.   Hyacinthe. 
168.3 — Pellerin,  E.  P.  Ambroise. 
1693- Peirault.   i  Ii 

1758 — Pctrimcu^x,  E.P.  Bominiqrie. 
1622— Piat,  E.  P.  Irénée. 
1743— Ping-erot.   E.   P.    Augustin. 
1729— Piscot,  E.  P.  Etie.ine. 
1700— Poncelet,  E.  P.  Thierri. 
1759 — Porccau,  E.P.   Jacoues-E^né 
1619— Poulin,  E.  P.   Guillaume. 
1777— Prisme,  E.  P.  .liLartial. 

Q 
1713 — Quintal,      E.    P.    Josi'ph-Au- 
g-ustin. 

R 
1741. — Eaiinibault,   R,   P.   Mauri:-e. 
1723— Eainville,  E.  P.  Julien. 
1690— Eémy,  E.  P.   J'OiStph. 
1725 — Eesche,  E.   P.   François, 
1721— Eesche.  E.  P.  Pierre-J.-Bte. 
1728— E^y,  E.  P.  François. 
1723— E.  P.  Ambroise. 

S 
1022 — ^Sébasticu,    E.   P.    .Joseplu 

V 
1696 — Vatier,   E.  P.   Augustin. 
1722 — Vandames.  E.  P.  Aug-ustin. 
1696 — Vaticr,  E.  P.  Laurent. 
1713 — Verge,  E.  F.  Lucien. 
17125— Verquaiilie.  E.   P.  Pierre. 
1755 — Veysàicre.  E.  P.   Léger, 
1623— Viel,  E.  P,  Xicolas. 
1740 — Vei-net,  E.  P.  Antoine, 
1724— Very,  E.  P.  Lucien. 


LISTE  DES  FEERES  EFCOL- 
LETS,  ATT  CAXADA 

1615— Duiple^sls,  Fr.  Pacifique. 
1617 — Guincs,  Fr.  Modeste. 
1619 — Langois*cux,  Fr.  Charles. 
1620 — Bonaventure.   Fr. 
1627— Bardon,  F.  Anselme. 
1627 — Mchior,  Fr.   Gervais. 
1670 — Le.françois.  Fr.  Luc. 
1677_Pe(Iiletiea-.  Fr.  Didace. 
1699_DauUe.  Fr.  Paschal. 
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17116 — Ciiorret,   Fr.   Hyacinthe.  Coutanit,  Fr.  Mark, 

1717 — Innocent,  Fr.  Foumier,  Fr.  Pauil. 
1796 — Vivant  lors  'de  l'inceiDdie  di'  Fournier.  Fr.  Simon. 

couvent   :  Noël  de  Verolières,  Fr. 

Demers,  F/.   Alexis.  Ambroiss,  Frère. 

Bonanii,  Fr.  Louis.  Bernardin  et  Bcnnftl. 


Le  R.  p.  Hcnnepin,  compagnon  de  voyage  lors  de  l'assassinat 
de  Eobert  Cavalier  de  k  Salle,  le  19  mars  1687 
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Le  nord-ouest  de  la  ville  de  Québec,  vue  prise  de  la  rivière 
Saint-Charles,  1759 
Montrant  le  Petit     Ermitage  St-Roch. 


ER^nTAGE  DE  ST-EOCH 

La  cliaipeMe  du  Petit  Ermitage 
de  St-E/ocih  fut  érigée  p:;r  les  Ré- 
coMets  en  1693.  Ils  eurent  l'appro- 
batioto  de  Mgr  de  Saint- Vallier, 
qrd  est  sipécitiée  dans  l'acte  de 
veoîlte  de  leur  c3-uvent  de  Notre- 
Dame  des  Anges,  en  date  dn  13 
septemibre  1692,  pour  y  fonder 
l'Hôpital-Général,  Comme  les  Ré- 
collets voulaient  se  réserver  quatre 
arpents  de  terre  près  de  1 1  rivière 
St-Oliarles  pour  y  bâtir  un  petit 
ermitag-e  et  avoir  un  jardin  pour 
retirer  Iqs  légumes,  Mgr  de  Saint- 
VallioT  préféra  leur  dinner  douze 
cents  livres  en  plus  pour  qu'ils 
puisseoit  faire  l'acquisition  d''un 
autre  terain  sur  le  bord  de  l'eau, 
iDii  ils  auraient  un  lieu  de  débar- 
quement potur  leur  cilialoupe,  et 
leur  permit  d'ctsb'ir  en  cet  en- 
droi/t.  le  dit  ermitage  pour  y  faire 
leurs  retraites,  et  y  avoir  un^  ctba- 
pelle  avec  un  petit  clocbeto.ii  pour 


y  sonner  la  mes-e.  Le  R.  P.  Drue, 
Ré'CoUet-.  pr(:m.ier  cbapelain  de 
i'Hôpital-Générail,  demeurait  dans 
le  Petit  Ermitage  de  St  Roch,  dit 
l'annalistle  de  l'Hôpital-Ganéral, 
p.  127. 

Cette  obapelle  deivait  se  trouver 
près  de  la  rue  d« — Powfe— pf  de  la  ■ 
Rerrre-,  d'après  le>  deux  plans  da 
Québec,  par  le  Père  Charlcvoix,  en 
1720.  L95  Récollets  onit  abomidonné 
cet  Ermitage  quelq-jes  innées 
a\  a-nt  la  conquête,  d'après  le  mé- 
moire du  général  !Murray,  en  1762, 
se  raportant  aux  Récdllets,  qne 
voici    : 

MEMOIRE  DU  GENERAL 
MURRAT 

5  juin   1762. 
Récollets. 
Tbis  is   an  or  1er     of  Mendicant 
Friars  Tvbo  possess  nntbing  of  tbeir 
own  but  a  bouse  and  garden  in  tibe 
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R.  P.  Anasta^e  Douay.  Kêcollet, 
qui  a  administré  Eo'bert  CaTalier 
de  la  Salle  lors  de  Tassassinat. 


upiper  towu.  Tliey  had  a  ;piece  of 
grouiid  in  the  siiburb  of  St.  Rocih 
on  whicli  tliey  had  formerly  a  house 
and  oliurch,  wliioli  bas  been  aban- 
doned  for  some  ye-ars.  A  small 
part  of  tbe  Intendant's  buildings 
iâ  erected  iipon  a  pièce  of  tbis 
land.  in  considération  of  wbicb, 
iinder  tlie  French  GoveTiiment, 
they  were  paid  fifty  louis  a  year, 
from  tbe  Marine  by  way  of  eba- 
rity  as  tbcy  caîi  reçoive  no  rents. 
Thcy  acted  ag  Chamiplains  ta  ibe 
arniy,  and  at  tbe  se.veral  forts  or 
posts  and  faiture  of  regular  clei- 
e:y  served  the  vacant  cures.  Tbey 
bave  a  provincial  comnii.^sionary 
résidant  herc.  who  superintendents 
the  wbole  order  in  Canada,  senit 
ÎTom  France  and  chnngcd  every 
threo  year-.  The  pre  ent  ov.e  bas 
disebai's-ed  it  twice.  on  account  of 
the  war.  Tbey  bave  in  this  govem- 
ment 

Fatbers 10 

As   servants   orBredrcns.      .     .       9 

19 
1693. — Autorisation    «lonnéo    par! 
!M.   de  Front:iiac   aux  Pèri  s  Eécol- 
lets  d'établir  un     ermitage     sur  le 
bord  de  l'eau   :  I 


R.  P.  Didace  Cliché,  Jtlécollet,  an- 
cieTL  desservant  de  la  Beauce  et 
du  Fort  Frédéric. 

"Louis  de  Buade,  comte  de 
Frocntenaic.  gouverneTir  et  lieute- 
nant général  pour  le  Roy  en  toute 
la  France  septentrionale. 

"  Jean  Bocliard,  chevalier,  sei- 
gneur de  Ohajnioigny.  ÎTorroy  et 
Verneuil,  oonseillor  du  Roy  cm  ses 
oolniseils.  intendant  da  jusitice,  po- 
lice et  finance  en  Canada. 

"  Sur  la  remontrance  à  nous 
faite  par  le  Révérend  Père  Hya- 
cinthe Perrau-lit,  commissaire  'oto- 
vinciiail  dos  Ré-oiilets  des  missions 
de  la  îTouvelle-FranoQ  et  gardien 
du  coiivent  de  Qutbfc.  qu'en  vertu 
du  contrat  d'eschange  qu'ils  ont  fait 
avec  M-on?eigueur  l'évâque  de  Qué- 
bec de  leur  couvenit  d3  Notre-- 
Dame des  Anges,  proeihe  de  Qué- 
bec, pour  en  faire  ITiôpital  général 
et  par  lettres  patentes  spéciales 
dudit  évoque  il  leur  était  rennis 
d'établir  et  de  bâtir  un  petit  lieu  de 
retraite  ou  bermitage  sur  le  bord 
de  leau,  où  ils  pussent  avoir  un 
jhetit  débarquement  de  leurs  cha- 
loupes et  canots  et  y  faire  un  jar- 
din d'où  ils  pussent  tirer  des  lôgu* 
mes  et  racines  nécessaires  pour 
I^ur  subsisiance  ;  s'étant  par  ledit 
échange  de  leur  oouvent  priy.'s  en 
faveur  des  pauvres   de  ces   cnmmo- 
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dites- là  qu'ils  iHi  peuvent  recou- 
vrer que  par  ce  seul  inoycii  ;  pour 
quoi  iceiuy  Père  comnussaire  iioub 
requérait  qu't-s  nous  plus  leur  ac 
corder  la  permissiou  déu^bll'ir  el 
bâtir  ledit  lieu  de  retraite  et  h^r 
mitage,  et  leur  concéder  aux  Iiik 
susdites  trois  arpents  de  terre  sui 
le  bord  de  l'eau  de  qelles  qui  oin 
été  acquises  par  le  lioy  proche  1; 
maison  du  l'alais. 

"    Nous,    en   vertu    du    pouvoir    l 
nous  donné  par  Sa  Majesté  et  con 
forniément    au    procès    verbal    d'ar- 
pentage   que    nous      en    avo:is    l'ail 
faire  par  Le  Kougxi  et  Lajoue,  mai 
très    arpentours   jurés    en    ce    pays 
avons    permis    et      permettons    aux 
dits    Pères    R/écoUets      d'établir    cl 
bâtir   leur      petit      hermitago   et    >, 
faire    un    jardin    dont    ils    puiffeiU 
tirer  les  légumes  et  racines  couve 
nabdes    à    leur    subsistance,      s'étani 
pri\iés      voloutairemenîl    en    faveur 
des  pauvres     de     ces     commodités 
qu'ils    tiraient    du      jardin    de   leur  i 
ani'tien  couvent  le  tout  à  la  ehorgt 
d*obtcr..lr    de    Sa    Majesté    ratifica- 
tion  de  ladite   permission  d'é;tablis 
sèment   et   bâtiment  de  lieu   de  re- 
traite  et   liermitage.  etc. 

Donné  à  Qunbcc,  le  4e  novembre 
1693. 

"  Signé  :  Frontenac  &  "Boehart 
de  Ohampieny,  et  plus  bas  est 
écrit  :  Par  Monseigneur,  signé  Du 
Monaleiiomao,  et  par  Monscigneiiirj 
sîané    :   Pion.*' 

Cnillatinnné  par  nnus.  Marnui? 
de  Boauliarnois.  gouverneur  et  lieu- 
tenant pour  'le  Roy  en  toute  la  Î^Tou- 
ve^le-Franee,  sur  Toriginaï  nui 
nous  n  été  représenté  par  R.  P 
Francnî?.  «'pnimî'ïsnirp  nrnvî-ir'i'^l 
des  R.  P.  RACollets  de  <"*?  t>'>v<;.  o 
QdciVc.  le  cina  novembre  lY^îf)  : 
Peaulinmoic:. 

Par    Monseigneur   De    Chevremont 


R.  P.  JrCOXDE  DRUE, 
Rccollet   de   l'Ennitoge    St-Roch. 


1695.  Brevet  de  continuation  pai 
le  Roy  de  la  concession  précédente 
faite  le  14e  9bre  1G93,  p:ir  les  gou- 
verneur et  intendant  de  Canada 
aux  Pères  Rocollets  de  Québec. 

"...Sa  Majesté  a  signé  de  sa 
main  le  présent  brevet,  le  22e  dv 
mois  de  mars  mil  six  cent  quatre 
Viiigt  quinze,  le  Roy  étant  ù  Ver- 
siiilles,  et  fait  contresigner  par 
son  se: rétaire  d'état  ot  de  ses  com 
mandements  et  finaners.  Sfigné  : 
Louis  et   plus   bas   Plielypeaux. 

Co^Jlationné  à  Québec  le  5  novem- 
bre  1739.    (Sigiié*   Beaubarnois. 

Par  Monseigneur  De  Olievre- 
niont.   (XIxte  LeTac,  p.  259.) 


Saint    Roch,    patron    khv   Petit    Ermit^agre  de  la  Portionenlo,  lors  de 
l'épidémie,    en  1701. 
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Il  sera  peut-être  intéressant  pour 
plusieurs  de  connaître  la  lettre  iné- 
dite de  ^-  de  Meules  intendant  de 
la  Xouvelle-Fran.ce,  à  Louis  XIV. 
sur  le  projet  de  former  une-  secon- 
de Basse-Ville,  c'cst-à  dire  Saint- 
Koeh  aujourd'hui.  Cette  lettre  est 
dans  le  vol.  4  de  la  secnr.de  sériel 
des  manuscrits  de  la  Nouvelle  | 
France.  ! 

Lettre      de      de    Meules    à    Louis 
XIV   : 

A  Québec,  le  28o  septembre  1639. 

ALonsfcigiieur, 

toa  Majesté  a  lieu  d  e.>ip;irer  ciuei 
ncuâ  ayaiiL  doime  un  iiouverncui 
aussy  sage  et  ausisy  iJiuueiiL  que 
Monsieur  de  Denouv^Le  ;  et  un 
Evtsquc  aussy  bien  intentionno  ti 
aussy  liomnie  de  bien  qu3  M.cusieui 
1  abl>é  de  Olievrière,  oile  aura  la 
satisfaction  de  voir  tous  les  jours' 
au^m-nter  le  (,'anada  pour  le  tcm 
porel  et  pour  le  spirituel.  Monsieur 
ie  Marquis  de  UiinoiiviUe  lia  autre 
soin  dans  l'esprit  et  autre  applica- 
tion que  de  cdiercher  les  moyens 
daugmenle]-  la  oolonie  et  entrete 
nir  Tauthorité  de  Sa  Majesté,  et 
la  metrre  au  point  qu'elle  doit 
tstre,  et  Monsieur  l'Evesque  avec 
itn  zèle  'extraordinaire  d'établir 
une  parfaite  piété  fit  do  faire  ins- 
truire et  donner  la  connriissan -c 
des  mistères  et  de  la  vérit'  .le  no- 
tre relig-ion  dans  tous  les  lieux  le? 
plus  estcu'lus  de  soîi  diocaise. 

Xoup  avons  tous  trois  ra'isnmez 
a  fond  des  cures  du  pais  et  de  leui 
établissement,  je  me  suis  sorvy  de 
la  connaiss:inee  (]up  i'nv  aCTiise 
depuis  que  j'y  suis,  pour  leur  ins- 
pirer et  leur  faàre  eonnoitre  qu'il 
n'y  a  rien  qui  soit  ici  plus  utile 
et  que  Sa  Maiesté  ne  pf^ut  ri-^n 
faire  dep  lu^;  srlnrieii-^-  O'io  1p  çi-^lidr 
étabelissement    de   plusieurs    cures. 


estant    certain    que   pur    ce   moyen, 
on  uonne  a  tous  les  habitants  des 
lumières   de   l'évaiij^ile,   et    ou      les 
instruit  dans  la  foy  quiis  doivent 
avoir    ;    Kt,    après   dAOïr    parcouru 
toutes  ies  habitatioiLS   iiouis    avons 
trouvé    qui!    étoit    dune    necessito 
presqu  iiidiapensaibl'e       d"en      iaire 
tout  d'un    coup   quarante,     et    que 
par  ce  moyeu      nous     fixerions  les 
cures  a  avoir  l'oeil  sur  leurs  parois- 
ses  qui   seroient     exempts     de  ses 
iqourses   extraordinaires      qui    sont 
cause  que  la  pluspart  des  peuples 
n'entendent  la  messe  que  trois  ou 
quatre   fois  l'amiée   et   n'ont   pres- 
que point  de  religion.  Je  vous  par- 
ie présentement.     Monseigneur  au- 
trement que  je  ne  fraisais  du  tempe 
de  Monsieur  de  Laval,  je  suis  au- 
tant persuadé  que   cet  évesque  icy 
scuiiaitte  la  fixation  des  cures  que 
je  Itstoit  du  contraire  de  son  pré- 
décesseur   ;   ce  dessein      est   infini- 
u.ent    beau   et    glorieux,      pour    Sa 
Majesté,   mais   d'ailleurs,   fort  coû- 
tant, nous  avons  supputé  que  pour 
Texécutioii    'A   en   coûterait    à      Sa. 
Majesté    pour    l'entretenir,    dix  mil 
livres    par    an    par-dessus    les    dix- 
nics  que  se  peuvent  percevoir  pré- 
sentement ;  il  y  a  quelques  endroits 
ou  il  ne  sera  pas  besoin  do  la  gra- 
tiû-c;ation   de   Sa   Majesté,   au   nom- 
bre de  huit  ou  dix  au  i>Ius   ;  mais 
tout  le  reste     en  géui'Tiû  ne      s'en 
peut  passer   ;  Si  Sa  Majesté  sou- 
haittoit     faire      ce   grand   bien   au 
f^anada    sans    qu'il   li.y    en   eoutast 
rien,    elle   pourrait      prendre    cette 
.somme  de  dix  mil  livrets  sur  quel- 
que  bénéfice      de    conséquence,   ja- 
;  mais    pension    n'y    argent    n'auroit 
1  esté  si   bien     et  si     utdcment  ran- 
1  pî-^yê  qu'à  cet  usaj^e-  Par  ce  moyen 
1  on   pourroit   fixer      quarante   cui-es 
qui      sorvîroiont      considérablement 
ponr    l'établi.=;sAm<=!nt       du    Cnnnda, 
;  puisque-chaque    année      contribue- 
'  Toit  à  l'augmentation  de  sa  parois- 
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se,  nous  m'?itunt  puur  -jiuuiue  eurc 
quatre   cent  livres   dti  frauoi  cette 
sonnuo   nous    a      paru    raisonnable 
pour  les   faire   subsister      sins  ué 
pendre  de  leurs  paroissiens. 

"JN^ous  avons  tait  expédiev  Mon- 
stigneur^  la  concession  pure  et  sim- 
ple a'une  place  dans  la  basse-villo 
do  Québec  nommé  le  vieu  mag>isin 
poiir  en  faire  une  Eg'lise  suofur- 
ealle  qui  ne  peut  estre  bâtie  sans 
quelque  libéralité,  elle  pourra  cous- 
ter   quatre  mil  livres. 

''  La  nianière  dont  nioiisîc  ur  no- 
tre EAiesque  on  u&e  avect  les  Ee- 
collct.s  est  tout  n  fait  opposé  a  c^il 
Jf.  do  son  prédécesseur  puisqu'il 
s  en  sert  a  tout  ugage  coiivcnaW'^ 
et  qu'il  les  employé  autant  qu'M 
Ifut  dans  les  missions 

J'avois   préparé      toutes    cW^eg 
pour   exécuter     le     dessein      de   la 
Brasserie,      suivaiit     l'intentioTi   de: 
Sa  ]\Iaje5to    :   j'avois  même   acheté; 
un  liarnois  de  deux  chevaux  et  au- 
tres choses  pour  le?  voitures  pour 
ne  point  dépendre  dps  oarrtiers  dej 
ce  pays,   ce   qui   m'auroit   oblig'é    à 
faire  quo'iqneg   avances.  niMS  Mon- 
sieur le  crouvernenir     m'a  témoigné 
ou'il   oroyoilt  qu'il     «îeroit    a  propos 
d'attendre      que     l'on     fv=-t     sorty 
d'^aiïaire   avec  iMonisieur   Talion   qui 
s'oposoit  à  l'estimation  que  je  vous! 
avois     faite     Monseigneur,     d?  lai 
maison  de  la  Brasserie,     ce^a  m'en 
fait    suspenidre   l'etxécantion    jusqnes 
à  ce  que  j'ay     scou  votre   volonté.! 
que  vous  aurez     s'il    vou-î  plaît,  lai 
'bonté  de  me  faire     savoir     par  les' 
preimiers  vaisseaux  pii rce  qu'autre- 
ment toutes   olioses     tiri-eroient   en 
lomisrueur,  et  je  ne  pour/ois  jamais 
rien  fixer. 

"  Je  A'ouK  envoyé.  Afons^is'ieur. 
une  nouvelle  estimation  -If^  cette 
m-iison,  j'ai  ordonné  qu'elle  fust 
fa  if  te  par  les  soins  du  sie,nr  dte 
Villeraye.  oui  e-t  l'homme  de  Mon- 
?ùur  T:il<in.  afin  qti'eille  se  fist  etrï, 
r)i!eine  liberté. 


Au   lieu      do      raj^ranidissement 
de  la  basse  viile  de  Québec  que  j'a- 
vois proposé  à  Sa  Majesté  qui  au- 
roit    esté    d'une      estrême    dépense, 
parce  qu'il  auroit     fallu  fair3  une 
dig-u©  de  trois  toises     daas  un  en- 
droit 011  il  y  a,  d*e     hauilte    marée, 
huit   ou   dix   p.ed's     d'eau,  j'espère 
I  "Q^e  j'y  aurois  reussy  parce  qu?  jle 
na'y    serois    extrêmement      attaché^ 
et  je   ne   regardois   en   cela    que  le 
bien  du_  pays    ;     parée     que     cette 
ba.sse  ville  de     Qucibec     est  exifrê- 
memcint  serrée  de  U     cOBto  et  pia-' 
'conséquent    qui    no      peut      jam  lis 
s  accroître     :      mais.    "Monseigmipur, 
comme   ce   dessein   icy  ge-roit  d'urne 
trop  g-rande  snltreprise,  j'en  ay  un 
.^utre  à  vous  prciposp.'  qui   ne  ooii- 
trra  au  Riy  qne  î'a.ahat  d'es  terres 
qui   dépendent   de  la     Brasserie  et 
apipartenant     à     Monsieur     Talon, 
dont  persoaiue  ne     se     sert,  estant 
abandonnées  et   rem.plies   de  brous- 
sailles   au    nombre    de   dix-sept    a<v- 
P'3nto,   il  faudrait   acheter  pareiillle- 
ment  le     moulin,     par     ce  dessein 
vous    donneriez      naissance      <à   une 
ville     qui     seroit     autant     (^ranlde 
q'u'ou  voiidroît  ;  le  port  v  est  âussy 
b<iau  qu'à  Québec,     la  marée  vie.ntt 
bittre  tous  les     jours  au     pi 3.1  de 
ces  terres,  et  par  conséquent  peut 
apporter    à   tout  mKDmient   les  mir- 
chanidises  et  provisions  do  ceux  qui 
s'y  establiront  en  d'onniant  les  ter- 
res gratis  à  ceux  qui  vo'ldTont  bâ- 
tir  ;  je  n'/assuro  qu'en  trois  ans,  ;1 
y  aura   autant   de   miisons   qu'à  la 
basse  ville,  et  à  l'a\'e.nir  il  s'y  foT- 
raera  une  villlle  de  coniséquence,  la 
haulte  ville  de  Quôbeo  e?t  une  pe- 
tite  montagne   qui     ne   s'h-ibituera 
jrmais,   parce   que      l'Fvesclié   con- 
siste  en  dix-huit   ou   vingt    irpsuts 
de  terre  qui  regfarde     le  fleuve  à^e 
St-Laureaiit  qui  est  le  plus  bel  en- 
droit, et  le  reste     est     serré  d'une 
montagne   plus     hauilte     qu'on   ap- 
pelle le  Cap  au  Diamant,  oii  on  ne 
se  donnera  jamais  la  peine  d'e  bas- 
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tir  (parce  qu'il     en     coûteroit  trop 
pour  voiturer     les     provisious,     et 
que  parce     que     toute     l'anuS?  iis 
sont   obligés     d'envoyer     quérir  de 
d'eau  à  .  la  rivière     qui  en  est  fort 
édoigiiée.  La  basse  ville  de  Québec 
c-sit   au   pied     de     cette     moatagne  j 
d'un  costé  et  celle  que  je  propose 
est  de  l'autre  et  mesme  moins   iif-i 
ficile  pour  y  monter   ;  on  s'est  tou- | 
jours   estonné   comment  on  n'avoitj 
pas   comiuenoâ     à    s'est ablir     dans^ 
cet  endroit.  I 

"Ces  deux  basses  villes  peuveut| 
se  joindre  aisemen-t  parce  que  iii^j 
dulbitablement  on  bastira  deux  i 
rangs  de  mais'ons  qui  avec  le  temps  | 
feront  une  conmiunicatioii  de  l'une 
à  l'autre  le  long  et  au  pied  de  ja 
(voste,  il  y  en  a  désjà  un  quart  de 
basTv  l'.u  ccûtê  dî  la  basse  /lUe  qui 
commence  à  foime-   un  faub-'Urg. 

Si  vous  n'achetez  pas  les  dit^s 
ternes  appartenaxHtes  a  Moii^lciux 
Talon,  Monseigneur,  je  vous  àvouc- 
ray  que  le  bastiment  pour  le  Con- 
seil, ot  le  logement  de  Tlnt-cndant 
seroient  beaucoup  mieux  en  bault  ; 
mais  supposant  cette  s&conde  bas- 
sevilie,  il  seroit  aise  d'aller  de  tous 
('estez  au  Conseil  et  de  trouver 
rinttndant  ;  parceque  de  i'a  pre^ 
mière  basseville  on  viendroit  sans 
monter,  et  cette  seconde  basseville 
estant  faitte  on  se  trouveroit  na- 
turell ornent  proche  du  Conseil  et 
de   l'Intendant. 

,Si  vous  n'approuvé  pas.  Mon- 
seigneur, le  dessein  de  cetto  basse- 
ville,  n  seroit  a  propos  d'acheter 
une  maison  qui  est  procihe  du  fort 
qui  appartient  au  ^Fajor  de  Qué- 
beic,  e'ie  vault  bi^n  dix  mil  livres. 
Si  on  ne  regardoir  que  le  logement 
de  l'Intenrlant  e!;p  snfflrr.it  narc  - 
que  le  major  y  a  b?au-our>  fait  tra 
vaiJler  depuisd  eux  an«!  ;  mais  pouT 
loger  le  Conseil  il  y  fiTilr'^"*-  fn'T- 
bïistir  une  aih  qui  coûteroit  enco- 
re bien  dfx  mil  Tivrr-s    :   r,^^  trouve- 


roit dans  cette  aisle  des  magasins 
pour  mettre  des  armes  et  autres 
munitions  qui  nous  viennent  de 
f  ran<ie. 

Si  vous  eu  tenez  à  la  Brass:=ri - 
de  Alonsieur  Talon  j'y  pouray 
trouver  un  endroit  pour  tenir  les 
Auiiiances  du  Lieutenant  Général 
qui  sera  au-dessous  de  l'aparte- 
ment  du  Conseil  et  même  il  y  aura 
lieu  dV  faire  des  prisons  sures  et 
proch(;s  du  fort.  Monsieur  h  Gou- 
veriKiir  s'en  pouroit  s<?r\'irs  de 
corps  de  garde  conini"  il  cstoit  du 
tf jns  rie  Monsieur  le  Tra-y,  qui  se- 
roit fort  '■îom.rnode.  d'autant  qu'il 
parderoit  un  magasin  poiir  les  pou- 
dres qu^  Monsieur  le  Gnur^ri^r-ui- 
fait  bastir.  qui  nVn  est  qu'a  vingt 
C"rq  ou  trrntf  ps=.. 

La  premicTe  rue  qui  a  été  verba- 
I  sée  à  St-Roeh,  après  la  -oute  de 
(l!'Hîôp*iit ai-Général,  c'dst-à-dire  la 
rue  St-Yallier.  a  été  -^He  Ce  St- 
Rocih  ;  elle  fut  verbali-ée  par  une 
OTidonnanee  du  Conseil  Souverain. 
à  la  requête  de  sieur  Dub  uss">n. 
procureur  du  séminaire  de  Québe-^. 
ft  de  sieur  Drdhe-nay  et  autres 
habitants  de  Benu.port  et  lieux 
circ^mvoipins.  en  date  du  12  mii 
1707.  Yoici    : 

"Vu  la  requête  à  nous  présentée 
par  le  sieur  Dubuisson,  procureur 
du  séminaire,  et  le  sieur  Diiehe?^- 
nay  et  autres  hab'tants  de  Eeau- 
D'r*^  et  lieux  eirconvoisins,  par  la- 
quelle ils  nous  demaiident  qu'il 
rniis  plaise,  pour  l'utilité  publique, 
d^établir  un  passage  sur  la  rivière 
St-Oharles,  du  Palais  à  la  Canar- 
dière.  et  de  comm.ettre  au  dit  pas- 
sage Jacques  Glinel.  lequel  tenait 
autrefois  le  passage  de  ISTotre-Dame 
d^s  Anges  ;  au  moyei  de  auoi  le 
chemin  qu'ils  ont  à  faire,  de  chez 
eux  en  celte  viVe.  serait  diminué 
d'un?  lieue  et  demie  ;  à  quoi  ayant 
égarl.  en  considération  du  bien 
que  le  pubMc  en  retirera    "• 
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"  Xous  établissons  un  pa3saji-e 
sur  la  dite  rivièro  Saint-Charles, 
du  Palais  à  la  pointe  do  li  Cmar- 
(iière,  et  commettons  Jacques  GU- 
r.el  au  dit  passage  ;  défenses  ù  q-ii 
que  ce  soit  de  l'y  troubler. 
"  Mandons,  etc.  j 

"Fait  et  donaué  à  Québec,  le 
douzième  mai,  mil  sept  cent  sept. 
"  Siignc,  Jacques  Raudot."  j 
Vient  ensuite  la  rue  Dorohestor 
ou  du  vieux  pont,  qui  fut  verribaii- 
sée  en  1744  pour  la  commodito  des 
habitants  de  Charlesboaig-.  "M.  1 
l'àbb''  Thil/Hit,  dais  la  reo&nse- 
ment  de  1716,  ne  fait  pas  mention | 
de  rue  ni   d'hibitnnt  à  St-E,och. 


D'après  le  voyage  de  M.  de  C, 
en  1751,  et  du  mémoire  du  général 
Murray,  et  17C2,  il  n'y  avait  pas 
encore  d^habitants  d'établis  à  St- 
Roc'h.  Mais,  dans  "l'Etat  des  Ra- 
monages de  la  vilUe  et  des  fau- 
bourgs de  Québec,  de  1769  à  177(0, 
par  C.  II.  Macpherson,"  on  trouve 
■  les  rues  suivantes  :  Rue  St-Val- 
lier,  rue  Ste-Oatherine  (à  présent 
Stj-Dominiq'uie),  rxne  Stor3Iirgaie- 
rite,  rue  Ste-Ma@deleine  (à  pré- 
sent rue  du  Pont),  rue  St-Josoph., 
rue  St-Bartihélémi  (à  prése/nt  Des- 
fossés), et  rue  St-Roch.  Je  donne- 
rai plus  tard  le  niom,  dos  premiers 
habitants  de   St-Rooh. 


Le  palais  épiscopal  en  1829  avoc  la  chapelle  servant  à  l'Assem- 
l-lée  Législative 


CIIAPITllE  XIV 

LE  PALAIS  EPISCOPAL 

La  dhapcUe  du  palais  épiscoipial, 
bâtie  en  1694  par  Mgr  de  Saiut- 
Vallier,  2e  évêque  de  Québec.  Il 
était  situé  sur  la  Côte  de  la  Momta- 
gTie,  sur  un  tearaiu  que  Monsif'i- 
gneur  avait  acheté  quelquas  ann'ées 
aupiarava.nt  du  Major  de  la  viille. 
Voici  l'acte     âe  vent3     qui  forme' 


Tivraiondiice    "A"'    de      l'Histoire    du 
palais  épiscopal,  par  Mgr  Têtu   : 

"Vente  par  M.  et  MadJime  F. 
Provost  à  Monscigirour  dl-  Siiint- 
Vaùlier  : 

"  Furent  préseoits  en.  leurs  ner- 
sonnes  M.  François  Provost.  écr-^, 
major  du  cfhâtcau  et  ville  de  Qué- 
bec, et  Dame  Geneviève  Mac-uvl, 
scm  épouse,  de  lui  autotrisée  à  l'ef- 
fet des  présentes,   lesquels   solidlai- 
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remeait,   sans     division     ni   disuus^ 
sion,    renonçant      à    vantes     exciop- 
tions  et  bénéfices  de  dToit  quelcon- 
ques, ont  recocnau  et  coefesié  avoir 
vendu,   codé,  transporté  et    Jélaissé 
par  ces  pvè;eates  dès  maitotanant  à 
tcujourc!,   et     loroanetteinft     garantir 
de    tous    troubles,    dettes,    hypotlxèr 
ques  et  autres  empêchements  quel- 
conques, à  l'illustrissime  et   révéren-  ^ 
di=,sime  père  en  Dieu,  M-es.ire  Te!aii| 
Baptiste  de  Lacroix  de  Sai-it-Vai- 1 
lier,  évêque  de  cette  viille,  à  ce  pi-^- 1 
sent  et   acceptant     ajcqxnécaur  P  J^r , 
lui  et  ses  success-eurs     du  dit  éve-  j 
Ché,  tout  l'esipaoe     de  terre  qni  '•«  | 
trouve  entre  le     jardia     du  Sémi- 
nal-rc  de  cette  vil'te.  et     'ihemm  de, 
la  ville  h^sse  à  la  hiute,    le  cim3-  ! 
tièrp  ae  rédise     pu-ois^iale    et  ve 
IfTd    du    Sault-au-,\rAtelot,      leqn-el; 
espace    contient    environ   trois   ar- 
ficnts  (le  terre  tant  en  cour  et  b.iS33 
cour  que  jardin,     en  laqueUe  oour 
y  a  ime  maison     de  pierre  a  a|-ax| 
étages  seulement   couverte   d'ardoi-^ 
ses  en  pavillon     avec     une  cuisine' 
ou  allonge  au  bout  dte  la  dite  mai- 
son, et  un  autre  petit  corps  de  lo- , 
gis  em  cbarpenterie  séparé  de  ^1  au- 
tre, couvert  de  bardeaux,  situe  sui 
le  devant  de  la  dite  cour,    en  1  otat 
que  le  tout  se     comporte,     sans  en 
rien   réserver  ni     retenir,     et  sans 
qu^il  en  soit  fait  plus     ample  men- 
tion, ni   descriptiofii     des  lieux,  te- 
nants et  aboutissaaits,  Hou  dit  â?i- 
gneuT  l'évoque  s'en  tenant  content 
et  satisfait  pour  le    tout     bien  sa- 
voir et  connaître,  demeurant  ^t  en: 
étant  en  possession  depuis  son  re-, 
tour  de  France  cette  présemlie  an-| 
née  ;     aux  dits  sieur  et  d&me  Pro- 
vost    appartenant    au  moyen   de   la 
vente  que  leur  en  a  faite  Mad_airie  | 
Merrot.   procuratrice     de   ^i.    Jean, 
Talon,   conseiller     du     roi     on  .ses  , 
conseils,    secrétaire   de   son  cabinet  j 
et  jadis  son  intendant  on  ce  pays.! 
par  contrat  pas.é  devant  le  nctairo  1 


Armes  de   ^Igr    de    Saint-Vallier. 


qui  reçoit  ces  présrntes,  le  n^ui 
novembre  1682.  ratifié  par  le  dit 
seigneur  Talon  devant  E-oyer  et 
de  Clersin,  notaires  au  Châtelet  de 
Paris  par  acte  du  six  juin  1683  an- 
nexé à  la  minute  du  dit  contrat  de 
vente  ;  lequel  seigneur  Talon  en 
était  propriétaire  pax  acquisition 
qu'en  fit  pour  lui  Octave  Zapaglia, 
tcr.,  sieur  de  Eessan,  de  Denis  J'y- 
&eph  Euette,  écr.,  si^ar  Dauteuii, 
par  contrat  devant  Pageot.  inotaii"e 
en  cette  ville,  le  3  juillet  16  3?),  sui- 
vant la  déclaration  qu'en  a  faite  ie 
dit  aieur  de  Eessan,  par  devant 
Becquet,  notaire,  le  20  aoiit  '663, 
conlfmant  que  la  somme  de  quatre 
mi'l?  livres  qu'il  en  avait  payée 
était  des  proprs  deniers  du  dit  s-ei- 
gneur  Talon  ;  duquel  contrat  rati" 
li cation  fut  faite  par  denioiselle 
Claire  Françoise  de  élément  du 
Vaulx,  femme  du  dit  sieur  Dau- 
teuii, par  acte  passé  déviant  Thom  is 
le  Scmolier  et  Jacques  PListrier. 
notaires  au  Ohâtciet  de  Pans,  le 
19  mai  1669  ;  auquel  sieur  Dau- 
teuii, la  dite  terr?  et  bâtiments 
étant  là-<des9u.<;  appartenaient  en  la 
manière  portée  au  dit  contrat  de 
vente  par  lui  passé  au  dit  sieur  d-^ 
Eessan  comme  ait  est  ;  étant  en  la 
sensive  du  Eoi  et  cbargé  envers 
son  d'omaine  de  douze  deniers  ?cu- 
lemont  pour  et  sans  autre?  charge?, 
dettes    ni   hypothèques   quel  coniques 
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du  ipassé  jusques  à  huy  :  pour  les 
dits  trais  arpcints  do  terre  et  bûti- 
meiiit.s  s'us-rvenid'us  demeui'or  an- 
nexés et  affectés  à  perpétuité  au 
dit  évêcihé  de  Québec  let  ein  jouir 
par  le  dit  seigneur  évêque  et  ses 
sujocasseurB  cvêques  d'iC-:lui  à  tou- 
jours ainsi  que  bon  leur  seî^bleca  ; 
le  prix  des  dites  c'noses  vtndu'e^ 
étant  payé  des  d'eniers  accordés 
par  Sa  Majesté  à  cet  effet  comme 
sera  dit  ci-après. 

"'  Cette  vente,  cession  et  trans- 
ports faits  à  la  charge  du  dit  cens 
et  moyennant  la  somme  de  quinze 
mille  livres  argent  de  Franc'e  dont 
les  dits  sieur  et  Dame  Provosi 
vendeurs  reconnaissent  avoir  reçu 
celle  de  dix  mille  livres  des  deniers 
d'e  Sa  Majesté  pour  ledit  Seigneur 
évêque  et  son  acquit,  en  deux  paie^ 
nients  de  cinq  mille  livres  chacun 
portés  aux  états  de  Sa  Majesté 
pour  l'an  dernier  1687,  et  cette 
présente  année  1688,  en  ce  pays  à 
eux  payés  par  le  sieur  de  Verneuil, 
commis  en  cette  ville  de  M.  Louis 
de  La  Ravoye.  cens,  du  Roi,,  son 
trésorier  général  de  la  marine  ; 
suivant  les  ordonnamies  de  Mgr 
l'Intendant  pour  le  Roi  en  ce  pays 
en  date  du...  1687  et  dernier  ;  re- 
connaissant les  dits  sieurs  et  dame 
Provost  vendeurs  avoir  encore  eu 
du  dit  seigneur  évêque  un  bilet 
qu'ils  ont  envoyé  en  France  par 
les  derniers  vaisseaux  pour  rece- 
voir les  cinq  mille  livres  restantes 
à  payer  qu'il  espère  que  Sa  Majes- 
té accordera  par  l'état  de  l'an  pro- 
chain, 1689.  pour  le  dit  pays  ;  au- 
quel cas  de  payement  de  la  dite 
sormne  do  cinq  mille  livres  restalp- 
tes  sur  le  dit  billet  du  dit  seigneur 
évêque,  les  sieur  et  Dame  vendeurs 
seront  tenus  donner  quittance  gé- 
nérale de  toute  la  dite  somme  de 
quinze  mile  livres  au  pied  des  pré- 
sentes, mais  aussi  au  cas  que  les 
dites  cinq  mille  livres  restantes  ne 


leur  fussent  pas  payées  sur  le  dit 
billet  du  dit  ovêque,  ii  en  sera  et 
demeui-era  garant  envers  les  dits 
sieur  et  Dame  vendeurs  les  dits 
biens  susvendus  demeurant  affec- 
tés et  hypothéqués  au  payement  de 
la  dite  somme,  et  au  moyeu  de  ce 
les  dits  sieur  et  Dame  vendeurs 
ont  présentement  remis  en  mains 
de  mon  dit  seigneur  l'Evêque  tous 
les  titres,  contrats  et  actes  surda- 
tés  concernant  la  propriété  des  ter- 
res et  raisons  susvendues,  mettant 
et  subrogeant  du  tout  en  leur  '.'"eu 
et  place,  droits  noms,  raisons  et 
actions,  transportant,  etc.,  désai- 
'sissant,  etc.,  voulant,  etc.,  procu^ 
reur,  et.c4,  porteur,  etc.,  donnant 
pouvoir,  etc.,  car  ainsi,  etc.,  pro- 
mettant,, etc.,  obligeant,  etc,  renon- 
çant, etc.,  fait  et  passé  au  dit 
Qviôbec  au  palais  épisoopal  du  dit 
seigneur  évêque  avant-midi,  le  dou- 
zième jour  de  novembre  mil  six 
cent  quatre-vingt-huit,  présence  du 
sieur  de  Villeneuve,  ingénieur  du 
Roj,  tt  Boutteville,  marchand,  de- 
meurant rue  Sainte- Anne,  témoins 
qui  ont  avec  le  dit  Seigneur  Evêque 
les  dits  sieur  et  dame  vendeurs  si- 
gné ces  présentes.  (Ainsi  signé  à 
la  minute)  Tean,  Evênue  d  Qw'- 
bec,  Provost.  Geneviève  Macard, 
Villeneuve.   B.   Boutteville. 

Genaple. 
"  En  marge  du  contrat  est  la 
quittance  finale  en  date  d\i  dou- 
zième jour  de  mar»  mil  six  cent 
qnatre-vyngt-onze,  les  cinq  m''  le 
livres  restantes  ayant  été  payées 
par  Mgr  de  Saint-Vallier  de  ses 
propres  deniers,  le  roi  ayant  re- 
trai'.ché  le  dernier  des  trois  paye- 
ments de  la  dite  vente  à  cause  des 
guerres  (_1)  '. 

(1)   Le  roi  paya     plus  tard  ces 
cinq  mille  livres,  comme  on  le  voit 
par   l'arrêt   du   conseil   d'Etat,   cité 
plus  loin. 
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Le  palais  é(pi=iCoipa'  et    la  porte  Prescott  en  1759 


CHAPELLE   ET  PALAIS   EFIS- 
COPAL 

Comme  Hôttl   du  Pai-lement 

Rapport  de  M.  G.  F.  Baillargé, 
I  C  sur  les  Hôtels  du  Parlement, 
adressé  à  M.  Prôdéric  BraiiiA,  se- 
crétaire dn  département  des  Lra- 
vaux  publics,  en  date  du  25  sep- 
tembre 1867   : 

F,  Braiin,  écr. 

Monsieur,  —  Le  présent  rapport 
relatif  aux  édifices  publias  cons- 
truits ou  améliorés  sous  la  direc- 
tioiii  du  département  d;  s  Travaux 
publics,  a  été  fait  à  la  demande  du 
sous-icommisibaire. 

"Avant  d'entrer  dans  la  descrip- 
tion de  ces  édifices,  je  vais  relater  - 
les  principales  circonstances  qni,  à 
diffcTcntes  périodes,  ont  donné  1  e  i 
à  la  construction  des  Hôtol>  dii 
Parlement  et  du  giourernemfnt  o;i 
diverses   localités    de   la    province. 

"  Québec,  qui  fut  fondée  en  160S 
par  Samuel  de  Ohamplam,  n  écé  le 
siège  du  g-ouvernement  au  Canada 
sous  la  dominaticoa  française. 


"Le  château  St-Louis,  qui  ^e 
trouvait  sur  renijplacement  actuel 
du  boulevard  ou  terrasse  Duiham, 
a  été  lia  rcsideaice  dfs  gouverneurs 
français  depuis  le  temps  de  sa  cons- 
truction vers  1624  jusqu'à  la  prise 
de  Québec  par  les  Anglais,  en 
1629,  et  ensuite,  à  compter  de  Vê- 
poquio  où  cette  cité  fut  rendue  à  la 
France,  en  1632,  ju.-qu'à  sa  capitu- 
lation, le  18  seipiemjbre  1759. 

"Le  Oanada.  devenu  colonie  an- 
giaise,  Québec  fut  enicore  la  capi- 
taJie  de  toute  la  province,  apiijeléo 
aiiors  provlŒuce  de  Québec,  jusqu'en 
1791. 

"En  1791.  par  un  acte  du  pa/- 
km'cnt  imp<:!ri;il.  oette  province  fut 
diA'^isée  en  deux  sections  .?ous  les 
diénominatinns  de  Haut  et  Bas- 
Canada.  La  populatin  du  Haut- 
Canada  était  ailors  estimée  à  20,- 
000  et  ce'lo  du  Bas-Oanada  à  'envi- 
Ton  130.000. 

"L?  siège  du  goiuver^ne-n^nt  fut 
fnsuite  établi  dan.s  la  ville  'ic  ^o- 
wnrk,  appelée  maintenant  Niagara, 
pour  la  province  supérienire.  <^t  à 
Ouébcc  pour  la  province  inférieure. 

"Comme  Xewark     ce  trouA-iit  à 
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la  portée  d'un  fdrt  amcTiicaiii,  situé 
de  l'autre  côté  dje  la  rivirèe  Nii- 
g-ara,  la  vile  d'York,  augoutndliui 
Toronto,  qui  a  été  foa:idéo  veirs 
1794.  fut  cshoisio  comme  capitale 
du  Ilaut-Caiiada.  Des  édifices  ap- 
pa-opricô  à  un  parleanent  y  fuiiOat 
érigiés  et  la  lôg-isiatur©  s'aissemibla 
pour  la  p  •cmièra  ioii  à  York  le  6 
juin  1797. 

^  L'évôcOvô  de  Québec,  construit 
vers  16SS  sur  l'enuplaicemeut  actual 
de  rHôtel  du  parl«cmi  mt,  fut  loUvj 
ipouT  y  tenir  les  siôances  do  l'assem- 
blée et  du  con-eil  légisiatif,  pour 
le  Bas-Oanada,  et  Ita  pircmièiB  ses- 
sion de  ces  deux  corps  eut  liej  le 
17  décembre  1792.  Le  parkm.efnt 
bas-canadien  co'nti)n!Uia  à  s'a&s'ean- 
bler  à  Québec  jusqu'en  1838.  Le 
sièg'e  du  gouvernement  fut  alors 
transféré  a  jVIomtréal  où  il  est 
resté  jusqu'en  1841. 

"  Le  10  février  1841,  Tunlou  des 
prov;"nees  fut  décrétée,  et  le  par- 
lement fut  convoqué  à  Kingston 
pour  le  13  juin  de  la  même  année. 

"  llontréal  a  été  ensuite  choisi 
comme  siège  dMnitif  du  gouverue- 
ment  général,  et  la  législature  au- 
rait deux  sessions  à  Toronto,  et 
qu'ensuite  elle  alternerait  entrée 
Québec  et  Toronto,  faisant  un  sé- 
jour de  quatre  ans  dans  chaque 
ville. 

""^  Le  siège  du  gouvernement  fut 
tranàféré  dans  l'automne  de  1849 
à  Toronto,  et  transporté  ensuite  à 
Québec  dans  l'automne  185L  où  il 
resta  jusqu'à  l'automne  1855.  On 
l'a  reporté  ensuite  à  Toronto,  et 
quatre  ans  après  à  Québec,  où  il 
est  resté  de  l'été  de  1859  à  l'au- 
tomne de   1865. 

"  Le  système  des  parlements  al- 
ternatifs ayant  été  aboli  par  un 
vote  de  la  législature  provimàale,' 
le  24  mars  1857,  la  cité  d'Outaou- 
ais  fut  choisie  pour  être  la  capi- 
tale du  Canada,  par  Sa  Majesté  la 
13 


lieine^  conformément  à  la  requête 
qui  lui  avait  été  adressée  de  dési- 
gner l'endroit  où  siégerait  en  per- 
manence le  gouvernement  des  pro- 
vinces unies.  Cette  décision  fut 
<:cmniun;iquée  au  parlement  cana- 
dien le  IG  mars  185S,  dans  une  dé"- 
pêche  du  secrétaire  des  colonies 
Qatée  du  31  décembre  1857,  et  en 
1859,  on  conunença,  en  cette  cité, 
la  construction  du  palais  législa- 
tif et  des  palais  des  ministères, 

"Bans  l'automne  de  1865,  ces 
édifices  ont  été  déclarés  suffisam- 
rrent  terminés  pour  y  recevoir  la 
législature  et  les  bureaux  du  gou- 
vernement. Le  siège  du  gouverne- 
ment a  été  en  conséquence  trans- 
féré à  Outaouais,  où  le  parlement 
s'est  réuni  pour  la  première  fois 
le  8  jum  1866. 

"  Le  1er  juiUet  1S67.  Outaouais 
est  devenu  la  capitale  de  la  Puis- 
sance du  Canada,,  laquelle  se  com- 
pose de  la  province  du  Haut-Ca- 
nada et  du  Bas-Canada,  aujour- 
d'hui appelée  la  province  de  Qué- 
bec, et  du  Xouveau-Brunswick  et 
de  la  Xouvelle-Ecosse.  (1) 

HOTEL  DU  PAELEMEXT  A 
QUEBEC 

"Tel  qu'il  est  aujourd'hui  (1867), 
cet  édifice  a  une  façade  de  276 
pi'eds.  H  est  situé  à  l'extrémité 
sud-est  de  la  Crandte  Batterie,  près 
de  la  porte  Presioott,  et  son  éléva- 
tion est  d'à  peu  près  150  pieds  au- 
desisus  du  St-Laurcnt. 

"  H  se  compose  d'uin  prinicipal 
corps  de  bâtisse,  à  deux  étages  sur 
rez-de-vchaussée,  de     60     pifids     de 


(1)  Depuis,  qiuatre  provinces 
sont  entrées  dans  la  Confédération 
ifïinadienne  ;  Xord-Ouest,  en  1870  ; 
Colombie-Anglaise,  en  1871  ;  Ile 
du  Prince-Edou'.ird,  en  1873  et  le 
Territoire    du    Xord-Oufot. 
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front  sur  135  cIb  profondeur,  et  de 
deux  aiJes  à  m»  étage  sur  rez-do- 
cinaussée,  Longuts  chacune  de  lOS 
pieds  SUT  43  de  profondeur. 

'•11  a  éto  c-mstruit  en  1S59  et 
1S60,  au  prix  de  $61.514.77,  selon 
un  plan  fourni  par  F.  P.  Rubidge, 
architecte  du  département.  Sa  ma- 
çonerie  est  eu  briquet  réfrac  taire 
rng^kise  et  sa  toiture  couverte  de 
ciment   Warren   et   de   grravier.    (1) 

"  Son  emplacement  embrasiïe  une 
superficie  de  76  993  pi^Js  françai;. 
Le  g-oiiTernemeiit  a  a<;quis  ce  ter- 
rain de  l'évêque  catholi!q.i:e  ]!e  QvA- 
h-^  lo  1er  août  1831.  moy.^nnmô 
une  reinte  ai>nu'fille  p^rpétuePe  et 
ncî  rfic]:e!:ablo  d-e  £1,000  eter'in-s 
($4.866.67.) 

"I/évêc-hé  ^r-'g-é  sur  ce  terram 
par  'SLgr  dé  St-Yallier.  vers  16S8. 
fut  plus  tard  agrandi  et  améilioTé 
(par  lea  successeurs  de  ce  prélat. 
En  1713.  après  la  d'estnictiofn  de 
pon  ohâtequ  par  le  feu,  Tintenidant 
français  CBégion)  en  fit  sia  rési- 
•detnce.  E  fut  ensuite  loué  au  go^u- 
'vemem'ent  impérial  pour  la  législa- 
ture du  Bas-Canada,  avant  sa  pre- 
mière session,  qui  s'ouvrit  ^e  17 
décembre  1792. 

"n  se  composait  alors  d'une 
cbapeUe  occutpant  le  centre  du  ter- 
rain, et  d'une  ail?  sur  la  fra'iic'be 
ayant  une  projection  à  angle  droit 
vers  le  sud-ouest,  prè;  de  la  po^te 
Prescott.  Les  parements  extérieurs 
de  la  bâtis<=e.  qui  avait  ufti  étage 
SUT  Tf-z-de-chaussée,  citaient  on| 
piere  de  tavMe,  La  princip-il:^  fa- 
çaidie  re.gardiait  le  St-Laurent.  La 
c<haji)el!e,  loftague  âe  65  piiadls  sur 
36  de  large,  avait  été  disposée 
comme  salle  de  séance  de  l'assem- 
blée  provinciale. 

"L>ôvenu  pos^o-saur  de  o?tte 
propriété,     le  gouvernement   décsiidia 

(1)  Cet  édifice  est  brûlé  le  19 
tviil  1883. 


de  construire  un  nouvel  hôt<l  du 
parlement  sur  le  terrain  de-  l'évê- 
cb.é.  L'aiJe  nord-ouest  du  nouvel 
édifice  fut  érigé-  de  1S30  à  1834 
sur  le  terrain  clioi-;i  pour  l'aile 
nord-ouest  de  révéché. 

"On  démolit  ensuite  la  cliapell'e, 
et  à  sa  pla-ce  on  érigea,  de-  1833  à 
1835,  le  principal  corps  de  bâtisse 
dbnt  rentrée  pii;  cipa'e  ;e  trou- 
vait sous  un  .port'qu?  frrmé  de 
Quatre  colonne?  en  pierre  de  taiU^. 
de  l'ordre  inique  moderne.  Ces  co- 
Icffines  reposaient  sur  une  base  ds 
maçoainrie  à  bossages  et  r-fends 
et  supportaient  un  fronton  en 
pierre  de  taille.  Le  principal  corps 
de  bâtis.^e  était  .-urmonto  d'un 
dôme.  De  1830  à  1836,  ;fe  prix  ie 
revient  de  l'hôtel  du  parlemeax 
s'est  élevé  à  $67,370.76.  La  partie 
terminée  du  nouvel  éiifice,  avea  ce 
qui  restait  de  l'ancien,  couvrait  les 
trois  côt5s  d'un  parallélogramniv'^, 
et  affectait,  par  conséquent,  la 
forme  que  l'on  voulait  donner  à 
l'évéché.  Le  plan  de  cet  hôta!  a  été 
fourni  par  MM.  Thoma>  BiiHargé 
ft  F.-X.  Bjr'inguet,  arohiiectes  de 
Québec,  et  l'édifice  fut  construit 
par  M.  Portier,  maître-maçon,  de 
lia  môme  ville. 

"  En  1844,  la  corporation  de  Qué- 
bec obtint  possession  de  rédifix?e, 
dont  elle  paya  la  cotisation  et  l'as- 
surance. Elle  fit  aussi  les  frais  de 
Je  maintenir  en  bon  ordre  jusqu'à 
ce  que  le  gouvernement  le  reprit. 

•^En  1851  et  1852.  l'aile  sud-est 
de  l'ancien  édifice  fut  déna.olie  et 
reconstruit  pour  la  somme  de  $54.- 
3S5.43.  Le  reste  de  l'édifije  subit 
des  améliorations  qui  coutèrtVrt 
$7,758.32,  et  Tameublement  du  tout 
s'éle^-a  à  $18,928.13. 

"  Ainsi  terminé,  le  nouvel  hôtel 
du  varlement  présentait  une  faça- 
de et  deux  ailes  de  deux  otages  sur 
rez-de-chausste.  Les  murs  exté- 
rieurs  étaient   en   pierre   de   taille. 
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L'Hôtel  (iii  Parilenunt  en  ISnt 


En  1S54,  un  incendie  le  détruisit 
de  fond  en  comble,  et,  en  185S,  seis 
ruines  turent  vendues  à  la  corpo- 
ration de  Québec,  qui  l<?s  fit  servir 
à  la  construction  de  la  halle  du 
marché  ChamiT*lain. 

L'église  et  le  couvent  des  Soeiirs 
Grises,  que  l'on  avait  disposés  pour 
l  usag«  de  la  législature  après  Tin 
rtendie  du  1er  février  1854,  furent 
nussi  détruits  par  le  feu  le  3  mai 
?uivant  et  durent  être  reconstruits 
aux  frais  do  la  vrovince. 

Api  es  CCS  deiix  incendies,  le  prou- 
vrmeiucnt  loua  la  Salle  de  musiqup 
ei  l'hôte]  St-Loui'!  '^D'ir  u'i  liôtcil 
du  parlement,  de  1854  à  1855. 

HOTEL  DU  PARLEMENT  A 
MONTREAL. 

"  La  halle  du  marché     Ste-Anne, 


sur  la  rue  McGill  et  vis-à-vis  le 
oouvent  d'ds  Soeurs-Gr-ses,  fut 
iou^e  le  1er  mai  1S44  yrur  rasage 
de  la  lég'isla'iure  lors  de  son  d'piirt 
de  Kinurston. 

"Le  bail  était  pour  huit  ans.  aux 
taux  de  $1.036  pour  les  troi:^  pre- 
mières ann-'ej,  et  de  $G,000  pour  le 
reste  du  terme. 

"  Cet  édifi?o  fut  détruit  par  le 
feu  ^le  26  avril  1849.  Le  sièg-e  du 
gouvernement  fut  aior;  transféré 
à  Tcronto.  où  il  resta  jusqu'en 
1851.  Cit  édifice  fut  remplacé  par 
la  nouvelle  halle  du  marché,  qui  est 
cinstruite  en  brique. 

La  législature  de  Québec  a  siégé 
sur  la  Côte  de  la  Montagne,  depuis 
k  Conféd'cration  de  1*867  à  1883  et 
de  1^84  dans  son  nou\'eau  Palais 
sur  la  Gr-inde-Ar;ée. 


^L   Georg-e   Ffédérie  Baillargé, 
Ingénieur   (fivil. 

A'é  à  Québec  en  octobre  1825  ;  en- 


tra dans  Je  service  civil  en  ISM  ; 
député-mi-uistre  en  1^79  ;  laisse  le 
service  civil  avec  pension  en  jan- 
vier 1892.  M.  Baillargé  a  épousé 
en  troisième  nocies,  ILlle  Alphon- 
sine  Lefrançois  et  demeure  aVec 
sa  jeune  épouse  et  deux  char- 
mants petits  garçons  de  cinti  et 
six  ans,  au  numéro  48,  rue  St- 
Louis.  D-e  son  premier  marage 
avec  Mlle  Rachel  Giroux,  sont 
nés  une  dizaine  d'enfants.  M. 
Tabbé  Frédéric  Baillargé,  qui 
■vient  de  fêter  ses  noces  d'aiigent 
et  une  fille  de  religieuse  chez  les 
Soeurs  Grises  d'Ottawa,  Maurice 
demeure  à  Québei.  M.  Baillargé 
a  fait  l'histoire  de  tous  les  édifi- 
ces publics  du  Canada  avant  la 
Confédération  jusqu'en  186Y,  dans 
lequel  j'ai   puisé  largement. 
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accompagné  dune  aile  de  soixante- 
I  douze  pieds  de  longueur,  avec  un 
]  pavillon  au  bout,  formant  un  avant- 
Corps  du  côté  de  l'est.  Et  dans  l'an- 
gle que  fait  le  corps  dt  logis  avec 
cette  aile,  est  un  pavillon  de  la  tk-- 
me  hauteur,  couvert  on  forme  d'im- 
périale, dans  lequel  est  le  gran  1  es- 
calier. Le  rcz-de-chauss'.e  d?  la 
principale  •cour,  étant  plus  él'^vé 
que  les  autres  cours  et  le  jardin, 
fait  que  dans  cette  aile,  le  réfectoi- 
re, les  offiites  et  la  cuisine  so^-t  m 
partie  sous  terre,  tous  voûtés  de 
côté  de  l'est.  La  chapelle  est  de  soi- 
xante pieds  de  longueur  ;  son  por- 
tail est  de  l'ordre  composite,  bâti 
de  belle  pierre  de  taille  oui  est  une 
espèce  de  marbre  brut.  Ses  dedans 
sont  magnifiques  par  son  retable 
d'autel,  dont  les  ornements  sont  u" 
raccourci  de  celui  du  Yal-de-Grâ- 
ce.  n  y  aurait  peu  de  palais  én'fv^o- 
paux  en  France  qui  pussent  ré2f''''^r 
en  beauté  s'il  était  fini.  Tous  les 
f/urés  de  campagne  qui  ont  des  af- 
faires particulières  à  la  vil^e,  y 
trouvent  leur  chambre,  et  mangent 
ordinairement  avec  monsieur  l'évê- 
que  qui  se  trouve  presque  toujours 
au  réfectoire.  (1)  '' 


*  Le  Palais  épiscopal,  nous  dit 
La  Potherie,  est  sur  la  côte.  C'est 
un  grand  bâtiment  de  pierre  de 
taille,  dont  le  principal  corps  de 
logis  avec  la  chapelle  qui  doit  faire 
le  milieu,  regarde  le  canal    ;  il  est 


(1)  La  Potherie,  tome  1er,  lettre 
xe. — On  lit  dans  TAbeiMe,  tome  Ille, 
19  décembre  1850  :  "  Sous  la  pierre 
angulaire  de  l'ancien  palais  épisco- 
pal. aujourd'hui  la  maison  du  Par- 
lement, on  a  trouvé  une  plaque  de 
plomb  sur  laquelle  est  gravée  l'ins- 
cription suivante    : 

Anno  Domini  MDCXIV  Inno- 
oenth  Papae  XII,  anno  III. 

Ludovici  XIIII  Francorum  ré- 
gis LI. 

Primum  palatii  sui  episcopalis 
lapidem  posuit  Joannes  a  Cruce  de 
Saint-Vallier, 

Eoclesiae  Quebecenses  Episcopus, 
Deipara  et  I>ivo  Ludovico.  eiusdem 
Ecclesiae  patronis^  auspicibus." 
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FREDERIC  BRAUN,  écuier,  secrétaire  du  ministère  des  Travaux 
Publics,  qui  a  fait  préparer  un  état  des  édifices  publics,  sous  Tho- 
iiorable  M.    Chapais,   en   1S67. 


M.  Frédéric  Braiin  était  avocat, 
et  il  savait  remplir  sa  ((hargie  de 
secrétaire  du  ministère  fédéral  des 
Travaux  Publics  ave/|  habileté. 
Mais  pour  les  Québecquois.  il  était 
avant  tout  un  chanteur,  un  ténor 
lég'er  à  la  voix  sympathique  et  à  la 
tenue  distinguée.  Prononcez  son 
nom  devant  un  ancien  Québocquois. 
et  celui-ci  vous  parlera  aussitôt  de 


la  "'  Dame  Blanche  ""  et  du  talbnt 
avec  lequel  monsieur  Braiin  <:lhan- 
tait  :  "  Ah  !  quel  plaisir  d'être  sol- 
dat." ^I.  Braiin  est  décodé  à  Qué- 
bec le  2  août  1891.  Il  a  laissé  deux 
filles  :  l'une,  l'aînée,  épouse  de  M. 
Ed.-B.  Garneau,  et  la  cadette, 
éipouse  de  l'honorable  juge  François 
Lanffelier. 


—  19-i 


'<^^^^ 


Il  y  a  plusieurs  semaines  déjà,  on 
a  publié  dans  les  journaux  de  Qué- 
bec et  de  Montréal,  une  correspon- 
dan  Je  accompagné  d'un  magiiifique 
plan  d'architecture  au  sujet  d'un 
monument  projeté  érigé  à  la  mé- 
moire de  ^Igr  de  Laval,  premier 
évoque  de  Québec.   Suivant  inoi,  ce 


projet  de  moniunent  potirrait  être 
plus  complet.  On  devrait  par  oe 
monument  y  représenter  :  la  xieli- 
gion^  l'Education,  l'Agriculture  ou 
la  Colonisation  ou  la  Patrie.  C'est 
pourq'ioi  j'ose  soumettre  à  la  con- 
sidération de  messieurs  les  organi- 
sateurs du  projet,  ce  petit  d-ess:in 
qui  repvésentera  les  quatre  bran- 
ches susdites,   savoir    : 

Mgr  de  Laval,  1er  Evoque  de  Qué- 

ber'  et  fondateur  du  Séminaire, 

sur   le   sommet. 

R.  P.  Jean  d'Olbeau,  Recolkt,  pre- 
mier missionnaire  de  la  Xouvelle- 
France,  qui  a  érigé  la  première 
chapelle  et  célébré  la  première 
messe  à  Québec,,  en  1615. 

R.  P.  Charles  Lallemand,  Jésuite, 
premier  supérieur  de  la  Compa- 
gTiie  de  Jésus  en  la  Xouvere- 
Franee  et  premier  professeijr  du 
Collège  d^s  Jésuites  à  Québec  en 
1635. 

M.  l'abbé  Henri  de  Bernières,  pre- 
mier curé  en  titre  de  jSTotre-Dame 
de  Québec  et  premier  supérieur 
•du  Séminaire  de-  Québec. 

M.  Louis  Hébert,  premier  colon  st 
premier  habitant  de  Québe't  cni 
1617. 

SITE   DU  MOXUMEXT 

Pour  ce  qui  regarde  le  site  pour 
y  ériger  ce  monument,  il  semble, 
d'après  moi,  qu'il  est  tout  trouvé. 
Si  on  n'arrive  pas  à  un  arrangememjt 
convenable  av^c  la  cité  de  Québeic 
sur  l'expropriation  du  terrain  vis- 
à-vis  le  bureau  de  poste,  c'est  de  le 
mettre  sur  le  terrain  de  Tanci'en 
Palais  épiscopal.  Ce  terrain  fut  cul- 
tivé la  première  fois  par  les  Fran- 
ciscains en  1616,  et  en  1618  par 
Louis  Ilébert,,  où  il  est  mort  en 
1627. 


HOTEL  DU  PARLEMENT    DE  QUEBEC,  1859  à  1883. 


Il  n'y  a  pas  de  meiUeuro  occa- 
sion, de  fiùre  suivre  ici  la  galerie 
comiplète  d^s  orateTirs"  do  l'Assem- 
blée Ifê'islativô  de  Québec,  depuis 
1792  à  1903,  ainsi  qjae  la  g-alerie 
des  orateurs  du  Conseil  législatif, 
depuis  18)67. 

LISTE     DEiS.  OKATEUE,S     DU 
CONSEIL  LEGISLATIF 

Avant  la   Confédiâration, 
De  1792  à  1867 

L'hon.  jxia.'e  en  elief  Wil  iam  Smità 

1792-93. 
"       Thomas      Dunn.       1793-9-i, 

1794-1802,      1S05-6,    1808-9, 

1811-14. 
"      François  Baby,l794,  1802-3 

lSOO-7. 
"      juge      en      chef      Osgooid'e., 

1794  (une  journée.) 
"       juge   en   i-he^   James  llotik, 

1802,  1815-16. 
"       juge  en  chef  Elm4ey,  Johu; 

1S03-5. 
"       juge  ctn      chef     Henry     Al- 

leock,  1807-8. 


L'honorable  ju^e  en  chef  Jonathan 
Sewell,  1809-11. 
"      John   Haie,    1814,      1815-16, 

1817-23. 
"      juge        Olivier        Perrault, 

1823-27. 
"       juge   James   Iverr,  1827r31. 
"       John    Ricihard^on,    1831. 
"       Sir  John   Cal,:Iwll    18:U-35. 
"       Edward  Bowen,   1835-38. 

Robert,  S.Jameson.  1841-43. 
"       Reu'ô     -     Eclouanl      Ci  von, 

1843-47. 
"       Peter    McGill,    1847-48. 
"       René      -     Edouar;l      Caron, 

1848-53. 
"       James  ]\foTris.   18")3  ."'tl. 
"       John   Ross,   1854-56. 
^       Etiennio  -    Pascal       Tnchô, 

1856-57. 
"       Narcissc-Fortunat    Bclleau, 

1858-62. 
"       James  Morri-,  1S58. 
"       Sir   Allan   Mapier   IMacNab, 

1862. 
"       Alexand'er    Campbell,    1S63. 
"       Ulric.-Joseph   Tessier,    1863- 
1867. 
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■•»»■, 


MaeXab,  sir  Allar.-Xapiir,  Orateur, 
1844  à  184S. 


ÎL'hon.  Jean-Antoine  Panet,  Orateur 
de  l'Assemblée  législative  de  1792 
à  1794,  et  1797  à^lSlo. 


Cuvillier,  l'hon.  Augustin,  Orateur,'   Turcotte,   Thon.     Joseph   Edouard. 
1841  à  1844.  I   .  Orateoir,  1862  à  1863. 


—  197 


L'hoa.   Michel-Eustache  G.   Char  tier  de     Lotbinière,     Orateur  de 

1794    à  1797. 


—  198  — 


L'hon.  Louis-Joseph  Panineau.  Ora  teur   de  l'Assemblée  législative,  de 
1815  à  1823,  et    de  1825  à  183S. 


—  199  — 


L%on.    JoÈeph-Remi 


Yallières    do  Saint-Kéal,  Orateur  de  l'Assemblée 
de  1823  à  1825. 
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L'hon.     Aug-ustin-Xorbert      Morin.   Orateur  de     rAsscmbléc.  de     1844 

à    1S4S. 


—  201   — 


i     MacDoiiald,  Thonorable  John-San  field,  Orateur,  1S52  à  1S54. 


—  202  — 


Sîcotte,  l'honorable  Louis-Victor,  Orateur,  1854  à  1857. 


—  î  (  y  — 


Smith,  l'honorable  Henry,    Orateur,  1858  à  l£6l. 


—  204 


Wallbridge,  Thonorable  Lewis,  1863  à  1867. 


—  205  — 


Palais  Législatif  actuel  sur    la  Grande-Allée,  cii  38S4. 


^       14 
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L'hon.  Joseph  Godéric  Blan.lul,    Orateur  île  1867  à  1ST5. 


—  207  — 


L'hon.  Piorre  Fortin,   Or    beur  de  1S75  à  ISTi! 


ai 


—  208  — 


.I.'Ikii.  Lou's  Boaubicn,     Orateur  de  1S7G  à  187S. 


—  209  — 


L'hon.  Arthur  Turcotte,  Orateul-  de 
,  1878  à  1882. 


L'hon.   Joanathaii-Saxton,  Wùrtele, 
Oraterur.  de  1884  à  1886. 


L'hon.  Louis-Olivier     Taillon,  Ora- 
)  teur  de  1SS2  à  1884. 


L'hon.     Félix  -  Gabriel     Marchand, 
Orateur,  de  1887  à  1S92. 


—   210  — 


li'hon.  P.  Evariste    Leblanc,     Ora- 
texiT,  de  1892  à  1S97 


L'iion.   Juks     Tessier,   Orateur,  de     L'hon.     Henri-Benjamin    Eainville, 
1S97  à  1901.  Orateur  actuel  de  1901 


—  211  — 

OEATEUHS  DU  COXSEIL  LEGISLATIF   DU  CAXADA, 

1792  à  18GT. 


L^honorable  juge   en   chef   Willi  iru 
Smith,   1792. 


L'honoralc  juge    -en   clief    E  iii>sley 
1803. 


L'hon.   François  Baby,   Orateur  du 
Conseil,  1794  et  1806 


L'hocDraiWe  juge  en  chef  Jonathan 
Sewell,  1809. 
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L'honoraKe   juge    Olivier   Perrault, 
1823. 


L'honorable  EclAva,rd  Bowen,  1835  à 
1838. 


L'honoTable     Robert    S.    Jameson, 
1841-1843 


L'honorablo   Kéné   Edouard    CaroTi, 
1843-47  et  1S4S-1853. 
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L'hoBoraHe   John  Ross,   1854-56, 


L'hon.   Peter   McGi'l.      Orateur   du 
Conseil.   1847 


/^> 


Jp>^-* 


L'honorable  Jamçs  Morris,  1853-54.  , 


L'hon.  Etiemie-Pascal  Taché,  Ora- 
teur d'u  Conseil  1856. 


214 


L'honorable  Narcisse  Fortunat  Bel 
leau,   185S-62. 


L'hoBorable    Alexamder      Campbell, 
ISGo. 


fïZ^) 


TV  .w«   All^r,  iNTanicr  MicNab,  ,   L'honorable  Ulric    Joseph  Tcssier, 

L'honorable  Allen^  xN  apici  iviaciN  1S63-1S67. 
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PAVILLOXS   AXGLAIS     ET  CAXADIEK". 


bJ^ 


EDOTJAKD  VII,  roi  d'Angleterre, 
En  1901. 


Pavillon  de  I;i  province  de  Québec. 


21  ()  — 


«FACSIMILE  ••  DU  PREMIER 
VI'NC'E   DE 

du  15  juill-et  1 
Dcscrintiou  et  "Fac-similé"'  du  s? 
ce  Qaicbec  ■  opuis  1 
Quadrilobé,  renfermant  :  au 
centre  les  armoiries  du  royaurae- 
■uni  d'Augl-eterre,  d'Ecoss3  et  d'Ir- 
lande, écarrelées  au  prem'er  et  au 
qualrièm  de  gueules  à  trois  .léo- 
pards d'or,  l'un  sur  l'autre,  qui  ■sst 
Angleterre  ;  au  deuxième  d'or 
chargé  d'un  lien  de  j?ueues  entou- 
ré d'un  doub^ei  tres-dheur  fleuronné 
et  contre-fleur  on  né  d'il  même,  qui 
est  Ecosse    ;   au  tvois  ème  d'azur  à 


GKAXD    SCEAU    DE    LA  PKO- 
QUEBEC, 

667  ru  30  nov.  18G9 
coud   Grand  Sceau   do  la  ri'0vi::ic-' 
30  novemibie  1869 

la  harpe  d'or,  qui  est  Irlande  ;  le 
tout  surmonté  d'une  couronne 
ixyale  et  entouré  de  la  àevise  : 
"Dieu  et  mon  Droit  ''  ;  enfin,  dans 
le  lobe  inférieur,  reçu  mtme  de  1^^ 
nrovirce  de  Quoibec,  qui  est  d'or  i 
la  fasce  de  ffueu'e^  cliarg-ce  d'un 
lion  passant  resça:idint.  accomipi- 
pnce  en  cbef  ce  deux  fleurs  ce  lis 
d'azur  et  <ie  trois  feuilles  d'éralle 
liïécs   f'c   i-i- O'T^.e   e:i   pointe. 


—  217  — 


OIIATKUHS  Dr  CO 


XSKIL  LEGISLATIF  DE  LA  PROVINCE  DE 
QUEBEC. 


L'honorable  C.  B.  de    Boueherville,  1867  à  1873. 


-r.  1     -.— >  ^     L"hou    Heuïv   Starn?s,   de   187S    a 

rhou.  Jolin-Jones  Eoss    de  l^.o  a  •  ^^  ^^  ^gg^^  ^  ^^yi 

1876  et  de  1S76  a  18 < 8. 


.-  218  — 


LtoH.  Félix-II^-acintbe  Le  maire.  ISTl. 


219 


L'hon.  Fierre  Boucher  de  la  Bruèi-L-.  de  18S2  à  1SS9  et  de  1S32  à  1895, 


--  220  — 


L'hon,  Thomas     Chapais,     de  1S95 
à  1897. 


L'hcn.  V.  W.  Lame,  ISOT 


L'hon.  Horace     Arcliambault,  On 
teui-  actuel,  ce  1697  à  1903. 


CHAPITRE  XV 


EGLISE  DE  STE-FOTE,  DE  1762  à  1878. 


LA    PABOISSE     SALN^TE-FOYE 

Le  premier  démembrement  de  la 
paroisse  de  NotreiDame  de  Qué- 
bec a  été  celui  de  la  paroisse  Ste- 
Foye,  d'après  le  plau  préparé  par 
Mgr  de  Laval  eu  168^5,  Elle  était 
desservie  par  les  Jésuites  sous  for- 
me de  Mission,  de  1669  à  1699. 
"  î^otre-Dame  de  Foy,  dit  Mgr  de 
Laval,  est  distante  de  Québec 
d'iure  lieue  et  demie  et  a  une  lieue 
et  demie  d'étendue,  il  y  a  46  famil- 
les et  255  âmes.  " 

Le  18  septembre  1698,  Mgr  de 
Saint-Vallicr  r,omma  M.  Charles- 
Amador  Martin,  premier  curé  oe 
la  Visitation  de  Foy.  Les  registres 
de  cette  paroisse  orit  commencé 
avec  lui  en  1699.  M.  l'abbé  Martin 
est  le  deuxième  prêtre  Canadien, 
nous  dit  Mgr  Tanguav.  "  Ll  naquit 
15 


à  Québec  où  il  fut  baptisé  le  7 
mars  1618  par  le  père  Le  Jeune. 
Il  était  le  neuvième  enfant  d'Abra- 
ham Martiii  et  de  Marguerite  Lan- 
glois,  et  eut  pour  pari-ain  C'harles 
Amador  de  St^Etienne,  sieur  de  la 
Tour,  qui  se  rendit  célèbre  par  sa 
'bravoure  et  sa  fidélité  à  la  France 
dans  les  guerres  do  l'x^cadie.  En 
1672.  il  bâtit  à  Beauport  la  pre- 
mière chapelle  eh  pierre  pour  rem- 
D^laeer  l'ancienne  qui  était  en  bois. 
11  continua  de  desservir  cette  pa- 
roisse jusqu'en  1677,  qu'il  alla  à 
Saintc-Famillp.  A  l'érection  du 
nitre  de   Québec,  1-e  S  novembre 

1684,  il  devint  chanoine,  et  fut 
n«ommé  curé  du  Ohâteau-Richer  en 

1685.  Le  19  septembre  1697.  il  se 
démit  de  la  dignité  de  chanoine  et 
fut  nommé  curé  de  !N'otre-Dame  de 
Fove.  le  1.8  septembre  1698.  Il  y 
demeura  jusqu'à  sa  mort,  arrivé  le 


I 


ooo 


'M.    Michel    Buisson    de    St-Cosme, 
Curé  de  Ste-Foye,  1711-1T12. 


).d  .iuin  1711,  à  l'î'ige  de  63  ans.  L'n 
manuscrit  intitulé  "  De  la  dévotion 
à  la  Sainte-Famille,  par  la  mère 
Marie-^Andrô  Regnard  Duplessis  de 
Sainte-Hélène  "  nous  fait  conmaî' 
tre  que  M.  Martin  était  un  halbile 
chantres  et  qu'il  composa  le  chant 
de  la  messe  et  de  l'office  de  la 
Sainte-Famille  tel  qu'il  est  encore 
aujourd'hui.'' 

Voici  quelques  extraits  du  Bul- 
letirj  des  Reolierches  historiques 
en  1900,  sur  la  naroir^se  Sainte- 
Fo.ve,  par  M.  l'abbé  Scott,  curé  ac- 
tuel de  cette  paroisse. 

I.a  chapelle  bâtie  par  le  P.  Chau- 
mont  en  1669  fut  détruite  par  un 
incendie  à  la  fin  du  XVIIe  siècle. 

"  En  1699,  M.  OharlesiAmador 
Martin  commença  la  construction 
de  l'ancierne  église  qui  fut  termi- 
née en  .1723  sous  l'administration 
de  M.  Le  Prévost.  Cette  église  est 
restée  célèbre  dans  notre  histoire 
parce  que,  en  1760,  les  Anglais  la 
firent  sauter  pour  em,pêcher  que  le 
chevalier  de  I^vi>  ne  s'emparât  du 
matériel  do  suerre  qu'ils  y  avaient 
entassé. 

"  Elle  fut  rebâfe  de  1762  à  1760 


M.    Pierre    Gabriel    LePrévost. 
Curé  de  Ste-Foye,  1714-1756. 

"  Un  fait  inédit  et  qui  honore  la 
mémoire  déjà,  sympathique  du  gé- 
néral Murray,  c'est  qu'il  donna 
vingt-cinq  louis  sterling  pour  aider 
à  la  reconstruction.  Nous  devons 
la  connaissance  de  cette  libéralité 
à  M.  l'abbé  Verreau,  le  distingué 
principal  de  l'écolo  normale  Jac- 
ques-Cartier à  Mo'.tréal,  qui  a 
trouvé  consignée  dans  les  dépêches 
du  gérj'ral  et  la  communiquée  à 
l'abbé  Sasscville.  Voici  sa  note 
telle  qu'annexée  à  nos  registres  par 
ce  dernier  : 
"17  juin  1762. 

Payé  à  M.  Borcl  £25  église  bl  >wn 
up,le  27  avril  1760  towards  repairs.*' 

"  La  vieille  église  n'a  été  démo- 
lie qu'en  1878.  Elle  n'avait  que 
quatrc-virgt  pieds  do  longueur  sur 
une  largeur  de  trente. 
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ir.   F.    X.    Borel, 

Curé  dy  Ste-Foye;  de  1756  à   1774, 
et  1786  à  179]. 

"La  nouveLe  église  bâtie  sur  le 
même  site,  les  murs  enveloppent 
entièrement  les  aneienciis  fcnda- 
tions.  mesure  au  dehors  cent  '.ran- 
te-un  pieds  sur  soixante-un.  Elle 
a  été  commcijjce  en  1876,  bénite 
en  1878,  terminée  à  l'intérieur  en 
1890-1891."' 

Liste  des  missionnaires  et  des 
curés  depuis  le  commencement    : 

1<)()8-1673 — Père   Chaumont,    S.  J. 

W73-l«i98— Père^   Jésuites. 

1698-1711— M.   C.  A.  Martin. 

1711— R.  P.  Florentin  de  Bclle- 
rocho.  Récollet. 

1711-12— :\r.  :\rie]iel  Eu-sson.  de 
St-Paeôme. 

1712— P.  Frs.  Leb:uP.  S.  J. 

1712-14 — ^^Z.   Gervais  L-fel-.vre. 

1714-1756— P'"erre  ab-iel  LePré- 
vost. 

1756-1774  et  1786-1791— ^M.  Fran- 
çois Borel. 
1  (  ./l-l  1 1 7 — ^r.   Tfjnac  ■   Di  STches. 


M.    C.    J.    Bras.-arJ    Dcsclienaux. 

Curé  de  rAucienue-Lorette,  ddtsser- 
vaut   iSte-Foye,   de   Iï6:i-fe6,   1791- 
95,  lt(JU-lSU2,  lSlU-11.  M.  Dtsche- 
naux  demeurait  à  la  Vieille  Lo- 
rvtiti,  près     de     l'église     qui  est 
agréablement    située    sur   la    rive 
occidentale   d'une   petite   branche 
ae  la   Kivière      ttt-Charles.   nous 
dit    M.  Bouchette  "  sur  une  émi- 
neuce,  et  elle  est  presque  entou- 
rée par   un   bosquet  de  pins,  pe- 
tits,   ma;s    be-auJi.    Lci   presbytère 
est  la  résidence  à  M.  Deschenaux, 
Grand   Vicaire,  et  curé  de  cette 
paroisse   ;  cet  ecclésiastique,     qui 
est   bien     connu     et  très   estimé 
d'uii  cercle  nombreux  d^amis,  tant 
catholiques     que  protestants,   du 
preanier  rang,  a  fait  un  usage  de 
très   bon  goût  rôconnu.   dans  Les 
jardins  et  les  autres     embellisse- 
ments  de  cet   endroit,  qui   offrent 
un  air  de  profusion  qui  s'accorde 
parfaitement   avec   son    caractère 
généralement    hospitalier.      Xous 
devons   ce   portrait   à   l'amabilité 
de   IL    le  notaire  Théophile  Pa- 
geot,  de  Lorette,  qui  a  photogi*a- 
phié   lui-'même    ce   portarit    à    la 
sacristie  de  cette  paroisse. 
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^,L  M.   LS-EUSTACHE  CIE\RTIER  DE  LOÏBIXIERE. 
Frère  du  curé  de  Ste-Foye,  de  1777  à   1782,   était    fils   du   chanoine    de 

Lotbi  nière. 


1777-17S-2— ,\L  L.  Eus.  Ohartier 
Qo  Lotbi  nière. 

178^-86.  1791-95.  1800-1802.  1810- 
1811— M.  Chs  J.  Brassard  Desche- 
ncaux. 

1795-1800— M.  Joan-'^Iarie  For- 
tin. 

1802-1804.  1805.  1810.— :Nr.  Fr>. 
Yé«ina. 

1804-05.- :\r.   A](\\i?   D  -rval. 


1812 — ]M.  Louis  Brodeur. 

1812-1814.— M.  Barthélemi  For- 
tin. 

1815 — Jear«  Denis  Daulé. 

1815-17- ^f.   Antoine  Tabeau. 

1817-19— M.   Jacques   Odelin. 

1819-1822- M.  Michel  Dnfresne. 

1822-1825— :Nr.  Jean-Zépliirin  Ca- 
ron. 

1825-l>2o-M.  Louis  GinCTas. 


\  /, 


:\r.  LOUIS  GIXGRAS.   rin-é  de  Ste-Foye,  1623-26. 


1S2G-1801— ]Vr.  Philippe  Aiioer, 
1S31-1836— M.    Michel    Masse. 
1836-1837—    M.    J.-Ete      Antoine 
Fer]  and. 

1837-1868— M.   Pierre  Huot. 
1868-180.3- M.   JérÔni"   Sassevill?. 
1893— M.    Henri-Arthur    Scott. 

Les  limites  do  la  paroisse  de  Ste- 
Foye.  d'après  les  édits  et  ordonnan- 
ces du  3  mars  1722    : 

"  L'ftenduc  d?.  la  paroisse  sera 
d'une  lieue  et  demie,  tant  sur  '!<? 
fleuve  St-Lsurent  nne  sur  la  ron+e 
do  St-Michcl  dit  St-Jean.  à  i^ren- 
dro  sur  le  flenv°  dernîs  ^'"=;  terres 
de   St-Miehel.  et   sur  la   dite  route 


depuis  le  ruisseau  Prévtst,  jusqu'à 
la  rivière  du  Cap  Eouge,  et  les  pro- 
fondeurs de  la  paroisse  qui  n'é- 
taient que  d'environ  70  arpents  du 
'■ôté  du  ncrd-est,  à  prendre  du  bord 
du  fleuve,  seront  augmerjtées  des 
'irrcs  de  Pierre  et  André  Ilamel, 
Eustache  Harnois,  Lucien  et  Fran- 
çois Poitras,  Jean-B.iptiste  et  Char- 
les Drolet,  Alexis  Alexandre,  et  du 
s'eur  Dcstarfris.  qui  sont  présenta- 
mont  de  la  paroisse  de  la  vieille  Lo- 
rette.'' 

La  paroisse  a  été  subd'ivi>6e  de- 
nu's  par  la  création  do  deux  nou- 
^-r-e^  pnrois=p^  :  St-Félix  du  Cap- 
Rouffe  et  St-Colomb  de  Sillerv. 


—  226 


EGLISE  DE   STE-EOYE,  EX  1878. 


227 


M.    JeaunDenis    Daiilo, 
Curé  de   Ste-Foye,   1815. 


M.   Michel   Dufresr/o, 
Curé   de  de   Ste-Foye,  1819-1822. 


M.  Phdipie  Aiigcr,  i  ^   Michel  Mas&e. 

Curé   de   SteFoye,  de  1S2C   à   1831.     Curé  de  Stc-Foye,  de  1831  à  1836. 
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^,l.   J.-Bte-Aaitoine  Ferland. 
Curé    de    Ste-Foye,    1836-37. 


^r.  Jérôme  Sasseville, 
Curé  de  Ste-Foye,  de  1868  à  1893. 


:M.  Pierre  Huot. 
Curé  de  Ste-Foye,  de  1837  à  1868. 
11  est  le  frère  de  l'épouse  de  Tho- 
norable  François   Evanturel. 


M.  Henri-Artlioir  Scott. 
Curé  actuel  de  Ste-Foye,  1893  à 
1903.  M.  l'abbé  Scott  est  en  frais 
d'écrire  l'histoire  de  cette  pa- 
roisse, un  premier  volume  est 
paru  en  1902. 


—  229  — 
CHAPITRE  XVI 


MMSOiN  ST-MIOIIEL    DE   SILLERY. 


LA  CHAPELLE  DE  LA  MAISON 
DE     PROMENADE    DU 
SEMINAIRE  DE  QUE- 
BEC EN  1701 


La  maison  de  campagne  du  Sé- 
minaire de  Québec,  en  1701,  était 
tiiuce  dans  l'anse  Saint-Michel  de 
Sillery,  à  l'ouest  de  la  rointe  à 
Pizeau,  sur  le  bord  du  lleuve. 

Ce  fieX  iSaint-Michel  fut  concédé 
par  la  compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  par  acte  du  7  avril  1660  ; 
par  ce  titre,  la  compagîiie  dit  : 
"  Noi.i>  avons  donné  en  fief,  au  sieur 
«le  Tilly,  une  concession  appelée 
Saint-Aliche].  située  près  de  Sil- 
Ier\,  et  laquelle  n"est  comprise  dans 


ia  concession  de  la  terre  de  Cou- 
longes,  appartenant  au  sieur  d'Ail- 
leboust,  pour  en  jouir  par  le  dit 
sieur  de  Tilly,  ses  hoirs  et  ayants- 
cause  en  toute  propriété,  et  de 
payer  à  chaque  mutation  ce  qui  est 
accoutumé  ce  payer,  suivant  la 
coutume  de  Pans,  au.  receveur  de 
la  dite  compagnie,  a  Québec. 

"Ce  fief,  tel  qu'il  est  mainteriarrt; 
possédé  par  le  Séminaire  de  Qué- 
bec, contient  environ  sept  arp-ents 
de  front  sur  environ  vingt  arpents 

^_  profondeur,  les  grèves  ron  com- 
prises :  borné  en  front  par  le  fl'eu- 
ve.  par  derrière-  aux  terres  de  la 
Noraie  (fief  Coulonges),  à  l'est  par 
le  fief  Cnnlonges.  et  à  l'ouest  par  la 
spio-rèsurie  do  Sillery."' 

Plus  tard,  rar  acte  du  29  cctrbre 
1fiS7,  sur   requête  présentée  par  le 
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Séminaire  do  Québec,     Is     marquis 

de  Denouville  «t  M.  Bochart,  in- 
tendant, accordèrent,  donnèrent  et 
-concéà'èrenit  au  dit  Séminaire,  les 
errèves  qui  sont  sur  l'étendue  et  au 
devant  de  toutes  les  terres  à  lui 
appartenantes  à  titre  de  fief  ;  pour 
en  jouir  au  même  titre  de  fiefs  et 
droits  portés  par  les  dits  titres  de 
■conces-sion  des  dites  terres,  et  sans 
autres  charojes  que  celles  portées 
par  les  ciits  titres.  (Cadastre  a])ré- 
gé,  No  17.) 

Le  flef   Saint-Michel  est  très   re- 
marquable  erj     événements   histori- 

ues,  surtout  l'anse  Saint-lTicliel, 
où  M.  de  Puvseaux  avait  sou  ma- 
gnifique manoir  qu'il  céda  aux  Da- 
mes reliffieuses  de  l'IIôtel-Dieu  de 
Québec  en  3040-41.  lors  de  l'ir.cen- 
die  de  l'éi-Use  de  Xotie-Dame  de 
Recouvracce.  Elle?  avaient  offert 
aux  Pères  Jésuites  leur  couvent,qui 

était  situé  alors  vis-à-vis  la  place 
<l'Armes.  pour  y  ériarcr  la  cbaoelle 
paroissiale  de  Québec  et  le  c  «liège 
des  Jésuites. 

L'arjnée  siuvante.  1041-42,  IT.  de 


Maisonneuvo,  fondateur  de  Mont- 
réal, IQle  Jeanne  Mance,  fonda- 
trice des  Hospitalières  d'e  ATont- 
réal,  et  Madame  de  la  Peltrie,  fon- 
datrice des  Ursulines  d3  Québec, 
et  plusieurs  ouvriers,  allèrent  de- 
meurer darus  l'a^ss  Saiut-Micbel. 

Voici  ce  que  nous  lisons  dans  les 
notes  sur  les  Registres  d'e  Xotre- 
Dame  de  Québec,  p.  24,  par  l'abbé 
Ferland   : 

Le  13  février  1640,  fut  baptisé 
Paul  Scelle  dit  de  Lépine,  qui  eut 
pour  parrain  "Pierre  de  Puyseaux, 
sieur  de  l'habitation  de  Sainte- 
Foye."  Monsieur  de  Puyseaux  a 
laissé  son  nom  à  une  pointe  remar- 
quable dans  les  environs  de  Qué- 
bec. Suivant  M.  DoUier  de  Casson, 
daiis  son  Ilisloire  de  Montréal,  M. 
de  Pu.yseaux  avait  acquis  une  for- 
tune coi>5idérable  dans  la  Xou- 
velle-Espagne.  Désirant  consacrer 
ses  biens  à  la  conversion  des  infi- 
dèles, il  se  décida  à  suivre  M.  de 
Champlain  dans  la  !N"ouvclle-Pran- 
ce.  n  bâtit,  sur  son  fief  Saint-Mi- 
chel, une  maison  regardée  dans  le 
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■temps  comme  le  bijou     du  Canada, 

Des  murs   de     fondation     qui   on', 

•dû  supporter  un  granà'  édifice,  sem 

blont   en     marquer     l'emplacement, 

près  de  l'hôtel     de  M.  Scott,     dans 

l'anse  de  Saint-Michel.   (1) 

"  M.   de   Maisonrteuve  étant   arri- 
vé en  1041,  pour  établir  la   colonie 

de  ^lontréal.     M.  de  Puyseaux    lui 
offrit     généreusement     sa     maison 

ainsi  qiie  sa  seigneurie     de  Sainte- 
Foye.     Ce  fut     chez     ce   vénérable 
vieillard     que   M.   de  Maisonr.isuve, 
MadoTioisello      Mance,      fonflatrice 
de   l'HôtcMOicu 

Madame  de     la  ^ „^ ^^^^^.^, 

l'hiver  de  1C41-12,  tandis  que  les  laquelle  leur  avait  fourni  la  pou- 
colons  de  Ville-Marie  étaient  lo*  dre.  "Jean  Gorry,  qui  avait  dirigé 
fféa  auprès,  dans  l'établissement  de  j  la  car/onnale,  fut  mis  à  la  chaîne 
Sillery,  Une  fête  denrée  en  ce  lieu. 


passé  quelqu'c;  chosci  contre  le  ser- 
vice dii  Hoy  et  l'autorité  du  gou- 
verneur de  ce  pays,  avons  faict 
verjir  pour  en  estre  pleinement  in- 
formez les  tesmoings  cy  après  des- 
nommez. 

"  Les  témoins  déposèrent    :   "qu'à 

Tine  heure  et  demie  avant  le  jour  et 

une  heure  après     la     nuit  close,  il 

fut  tiré  trois  ou   quatre  boistes   de 

pierriers  et  un  petit  canon,  et  que 

le  matin  or/  tira   en     outre  quinze 

ioups  de     mousquet,     par     le  coni' 

mandement     d'une      fille     nommée 

de    Montréal,      et  1  mademoiselle      Mance,      d'emeurant 

Peltrie     passèrent   en  la  dite  maison  de  Saint-Michel, 


l'e  jour  de  la     conversion     de  saint 
Paul,   souleva    des   difficultés    entrp 
MM.  de  Montmas'ny  et  de  Maison- 
neuve.     TJne  enquête  eut     lieu  par 
l'ordre   du  gouverneur     de   Québec, 
touchant   cotte      affaire,    à   laquelle 
on   voulait   donner   une   importance 
qu'elle   ne  méritait     pas.     Voici  le 
préambule  de  cette  pièce  curieuse  : 
"Charles    Huaidt     de      Montma- 
gny.  chevalier  de  8t- Jehan  de  Hie- 
rusalem,   lieutenant     nour   Sa    Ma- 
jesté er.  toute     l'étendue  d'il  fleuve 
St-^Laurent   de   la    Nouvelle-France, 
et  lieux  qui  en  déperdmit. 

Suivant  le  pouvoir  à  nous  don- 
né par  le  Roi,  ce  jourd'hui,  lundy, 
troisièmie  jour  de  fe^bvrier  mil  six 
cent  quarante-deux,  sur  le  ibruit 
qui  court  depuis  quelques  jours, 
que  la  mai=ion  de  Saint-Michel,  si- 
inêe  dans  la  Banlieu'^  de  Québec, 
où  résid*»^  à  présent  Paul  de  Oho- 
medey.  sieur  de  Maisonneuve,  fai- 
sant en  ce  pay.s  nour  Messieurs  de 
la  compagnie  de  Mont  Real,  il  s'est 


('i)  Cet  hôtel  Scott  a  été  Incen- 
dié il  y  a  3  ou  4  ans.  On  voit  -en 
cnre  les   ruines. 


par  ordre  du  gouverneur.  Ayant 
été  rendu  à  la  libert5,  quelques 
jours  aprôs,  il  fut  fêté  à  son  tour 
par  M.  de  Maiïonneuve,  qui  lui 
adressa  publiquement  ces  paroles  : 
''  Jehan  Gorry.  tu  as  été  à  la  chaî- 
ne pour  moy,  tu  as  receu  la  peine 
et  moy  j'en  ay  receu  l'affront.  Pour 
cpla.  je  te  rehausse  tes  gaires  de 
dix  eseus.  Quand  nous  sei^^ns  à 
Mont  Real,  personne  ne  nous  em- 
nêchera  de  tirer."  (Manuscrits  de 
G.  B.  Faiibault.) 

La  paix  se  rétablit,     et  au  prin- 
^^"^Ps,  M.  de  Montmagny  monta  à 
Montréal  pour  assister  à  l'inaugu- 
rât] oo  de  la  nou?'elle  colonie.     M. 
de  Puyseaux  y  suivit     M.  de  Mai- 
sonneuve  .dans  l'intention  de  pren- 
dre part  à  la_    fondation     de  Ville- 
Marie   ;     mais  en  onséqucnc?     de 
son  âge  et  de  ses  infirmités,  il  fut 
bientôt  contraint     de  retourner  en 
France.   Il  y  mourut  peu   d'années 
a-pros    :  et   par  son  testament,  fait 
^  la  Roche]]e    le  21  juin     1G47,     il 
donna     sa  terre     de     Sainte  Foj-e 
pour  le  soutien  du  futur  évêché  d€ 
Québec.  Cet  acte  ne  fut  connu  er, 
tanada  que  vers  l'année  3733    C'é- 
tait^ un  peu  trop  t^ird,  car,  malgré 
la   bonne  volonté     que  mirent     ]-es 
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rMell'e    Jca:>ne    Mance,     f  jnclatricc 
des  Hospitalières  de  Montréal. 

chanoines  dans  leurs  recherches, 
ils  ne  purent  découvrir  la  terre 
Sainte   Foye.'' 

Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  M. 
Charles  Legardeur  de  Tilly  était 
possesseur  du  fief  Saint-Michel, 
en  1660,  et  de  la  grève  en  1668.  Il 
■'était  marié  à  Mlle  Geneviève  Ju 
chereau  d-e  Maure.  L'aînée  de  leur 
famille  fut  baptisée  à  St-Joseph 
.de  Sillery  le  6   août  1649. 

Vers  1676,  le  Séminaire  de  Qué- 
bec devint  propriêtair©  de  ce  fief, 
qu'il   possoie   ciicore   maintenant. 

Le  village  Bergerville  est  bâti 
sur  le  fief  Saint-Michel,  près  de 
la  Grande-Allée.  Il  y  a  aussi  le  ci- 
metière protestant  ainsi  que  l'égli- 
'se  Saint-^Iiohel  succursale  d^ 
réélise  anglicane 

Dans  l'anse  Saint-Mich-el,  il  y  a 
dix  à  douz:^  maisons  appartenant 
au  Séminaire,  pour  la  plupart  de 
pou  de  valeur.  Autrefois,  iî  y  avait 


dans  cette  anse  beaucoup  d'acti- 
vité, à  cause  des  chantiers  de  bois 
de  M.  Pitry  et  autres.  Mais  au- 
jourd'hui .il  n'y  a  plus  rien  ;  les 
quais  sont  nus.  La  maison  occupée 
actuellement  par  M,  Francis  Gal- 
lagher  est  bâtie  sur  l'ancienj  site 
de  la  maiso:i  de  M.  di  Puyseaux, 
voisine  du  côté  est  de  l'ancien  hôtel 
Scott. 

D'après  le  recensement  de  Qué- 
bec, en  1736,  par  M.  Thibout,  curé 
de  la  paroisse,  il  n'y  avait  que  la 
maison  de  promenade  du  Séminaire 
dai^^.  l'anse  de  St-Michel  de  Sil- 
ler--. 

Lors  du  premier  incendie  du  Sé- 
minaire en  1701.  les  professeurs  et 
ios  élèves  allèrent  demeurer  à  la 
maison  Saint-Miclvel.  Voici  ce  que 
Tapporto  l'Abeille  du  Séminaire  au 
suict  du  premier  incenriic  No  X-^- 
1852   : 

"PREMIER  TXCEXDTE  DU  SE- 
MINAIRE DE  QUEBEC, 
EN  1701 

"  M.  Faribault  a  eu  l'obligeance 
de  communiquer  au  Séminaire  co- 
pie suivante  qu'il  a  trouvée  aux 
archives  de  la  Marine,  à  Paris.  Ce 
Monsieur  voudra  bien  en  recevoir 
ici_  le  témoignage  de  notre  recon- 
naissance. 

"Nous  reproduisons  la  lettre 
avec  son  ortjgraphe  et  aecompa- 
içnée  de  quelques  notes. 

"  Monseigneui', 
Je  profite  de  la  triste  occasion 
causéo  par  l'incendre  «ixité  au  Sé- 
minaire de  cotte  ville,  pour  vous 
assurer  de  la  continuation  de  mon 
profond  et  respectueux  attache- 
ment, en  rendant  un  très  fidèle 
comnte  à  votre  Grandeur,  de  ce 
qui  causa  ce  malheureux  accident, 
et  la  maneuvre  que  l'on  fît  pour  en 
arrester  le  cours. 
"Le  lundi,  15e  novembre,  la  plus 
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^rartie  part:ye  des  séminaristes  es- 
taient ailes,  dès  le  matiu,  à  Saint- 
Michel  (a),  qui  est  à  une  petite 
lieue  de  ''^uéKc,  où  i^s  o-t  une  niai- 
âon  et  uri  assez  beau  jardin  sur  le 
bord  <1n  fleuve  St-Laureut  ;  ce  qui 
rend  ce  ]xeu  agréable,  et  ce  qui  in- 
vite ces  i Messieurs  à  y  aller  pren- 
dre l'air.  Ce  jour  malheureux,  il 
n'estait  reste  que  peu  de  domesti- 
ques, et  "u'un  très  petit  nombre 
de  prestres,  lesquels  entre  une 
heure  et  deux,  après  dîné,  sortirent 
de  leur  maison  pour  aller  dire  les 
vespres  à  la  paroisse,  et  Monsieur 
Petit,  l'un  de  ces  prestres,  qui 
resta  le  dernier,  voulut  par  précaU" 
tion  accommoder  le  feu  du  pocle  de 
la  grande  salle  (b),  afin  que  lors- 
qu'ils reviendraient  de  l'église,  ils 
trouvassent  cet  endroit  chaud  ;  et 
en  effet,  il  n'y  reussy  que  trop  bien, 
car  il  tomba  un  chaibon  fort  al- 
lumé sur  le  plancher,  sans  qu  il 
s'en  aperçut,  ce  qui  mit  assez  viste 
ie  feu  .lorsqu'un  nommé  M.  Bou- 
ché, curé  de  la  pointe  de  Levy,  qui 
arrivait,  voulut  s'aller  chauffer  à  la 
salle  qu'il  trouva  desja  assez  em- 
brasée. Il  crya  au  feu,  ce  fit  ras- 
sembler quelques  domestiques  de 
ia  maison,  qui  voulurent  prudem- 
ment aller  sonner  le  tocxin.  Le  Sr. 
Bouché  les  en  empescha,  et  voulut 
par  luy  mesme  avec  eux  esteindre 
ce  feu  avec  de  l'eau,  mais  comme  il 
vantait  assez  fort  Korroy  (c),  et 
Que  ce  feu  avait  pris  au  commen- 
cemant  de  ce  bastimcnt  sous  le 
ver.«t.  ce  feu  gagna  promptement 
par  l'ouverture  des  portes  et  d'es 
fenestres  ;  et  pour  lor-,  il  fallu 
sonner  toutes  les  clcches  de  la 
ville  ponr     demander     des  secours, 

''^'>  A  Sil'.ery,  où  le  Sémina're 
a"<^3it  une  maison  de  camragne.rem- 
plnf>rp  ulus   tnrd  nar  la  Cnnardière. 

(b)  La  salle  du  Grand  Séminaire. 

(e)   Nord-ouest. 


Armes  de  la  famille  de  Tilly 
D'or    portant    un    lis    de    gueules. 


mais  un  peu  tard,  quuiquM  y  eut 
encore  du  remède,  s'd  y  avait  eu 
des  gens  entendus,  et  que  la  con- 
fusion joint  au  desordre  u&  s'en  fut 
•^leslée. 
"  J'étais  pour  lors  à  dîner  chez 
monsieur  l'Intendant,  d"où  nous- 
n'entendismes  aucune  rumeur,  et 
nous  fûmes  tous  fort  étonnés  d  ap- 
prendre par  une  poix  lamentable 
qui  s'écria  :  "  Monsieur  l'ingénieur, 
le  séminaire  est  tout  lembrasé,  on 
vous  cherche  de  toute  part,  '  j'.y 
couru  à  grand  pas.  ei  je  trouvai 
que  ce  feu  était  d'un  si  affreux  em- 
brasement qu'il  ne  fallait  plus  son- 
ger qu'à  couper  et  sauver  l'autre. 
Je  cryais,  en  entrant  "  à  moi  des 
charpentiers  "  ;  je  fus  suivye  de  4 
hommes  seulement,  que  je  mis  en 
travail,  sans  avoir  personne  pour 
veiller  à  leur  conduite  ;  pendant 
lequel  je  fus  enchercher  d'autres 
qui  estaient  rcspendius  dans  diffé- 
rents endroits  de  ce  bastiment.  les 
uns  à  couper  des  croisées,  les  au 
très  des  poutres  et  les  fenestres. 
J'en  emmenav  quelques  uns  dans 
ce  moment,  et  pour  les  autres  n'y 
estaient     dIus,  le  feu  les  avait  un 
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M.  Paul  Chomedcy  de  Maisjuneuve, 


peu  «affués  et  leur  avait  fait  peur, 
quoy  qu'il  ne  fut  pas  encore  temps 
d'abandoainer  l'endroit  oii  je  les 
avais  occupés.  Je  pJagai  de  nou- 
veau ceux  Que  j'avais  avec  moi, 
mais  inutilement  ;  les  mauvais  ou- 
tils qu'ils  avaient,  et  le  petit  nom- 
bre qu'ils  estaient  n'estant  pas  sut- 
fisant  pour  faire  ce  travail  assez 
d'illiiseamcnt  ;  d'ailleurs,  ma  toiélaii- 
R-e  d'e  voix  infinye  qui  cryaient 
qu'on  allaient  faire  saulter  le  bas- 
timent  avec  de  la  poudre.  les  uns 
se  sauvaient  d'un  côté,  les  autres 
cryaient  de  l'autres,  quoy  que  je 
prisse  soin  de  les  raffermir  :  cela 
provenait,  de  ce  que  quelques  parti- 
culiers avaient  proposés  de  faire 
saulter  le  corps  de  loiris  de  face, 
pour  couppcr  ia  commun icatioîi  au 
feu  ;  a  quoy  je  m'opposai  prévoyant 
plusieurs  malheurs  sans  apparence 
de  réussite  ;  les  ded'ans  de  cette 
maison  et  la  couverture  n'estant 
presque  tous  bois  de  sapin  et  d'épi- 
nette  dont  les  piorts  sont  délicats 
et  ffommeux.  Aussy.  a  moins  de 
cinq  heures  de  temps,  tout  fut  cod- 
sommé. 

■'J'eus  beaucoup  dattention. 
lorsaue  je  vis  plus  de  remèle  a  sau- 
ver aucune  parrye  de  ce  bastiment. 
d'aller  au  devant  pour  faire  couper 
une  communication  qu'il  v  avait 
de   cette     maison    a   la   paroisse   et 


j'.y  réussy  ;  ce  qui  estait  d'une  cx- 
tresme  conséquence  pour  tout  le 
reste  de  la  haute  ville,  et  peut  estro 
mesme  pour  la  basse,  pour  laquelle 
il  n'y  aurait  pas  eu  errande  sécu- 
rité. 

"Je  me  suis  réservai  sur  le  peu 
d'ordre  qu'il  avait  eu  dans  cette 
affaire,  m'estant  trouvé  à  quelques 
feux  dont  l'importance  estait  bien 
considérable,  et  jay  toujours  vu 
faire  prendre  les  armes,  et  mettre 
des  sentinelles  à  toutes  les  portes, 
passades  et  avenues,  avec  un  cer- 
tain nombre  d'officiers  pour  faire 
aft-ir  les  .crens  nécessaires  en  pareil- 
les occasions  sous  le  commande- 
ment d'un  seul  homme  entendu.  Los 
choses  en  cet  estât,  on  reussy  par 
quelques  endroits  et  on  a  Heu 
mesme  de  s'y  attendre. 

II  .y^  avait  pHus  de  3U0  personnes 
à  ce  feu  ;  mais  tout  ce  peuple  ne 
vallait  pas  30  hommes  choisis. 

J'estime  le  dommage  de  cette 
maison  30,000  livres  pour  son  res- 
tablisseraent  seulement  OdI)  ;  la  plus 
part  des  murs  pouvant  resservir, 
d'ailleurs  ce  qui  a  pu  kur  estre  pil- 
ler ou  voiler,  peut  encore  aller  aux 
environs  èe  2,000  livres  ;  ce  qui 
fait  en  tout  32.000  livres. 

3  choses  conviennent  absolument 
en  cette  ville,  si  on  ne  luy  veut  la 
voir  prendre  fin  par  quelque  incen- 
die g-énéralle. 

La  première  est  un  puis  royal, 
et  commun  a  toute  la  haute  ville  ; 
nous  en  eommencasmcs  un  en  1695; 
ce  puis  est  resté  à  13  pieds  de  pro- 
fondeur. 


(d)  C'est  certainement  trop  peu 
car  ce  premier  im^endie  consuma 
outre  la  chapelle,  le  grand  et  le  pe- 
tit séminaire,  et  le  presbytère  où 
dcmiurait  Mgr  de  Laval,  l'a  Pothe 
rie  en  1700  estimait  cette  maison 
50,000  écus  ;  M.  de  Pontchartrain, 
dans  son  rapport  au  roi,  estima  le 
dommage  (100,000  livres.  Ce  dernier 
semble  un   peu   fort. 
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L'a  2e  est  d'avoir  200  sceaux  de 
■cuir  bouilîy. 

La  3e,  cent  bonnes  haches,  30 
picques  et  quinze  pinces  ;  ces  deux 
derniers  articles  devraient  estre 
renfermés  dans  un  magasin,  en  cas 
dé  besoin,  et  sous  La  conduite  de 
quelqu'un  qui  les  délivassent  en 
tout  temps  et  qui  eusse  soin  de  1  ■ 
retirer  ;  cela  serait  d'un  très  ^rand 
et  très  prompt  secours. 

C'est  une  très  petite  levez  qui  se 
pourrait  prendre  sur  les  habitants 
de  ce  lieu,  sans  que  personne  y 
pussent  trouver  à  redire,  ny  en 
murmures,  et  le  plus  tost  ne  serait 
•que  le  mieux. 

Yoyla  Monseigneur,  de  la  maniè- 


re dont  s'est  passé  cette  affaire,  que 
m'a  fait  former  mil  regrets  de  n'a- 
voir pu  y  estre  assez  à  temps  pour 
.y  apporter  le  remède  nécessaire. 

Je  prends  la  liberté  de  supplier 
votre  grandeur,  de  -faire  attention 
aux  demandes  contenues  dans  mes 
premières  lettres,  ne  cherchant  par 
toutes  sortes  d'endroits,  qu'a  méri- 
ter l'honneur  de  sa  protection. 

J'ai  l'honneur  d'estre.  avec  un 
très  profond  respect,  Monseigneur, 
votre  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur, 

(Signé), 

Levasseur  de  j^éré. 

A  Québek,  le  24e  9bre  1701. 
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^rATSOX  DE  SAlIOiS,  en  1732. 


CHAPITRE  XVJI 


LA  CILVI'ELLE  DE  LA  MAISON 
SAM  OS 

La  maison  Samos  fut  bâtie  par 
monseigneur  Pierre-Herinan  Dos- 
quet.  évêaue  de  Sambs  et  4e  évêque 
de  Québex?.  Elle  était  située  sur  la 
Graiidc-iVlléc.  voisine  du  fief  St- 
!N[ichcl  de  Sillery.  Voici  ce  que  nous 
lisons  dans  los  Monoaraphies  et  Es-  1 
quisses  de  Sir  James  Lemoine,  i 
sur  cette  résidence    :  i 

"    SAMOS-TTOODFIELD.  | 

SILLERY  ! 

"  La  pittoresquo  résidence  d'été  j 
d'un  prélat  français,  eu  1733.  et  la  | 
voie  publique  qui  y  conduisait,  à 
Sillery.  ont  emprunté  toutes  deux 
leur  nom  an  titrp  épiscopal  rjp  mon- 
seienieur  Dosquot.  évêque  titulair*^ 
de  Samos  pt  seigneur  de  céan.*;,  au 
sioclo  dernier. 

"  Il  appert,  en  référant  aux  rela- 
tion!? du  siocre  dps  Bostonnais,  en 
]77.'^>-fi.  nup  le  site  a'-ait  continué  à 
porter  le  nom  de  Samos.  Jn  sui? 
norté  ■^  croire  que  ce  fut  un  de  so" 
IG 


propriétaires  des  mieux  connus, 
Pliûu.  William  Sheppard,  qui.  vers 
181G,  changea  le  nom  de  Samos,  en 
celui  de  Woodfield.  M.  Sheppard 
quittait  Woodfield  en  1847,  et  cette 
mag-nifique  propriété  passait,  par  la 
vente  du  shérif,  à  M.  Thos  Gibb,  qui 
l'échangea  avec  son  frère,  James 
Gibb.  l'ancien  président  de  la  Ban- 
que de  Québec,  contre  son  domaine 
de  Bellevue,  sur  le  chemin  Ste- 
Foye.  Cette  région  bocagère  a  été 
transformée  en  nécrop(de,  en  1880, 
sous  le  vocable  de  St.  Patriek's  Ce- 
metery.  C'est  sous  les  pins  murmu- 
rants de  Samos  que  les  fils  de  Saint 
Patrice,  transplantés  sur  nos  rives, 
vont  maintenant  goûter  le  long 
sommeil,  et  l'oubli  de  leurs  nom- 
breux griefs,  réels  ou  imacinaires 
en  la  Verte  Erin.  Que  la  terre  leur 
soit  légère. 

"  La  compagnie  de  la  Nouvelle- 
France,  en  1040.  sous  l'administra- 
tion du  chevalier  de  Montmagny, 
"oneéda  ce  terrain,  de  trois  arpents 
de  front  à  Jean  Bouvarbdit  Lafor- 
tune.  Jean  Bouvart  vendait,  m 
1649.    à;   Barthélémy   Gandin.      En 
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1702.  le  lot  était  possédé  pariGuil- 
laume  Page  dit  Carcy.  En  1724,  Ni- 
colas de  la  Xouiller  l'acheta  et  le 
revendit,  en  1731,  à  monseigneur 
Dosquet,  évîêque  de  Samos.  En 
1762.  le  Séminaire  des  Missions  1 
Etrangères  à  Québec  concéda  à  \ 
Thomas  Ainsley  la  partie  où  s'éle- 


Monseigneur  Pierre  Ilerman  Dos- 
quet, 4e  iÎTêque  de  Québec. 


Sceau  et  Armes  d'e  l'Archidiocèse 
de  Québec.  Les  Evoques  do  Qué- 
bec qui  n'avaient  pas  d'Armes 
personnelles  se  servaieiit  des  ar- 
mes du  Diocèse. 


^Miiii||iiMin-a/ 


Armes   de   Mgr    Dupie.ssis   de   Alor- 
nay,   3e  Evoque  de   Qué'oe". 


Armes  de  Mgr  Pourroy  de  l'Anbe- 
rivière,  5e  Evêque  de  Québec. 


Armes  de  Mgr  Jean-f rançois  Hu- 
bert.  9e   Evt<iue   de   Québec. 
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vait  la  résidence  de  l'évêque  Dos- 
quet.  Le  juge  Adam  Mabane  l'ache- 
ta en  17G9..I1  y  expirait,  en  1792  ; 
sa  soeur,  demoiselle  Isabella  Ma- 
bane  Tacheta,  eu  1794,  et  le  reven- 
dit, en  1805.  à  l'hon.  Mathew  Beli. 
Uhon.  William  Shepp^n'd,  conseil- 
kr  k'i'-islatif.  en  fit  l'acquisition  en 
1816  et  l'occupa  jusqu'en  1S47.  Ce 
beau  domaine  fut  alors  morcelé  et 
concédé  en  petits  lots     à  une  rente 


Armes  de  Mgr  Ileuri-^rarie  Du- 
brcuil  de  Pontbriand,  6e  Evêque 
do  Québec. 


annuelle  de  six  livres,  dans  la  par- 
tie à  l'ouest  du  chemin  de  Samos,  et 
forma  le  village  de  Sheppardville, 
nom  que  les  Canadiens-français  ont 
change  en  celui  d'e  Bergerville.  " 

Dans  les  biographies  dtes  évêques 
de  Québec,  à  la  page  193,  Mgr  Têtu 
nous  dit  :  "  Pendant  son  adminis- 
tration comme  coadjuteur,  monsei- 
gneur DosQuet  habita  le  palais 
épiscopal.  Quand  il  revint  au  Ca- 
nada, avec  le  titre  d'évêque  de 
Québec,  il  demeura  presque  tou- 
jours d'ans  une  maison  de  campa- 
gne qu'il  avait  fait  bâtir,  en  1732, 
sur  le  chemin  Saint-Louis,  à  l'en- 
droit OTj  se  trouve  aujourd'hui  le 
cimetièro  Saint-Patrice  ;  cette  rési- 
donce  porta  longtemps  le  nom  de 
Villa  de  Samos.  en  mémoire  du 
prélat  qui  en  fut  le  premier  pro- 
priétaire. Elle  tut  vendue,  là  son 
dértart,  au  Séminaire  die  Québec, 
qui  s'en  déposséda,  à  son  tour,  en 
faveur  du  juge  Mabane,  peu  de 
temps  après  la  conquête.  Cette  de- 
meure fut  habitée,  pendant  plu- 
sieurs a.nnées,  par  le  premier  évo- 
que protestant  dte  Québec,  3L 
Mountain  (de  1795  à  1802).  '  Elle 
fut  incendiée  en  1842.  '* 


Armes  de  Mgr  Jean-Olivier  Briand,    Armes  de  Mgr  J  oseph-Octave  Pies 
7e  Evêque  de  Québ-c.  sis,  lie  évêque  de  Québec. 
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Z\I.  Tabbé  Jean-Félix  Récher, 

13e  curé  de  Québec  et  desservant 
de  la  chapc-lk  du  faubourîr  Saint- 
•Tean.  en  1759. 


CHAPELLE  DU  EAUBOURG 
SiAIXT-JEAÎ^. 

La  chapelle  du  faubom^  St-Jean, 
érigée  eu  1759,  lors  du  sièA'e  de  Qué- 
bec, par  M.  Jean-Eélix  Eécliy:,  cu- 
ré de  Xotre-Dame  de  Québec,  d'a- 
près son  journal  qui  vient  d'êtTC 
publié  dans  le  "Bulletin  des  rccher- 
.ches  historiqucV  (avril  1903),  par 
Mgr  H.  Têtu,  avec  commentaires 
par  celui-ci.  Le  jouTnal  dit  ceci    : 

"  Le  sièse  de  Québec  dispersa  les 
prêtres  du  Séminaire  €-t  du  Chapi- 
tre, l'incendie  détiruisit  les  stalles 
des  chanoines,  et  au  milieu  des  mal- 
heurs si  lamentables  de  l'Eg-lise  et 
de  la  patrie,  ces  ecclésiastiques,  ver- 
tueux d'ailleurs,  ne  xjensèreut  plus 
à  leurs  qu<:ireiles  de  normands,  qui 
testèrent  à  jamais  ensevelies  sous 
les  cendres.  M.  Récher  demeura  pai- 
sible possesseur  de  la  cure  jusqu'? 
Sa  mort,  en  1768.  et  à  cette  époquie 
le  Séminaire  la  remit  pour  toujours 
à  l'ovêque. 

"  T?  n'ai  pu  trouv/f^r  le  cahier  de 


prônes  de  M.  \{Z(?.iAT  ;  mais  je  vois 
dr.ns  son  jourrid  'lue  dms  l'été 
de  1757,  il  eut  fort  à  faire  pour  pré- 
parer les  enfants  de  sept  ans  et  au- 
dessus  à  recevoir  le  sacrement  de 
Confirmation.  Trois  fois  la  semaine 
f^t  pendnnt  trois  semain&s.  il  y  eut 
des  catéchismes  à  l'a  paroisse,  à  la 
r.as«3- Ville  et  à  St-Roch.  Ce  fut 
le  \  juillet  que  fa  o'-r'iuonie  fut  cé- 
lébrée dans  la  cathédrale  où  levêque 
rrintirma  'e  nombrei  extr;"ordiiiiire 
de  douze  cents  personnes,  les  cn- 
iiints  à  la  mamelle  y  étant  admis. 

"  Le  31  août  de  la  même  année, 
on  trouve  le  digne  curé  à  la  retrai- 
te ecclésiastique  •et  y  doi  nant  à  ser 
confrères  un  sermon  sut  le  Paradis. 
Je  ne  trouve  ensuite  aucun  détail 
sur  sa  vie  jusçu'au  mois  de  juillet 
1759.  Les  Angla:«  ont  comm?incé  à 
bombarder  la  ville  le  12.  Le  13,  l'é- 
glise die  la     Basse- Ville  est  brûlée 
avec  cent  cinquante  maisons.  Dans 
la  nuit  du  22  au  23,  c'est  1«  tour 
de  la   cathédrale  et  du  presbytère. 
"  Isi.  Récher  avait  d?jà  onitté  son 
domicile  pour  aller  se  réfugier  au 
Séminaire,  mais  le  16.  n'y  pouvant 
recevoir  les  pauvres   et  les  autres 
personnes  qui  avaient  affaire  à  lui. 
I    à  cause  des  boulets  qu.i   tombaient 
'   dans  tou<=  les  environs,  il  était  allé 
'    se  réfuigier  chez     Pierre  Flamand 
(1),  hors  des  murailles  du  faubourg 
St-Jeian.      Il   y   demeurait  jour   et 
nuit  et.  y  établit  la  chapelle  parois- 
siale. 

J-e  21  juillet.  Jes   bombes  arri- 
vant jusque-là.  il  est  obliiré  de  chan- 
I    2-er  enror-^  de  placr^  et  sVn  va  de- 
I    meurer   chez   un  nommé  Primault. 


(1)  Pierre-Thos  Flamand  dit  Dé- 
guise, marié  en  1738  à  Marguerite 
Langlois.  Ils  n'eurent  point  d'c-n- 
fant. 
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^r.  l*iorr:  -George  Koy,  | 

J^ditcur-propriétaire  du  'Bulletin, 
des  Ki.'cln.r tlicg  Historiques''.  Sa- 
vant, historien  et  biographe  dis- 
tinigué.  11  a  publié  depuis  plu- 
si>jUirs  aime  es  déjà,  dans  son 
"Bullttiiv',  des  esquisses  sur  la 
fondatioin  dts  i>aroias€s  de  la  pro- 
vince de  Québec.  M.  Koy  est  né 
à  Léviis,  où  il  demeure  ;  il  a  6pou- 
sé  ^Illo  Marsan,  fille  de  feu  le  Dr 
Marsan,  à'  St-Joseph  de  Ivévis. 

tanneur,  près  de  l''ITôiiit,:\l-(iéné:-al 
où  nVivant  or/une  chambre  à  sa  dis- 
t]>oi!it'o'ii..    )i    n^    pouvait    .carder    :e 
Saint-Sacremcait.   crmme   il   le   fai- 
sait au  faubourg  St-Joan. 

"  I^e  12  du  moi?:  d'août,  cinq  à  six 
bombes  viennent  tomber,  pendant 
la  nuit,  derrière  la  maison  (]<p  Pri- 
mault  et  le  cu^'é  se  lève  fffrayé  et 
5  en  va  passer  la  nuit  à  l'TIôpital- 
Général. 

"  Anyè*  Iq  cpritidation  de  la 
ville.  M.  Kécher  retourra  avoc  son 
vieaire  lo'riT  nu  St'mira're.  rlans  Va 


L-u.iJiU',  iculu  pi.ce  logeable,  com- 
me le  d.t  un  mé>iiuire  ue  Mgr  de 
Pontbriand.  "  C  <  st  la  que  Je  •'  de 
novembre,  à  11  heures  eiu  soir,  il 
fut  volé  et  blessé  par  un  soldat  an- 
glais, he  lendemain,  il  alla  se  réfu- 
gier aux  Ursuines  où  il  demeura 
avec  M.  lîeéche.  "  Ces  deux  mes- 
t^eu/s  y  ri:înplissent  tour  à  tour 
toutc-s  les  loiictioiis  du  service  di- 
.  Ml,  i;.i!!(  la  scraïaïue  que  les  fêtes 
et  les  dimaniches.  (Les  Ursulines  de 
Québec).  Tous  le  temps  quie  les 
blessés  analais  y  séjournèrent,  les 
offices  de  l'église  anglieane  étaient 
aussi  célébrés  dans  la  chapelle  du 
monastère." 

Comme  on  le  voit  par  cette  cita- 
tion, la  chapelle  du  faubourg  St- 
dtau  a  été  la  eierniere  chapelle  éri- 
gée sous  le  régime  français',  et 
même  du  18e  siècle-,  pour  la  ville  de 
Québec. 

J'aurais  désiré  localiser  la  mai- 
son de  M.  Pierre  Flamand,  où  se 
trouvait  la  chapelle,  d'après  le 
"  Plan  de  Québec''  de  1758,  par  Le- 
maistre  LamorMle,  arpenteur  royal, 
et  approuvé  par  M.  Bigot,  inten- 
dant,, le  24  janvier  1759.  Ce  plan 
est  conservé  au  Séminaire  dte  Qué- 
bec. Mgr  Hamel  étant  le  gardien 
de  la  voûte  des  archives  du  Sémi- 
naire, et  vu  son  absencic  de-  la  ville, 
je  n'ai  pa.s  pu  voir  ce  plan.  D'après 
unie  tradition  dans  la  famille  Dé- 
'kuise  dit  Flamand^  cejtte  maison 
devait  être  sur  les  terres  eFAbra- 
ham  Martin. 

Dans  le  recensement  de  la  parois- 
se de  Québec,  en  1716,  par  M,  Thi' 
bout,  a'icir-s  curé,  il  n'est  i)as  fait 
mentiion  du  faubourg  St-Jean  ;  il 
devait  n'y  avoir  que  les  cultivateurs 
à  cette  époque-là.  Ce  faubourg  a 
dû  commeneïer  après  17l<i.  Les  ha- 
bitants de  la  Canardièiv.  de  la  ?e^ 
lite  Kivlère  et  de  St-3richcl  sont 
mentionnés  daris  ce  recensement 
comme  e'tant  de  la  parois?*?. 
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Une  rue  du  faubourg  Saint-Jean,  en  1759,  et  le  po'rtevir  d'eau  ôii  hiver. 


Voici  une  liste  des  premiers  ha- 
bitants dai  faubourg"  St-Jean  dans 
les  mémoires  de  madame  Daniel 
^lacpherson.  née  Charlotte  Get- 
hiniïs,  en  1769-70   : 

Jean  IJanifflois. 
Pierre  FI  imand. 
Louis  Fnlardeau, 
Joan  Lanjilois,  dis. 
Bernaid  Braconier. 
Eléonor?  Carrier. 
Frs  Yézina. 
Wm.  Clu?k. 
Joubcrt. 
Yviei  Derouiin. 
Pierre   Eatté. 
-llexis  Ellictt  Julien 
Jean  Girard. 
Damas. 
Jos.    Dubois. 


Jnc.  Bozoau. 
LaSinleoni 
Vvp  Flamand, 
J.  B.  Xor?va. 
Louis  E:)m.iin, 
Pierre  Rasfou. 

Laurent   Alartiji,  onbergisle  à  la 
Crcix  Blanjho. 
Pierre   Chokt. 
Frs   Rous=el 
Vve  l'H^'acr'  Berthiaump. 
Joisr(]~^h  Mercier. 
Chs  Bernard. 
Fr>:  Peircîie. 
.T 'OT1   Trudel 
Villemuro. 
ToTinnp  iArnisjTi. 
Prismiir.  Lessard. 

r'hq    Tl'll'"!.-']. 

P-crr-  B' l.ird. 
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Ls  Levasaeur. 

htifiu  L-   miMUX. 

J'S.  iîenet. 

Jean  Ls  Maillet,  aubergistei  à  la 
Croix  Blanche. 

Pierre    Guénet,      aubergiste    "au 
Dindon". 

Jos.   Boivin. 

Pierre   Meunier. 

Jos.    Riopel. 

Antoine  G  an  vin. 

Micliol   Fi  se  t. 

Chs  Arnaix. 

Peter  Lee,  10e  réigimcnt. 

Frs-Paul  Larivière,  dit  Laviotoi- 
re. 

Augustin  Thibault. 

Pieirre   Montreuil. 

Gervnis  Emond,   aubergiste   à  la 
Croix  Rouge. 

Guiliu  Chocbi,  La  Couture. 

Louis  I\Iarcoux. 

Chs  Falardeau. 

^ricliel  î"'lanis-id. 

Jean  Crot<=au. 

Vve  Piedmonr. 

Michel  Chattplexeau. 

John  Ix-s.  J.  P. 

Pierre  Duplaisir. 

Jno  Staek. 

I\[i'ohcl   Bouvier. 

J.-B.  Mondor. 

Louis  Paquet 

Jean  Bezeau. 

Vve  Comtois. 

Louis  Giroux. 

Anl:oine  T.anglois. 

Louis  Dalaire. 

Fr'?  Couture. 

J.-Dorvaî. 

Pierre  Yézîna 

Alexis  DcTouin. 

Frs  Dorion. 

Autoinf!  Gossolin. 

Fr?  Voeelle. 

Pierre  Drolet. 

Igrace  Coutentineau. 

Vve  Jacques  Vézina. 
Cliarleo  V('zina. 


David  Allgeo,  N.  P. 
Chs  GaSlon. 
Guillaume    Cfiidinal. 
Chs  Cardinal. 
Jean-Marie  Flamand. 

PIECES  DE  BANCS  DAÎsS  LES 
EGLTSEvS  DE  QUEBEC 

Avant  de  coiuiii-cucer  i'fa  esquis- 
ses SUT  les  église»  et  chupelies  c'ii 
:ae  siècle,  à  Québec,  je  domierai  en 
aeux  tabiodu-K,  uu  état  du  nombre 
cil©  places  de  bancs  que  contient 
chaque  église. 

L'iuiu  domiant  le  total  des  places 
dans  chaque  église,  et  la  population 
de  chaque  paroisse  ;  l'autre,  don- 
nant le  nombre  de  places  de  bancs 
uans  le?,  neds  ou  les  bas  de  chaque 
cglise. 

Eglise  Saint-Eoch  :  Places  de 
bancs,  2488.  Population,  12,000. 

Eglise  Saiut-Jcan-Baptiste  :  Pla- 
ces de  bancs,  1923.  Population,  11, 
000. 

Eglise  Jacques-Cartier  :  Places 
de  bancs,  1678.  Population,  6000. 

Eglise  Saint-Sauveur  :  Places  da 
bancs,  1545.  Population,  15,000. 

Basilique  de  Québec  :  Places  de 
bancis',  1434.  Pôpiulation,  5,300. 

Eglise  Saint-Patrice  :  Places  de 
bancs,,  1363.  Population,  5,100. 

Eglise  Sarn-t-Malo  :  Places  de 
bancs.  1150.  Population,  4,000. 

Eglise  de  K-D.  de  la  Garde  : 
Places  de  baucs,  428.  Population, 
780. 

ISrotre-DaTPe  do  Jour  Ira  :  Places 
de  banft^.  836. 

BAXCS  DAXS  TES  XEFS  OU 
BAS  DE  CHAQUE  EGLISE 

Eglise  St-Jean-Baptiste  :  î^efs, 
1137. 

Saint-Malo.  égli.se  :  TSTefs.  1000. 
Eglises  St-Patricr    :  X^^.  080. 
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Eglise  St-Koch   :  2sel'i,  912. 
Eiiiise    Jacques-Cartier    :      Xtfs, 

Basilique  oie  Québec   :  Xefs,  908. 
Eglise  .St-Saii^eur  :  Nef^,  836. 
Xotre-Danie  de  la  Garde   :  Xefs, 
300. 

X'otre-Paire  do  lo'jrlcs  :  Nofs. 
404. 

L'église  St-.Tran-Bapt:ste  peut 
au  b;-soin.  mftirë  .'>00  places  de  plus. 
et  l'éiglise  Saint-Malo.  quand  elle 
aura  s?:^  galeries,  vcnferinera  200C 
places  de  bancs. 


CHAPITEE  XIX. 
LES   AUMOXIERS  I>ES  HOPI- 
TAUX 2IILITAIKES 

Après  la  conquête  du  Canada,  Ls 
troupes  et  les  hôpitaux  militaires 
ont  toujours  eu  pour  aumôniers  les 
EE.  PP.  EécoUets.  Le  Père  Eélix 
de  Berr3%  mort  en  1800.  a  été  le 
dernier  à  Québec  et  le  Père  Louis 
Demers,  mort  en  1813,  le  dernier  à  ' 
Montréal.  ' 

Les  soldats  catholiques  ava'ent  ! 
leurs  offices  dans  l'église  des  Eécol- 
lets  jusqu'en  ]79r3.  époque  de  l'in- ; 
cendîe  de  cotte  Egli«e.  Ensuite,  ils 


K.   P.    Emmar.iii'I   Crespel,   ré:;ollet. 


E.   P.   Eélix   de   Borrev. 


allèrent  à  la  chapelle  du  Séminaire 
ou   à  Féulise  StPi^trice. 

Les  Forts  Chambly,  Beaubarnois 
ou  Plorts  Frédéric.  SaintJean, 
Châteauguay  et  Duquesne,  étaient 
avant  la  conquête,  desservis  parles 
Eécollets,  qui  continuèrent  de  des- 
servir ces  Forts,  comme  aumôniers 
ou  comme  curés  jus<ju'à  l'extinction 
de  leur  ordre. 

Voici  la  liste  dies  aumôniers  de 
chaque  Fort    : 

FORT   CHAMBLY 

ITOT — E.  P.  Bonaventure  Eyslon. 

1708— E.  P.  Jean-Capistran  Che- 
■vreau. 

1711— E.    P.    Pierre    Dublaron. 

lYll— E.  P.  Antoine  Delino. 

1Y17— E.  P.  Luc  Hendric. 

1Y20— E.   P.   Cassien    Durand. 

1721— E.  P.  LsHyacinthe  Du- 
mesny. 

1721 — E.  P.  Juconde  Drue,  nom- 
mé premier  curé. 

1722— E.  P.  Pierre' Pavne. 

1723— E.  P.  Lucien   Véry. 

1724  à  1746.  Michel  Levasseur. 
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M.    rabbc    P.     MrMalinil. 


FORT  BEAFHAENOIS  OU  FRE- 
DERIC 

1732 — R.  P.  Pierre  Verquaillio.  | 
1732  — R.  P.  Pierre 'Eté  Resche. 
1736— R.  P.  Daniel  Xorman  'in.  ^ 
173r) — R.  P.  Emmanuel  Crespel.  i 
1744-47— R.  R  Alixis  Drlvi--o^^. 
1747-1754— R.  P.  Hypolite  Collet. 
1754-60— R.    P.    Di'lace   Cliché. 

Le>  actes  de  ce  Père  d:uis  les  regis- 
tres du  Fort,   sont   très  bien  faits,  l 
La  bibliotlièqne     de  la  Législature  ' 
ipossè  le  un  exomplaiie  des  registres 
•de  ces  forts.  j 

LE  FORT  CHATEAUGUAY     | 

1751-1762— R.  P.  Elzcar  Mangé.    ! 

LE  FORT  DUQUESNE  j 

1 
1753— R.  P.   Gabriel  Ilanenzer. 
1755 — R.  P.  Denys  Baron. 

LE  FORT  SAi:N'TaEAN 

1757-1760— R.  P.  Félix  deBerry. 
1759-1760— R.   Pf.      Bonaventure 
Carpentier. 


M.  l'abbé  Faguy.  curé  de  Québee, 
était  aumônier  du  9e  Bataillon, 
lors  de  la  rébellion  du  Xord-Ouest, 
en  1885. 
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LES  AUMONIERS  DE  QUEBEC 

1757 — R.  P.  Emmanuel  Crespel. 
1788-1800— R,  P.  Félix  de  Bcrry. 
1812-1817— M.    Pierre   Robitailie. 
1818 — M.  Pouliii  d'e  Courval. 
1818— M.   Michel   Xoël. 
1819— M.  Ers.  Robitailie. 
1837— M.   Patrice   McMahon. 
1846— :M.  C.  F.  Cazeau. 


IScKJ— M.  Patrice  Harkiu. 
1851— M.   Edouard  Horan. 
1852— M.  Patrice  Harkin. 
1855— M.   J.-B.   Ferland. 
1S65 — M.    Fdmonil    Bonneau. 
1875-1881— M.   Henri   Têtu. 

Aujourd'hui,  ce  sont  les  Pèrea 
Jésuite^;  qui  sont  chargés  de  cet 
pffîce  d'aumôuier. 


M  .l'abbé  O'Leary  était  aumônier 
des  militaires  canadiens  catholiques 
lors  d'e  la  guerre  Sud-Africaine,  en 


1900.   n   accompa^ait 
S'eut  canadien. 


le   contin- 


Ancien   liûrital     militaire   de   Québec,  qui  a  servi  de  Palais  de  Justice, 

de  1873  à  1887. 
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Voici  ce  qu'est  la  charge  d'au- 
mônier, d'après  le  Dictioi'liuiire  de 
la  conversation   : 

"  Aumôniers,  EcclésiastijçLues  at- 
tachés à  la  chapelle  des  princes  ou 
à  la  personne  des  grands  et  des 
prélats  H  y  en  a  aussi  dans  les  i  •?. 
pitaux  et  les  prisons,  dans  1  s  ré^- 
ments  depuis  185-4,  et  depuis  1852 
à  bord  d'es  vaisseaux  de  l'Etat,  le 
frrand  aumônier  de  Framce  était  un 
officier  ecclésiastique  fV-  i"  " 
des  rois,  un  prélat  ordinairement 
de  haute  naissance,,  chargé  de  la 
distribution  des  aiimônes  de  la  fa- 
mille royale.  Cette  dignité  abolie 
en  1830,  rétablie  en  1858,  remonte 
au  règne  de  Charlemagiie.  oii  celui 
qui  en  était  revêtu  portait  le  titre 
"d'apocrisiaire''  ;  plus  tard!,  on  le 
qualifi'a  d'archichapeilain.  Ce  fut 
François  1er  qui  l'appela  grand  au:- 
mônier  de  France.  La  présence  des 
aumôniers  remonte  à  l'an  74:2,  où 
le  premier  Concile  de  Ratiçb-'nne  dé- 
cidla  qu'à  l'avenir  tout  général  en 
chef  serait  accompagné  de  deux 
évêqjues  avec  un  nombre  propor- 
tionné de  prêtres  et  de  chapelains, 
et  que  tout  chef  de  conpi-;  serait  sui- 
vi en  campagne  de  son  confesseur. 
Plus  tard  ces  aimiôniers  d'e  eanip, 
die  troupes,  de  rég'iments  furent 
nommés  par  le  grand  aumônier,  qui 
prit  lui-même  le  titre  d'évêque  des 
armées.  Ils  étaient  approuvés  par 
l'évêque  diocésain,  qui  pouvait  révo- 
quer leurs  pouvoirs  spirituels.  Les 
lauffnôniers  die  régiment  ava lient 
sous  la  Restauration  le  rang  de  ca- 
pitaine. 

Au  Canada.  M.  Frs.  Robitaille, 
qui  figure  dans  ma  liste  <!es  aumô- 
niers de  Québec,  était  qualifié  de 
Major,  en  1823, 


Madame  Arthur   Edouard   Pennée 

Madame  Pennée,  organiste  de8 
militaires,  sous  l'aumônerie  de  M. 
Bonneau.  Femme  de  lettres,  elle 
était  la  mère  de  M.  Frank  Pennée, 
Gentilhomme  Huissier  de  la  Verge 
Koire,  et  chef  de  la  police  de  Qué- 
bec. Il  est  mort  en  mai  1903,  en  al- 
lant à  la  Nouvelle 'Orléans.  Voici 
la  notice  nécrologique  de  Madame 
Pennée  dans  la  Revue  du  Tiers- 
Crdre.   1896    : 

"  Le   Tiers-Ordre     a    récemment 
perdu  un  de  ses  membres  les  plus 
distingués  dans  la  personne  de  Ma- 
dame Pennée,   décédée  à  Québec  le 
24  février   1896. 

"Xée  à  l'Ile  lie  Wigbt  (An^leter- 
Te)  et  descendante  d'une  famille 
pussi  ancienne  nue  voib'e,  Ma'lame 
Pennée,  docile  aux  desseins  de  la 
Provi'lence,  a  .iou5  im  rôle  remnr- 
quable. 

'*Elle  était  âgée  de  quelques  an- 
nées à  peine  lorsqu'elle  quitta     le 
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jIftT  Edoiuir-i  Horan. 
Auuiûnier   milit.iire. 


L'abbé  Patrick  Harkin 
Aumôiiicr   militaire. 


Mj-r  C.  X.   Cnzcau 
Anmônier   militaire. 


û^vTV 


^r.  rabbc  FcrhuKl. 
Aumônier   militaire. 
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M^r  H.  TETFj  aumônier    militaire.  1S75-1SS1, 
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31.  l'abbé  Edmond  Bonne  au. 
Aiimôiiier  militaire. 


manoir  de  ses  ancêtres  pour  venir 
à  Londres.  Là,  s'écoula  une  partie 
de  sa  jeunesse,  au  milieu  de  tout  le 
confort  que  peuvent  donner  la  for- 
tune et  la  position  sociale.  Elle 
épousa  Arthur-Edouard  Pennée,  et 
passa  les  premières  années  de  son . 
mariage  successivement  en  Europe 
et  aux  Indes,  puis  vint  s'établir  à 
l'Ile  du  Prince-Edouard.  C'est  pen- 
dant son  séjour  à  ce  dernier  endroit 
que  se  produisit  l'événement  déci- 
sif de  sa  vie,  sa  conversion  à  l'E- 
g'iise  catholique.  Convaincue  par 
1  étude  de  la  fausseté  du  protes- 
tantisme, sa  religion  d'enfance, 
elle  eut  le  courage  de  ses  convic- 


tions, et  ne  se  laissa  pas  effrayer 
nar  les  nombreux  obstacles  qu'il  lui 
fallut  surmonter.  Sa  famille  s'op- 
posa fortement  à  son  enti-ée  dans 
l'Eglise  catholique.  Elle  fut  rejetée 
de  son  sein,  déshérité:'.  Mais  rien 
ne  put  arrêter  sa  généreuse  déter- 
mination. Elle  abjura  l'erreur  pro- 
testante et  se  fit  baptiser  ainsi  que 
ses  quatre  enfants  encore  en  bas 
âge. 

"  Dans  l'abandon  où  elle  se  trouva 
réduite  pour  avoir  suivi  les  dictées, 
de  sa  conscience.  Madame  Pennée 
n'eut  pour  protecteur  que  son  frère 
le  Dr  WiUiam-George  Ward^  qui, 
engagé  dans  le  fameux  "  Oxford 
Mbvement  '*  venait  aussi  de  se  con- 
vertir au  catiïoliei.sme  on  même 
temps  que  ses  collègues  Newman  et 
Eaber. 

"Après  avoir  quitté  llle  du 
Prince-Edouardt,  elle  fi^a  sa  Tiési- 
dence  à  Québec  et  y  demeura  jus- 
qu'à sa  mort.  Douée  d'une  haute  in- 
telligence, aussi  vertueuse  que  cha- 
ritable, artiste,  linguiste  distin- 
guée, elle  possédait  l'estime  univer- 
selle. Si  jamais  femme  chrétienne 
à  mérité  le  beau  titre  de  femme  for- 
te, donné  par  la  Sainte-Ecriture  à 
celle  qui  unit  la  sagesse  à  la^vertu, 
c'était  bien  Madame  Pennée.  Les 
pauvres  ont  perdu  on  elle  une  bien- 
faitrice dévouée,  les  commumnité-î 
religieuses  une  protectrice  et  une 
amie  sincère. 

"  Sa  mort  a  été  l'écLo  de  sa  vie. 
Parfaitement  résignée  à  la  volonté 
de  Dieu,  elle  a  fait  généreusement 
le  suprême  sacrifice,  et  son  dernier 
soupir,  tranquille  comme  sa  belle 
âme,  en  a  été  le  dernier  accent  d'a- 
mour et  de  confiance  en  la  miséri- 
corde divine. 

"  Que  son  âme  repose  en  paix  !  " 
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CHAPITRE  XX 


DES  îilAIZEEETS 


MAIZEUETS 

La    Chapelle     de  la     maison   <-le 
campagne   du   Séminaire     'd)e   Qué- 
bec, fut  érigée   à  la   Canardic-re  'en 
Î778,   sous   Mgr   Briand,   évêque   de 
Québec,     par  K.  l'abbé  Henri  Frs 
Gravé  de  la  Rive,  Supérieur  du  dit 
Séminaire.   Cette  maison  ^de  Ta_  Ca- 
nardière  est  plus   connue     aujour- 
d'hui sous  le  nom  d'e  Maizerets  qui 
lui     fut    d'oriaé    en     l'honneur      du 
deuxième   supérieur   de   cette   insti- 
tution,   dont    il    fut    l'un    des    pre- 
miers   bienfaiteurs.    Ce   nom    de   la  , 
Canardière    fut    supprimé   en    1849. 
par    les    Séminari-ites,      parce    ane 
Ton    venait    d'y    bâtir      un    hôpital 
pour  les   fous   qui   portait    alor?  le 
nom   d'Hôpital   des   fous  de  la   Ca- 
ri arnière.    n   rj'en    fallait    nas    plus 
aux  yeux  des     jeunes     habitués  de 
'-ette    maison    de    plaisir    pour    le-' 
forrer   à  changer   oc  vieux  noin   ne 
la    r-^-ardière    en    celui    de    Maîzc- 
rofo.  Voîci   '"^  ^'U"  Tiou=;  lisnn?:  dan", 
r"  Abeille  ".  du  2S  février  1^50,  au 
«i'ijet   df   cotle  mai>on    : 


"  Sur  la  fin  de  1775,  une  aimée 
américaine,  commaixiée  par  Mont- 
g-omery,  vient  tenter  de  prendre 
Quchoc  par  surprise.  Les  élèves  du 
du  Petit-Séminaire  s'enrôlent  com- 
me les  autres  citoyens  et  combat- 
terJi  dans  les  ran^s  de  l'armée  ar»- 
glaise  avec  autant  d!e  courage  que 
si  la  Providence  les  eût  appelés 
sous  le  d'rapeau  blauc.,  comme 
leurs  prédécesseurs  de  1690  et  de 
1759. 

"  T.n  maî?on  de  la  Canardière 
fut  brûlée  par  les  Américain=;  et  re- 
bâtie en  1778  avec  un  ét?ge  de  plus, 
pour  servir  de  lieu  de  promenade 
les  jours  de  congé.  .Tuî<]u'en  1759. 
orj  avait  toujours  été  à  la  maison 
de  l'anse  St-^Michcl.  au  Cn rouge, 
mnis  elle  avait  été  incendiée  pîi 
1759  et  vendue  peu  de  temps  aprè'?. 

"La  nouvelle  maison  de  camp^J- 
gne  a  été  allongée  ide  5fi  r."ed«  du 
oôt4  <V  l'ouest  ('1848)  ot  l'on  y  ^ 
fflit  ri849')  un  magnifique  jeu  de 
i-iclotte  et  un  éta^ig  dont  la  gran- 
■'•^ur.  la  réfrnlarité  et  la  umpreta 
••rTitrn=:'ent      .-inï'.ilièrenif^nt       ave: 
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>  !Mgr  Briand,  "me  évêque  *le  Québec 

l'ancien  fossé  d'une  redoute  fran- 
çaise, où  nous  avons  pourtant  navi- 
ené  avec  plaisir. 

L'anmée  du  rétablissemeoit  de  la 
Canardière  est  encore  remarquable 
par  la  construction  du  Châteaii- 
Bellerue.  à  St-Joaohim.  En  1778, 
le  Séminaire,  puissamment  aidé  par 
^frr.  Briand,  qui  peut  en  être  re- 
gardé comme  le  plus  ^and  bienfai- 
teur, après  ^IgT  de  Laval,  fit  cons- 
truire à  grands  frais  le  Cliâteau- 
Bellerue.  destiné  à  servir  de  lieu 
de  vacances  aux  élèves.  Il  est  situé 
sur  le  Côteau-Fortin,  autrement 
apnelé  le  Petit-Cap.  espèce  d'île  qui 
s'élève  du  milieu  de  la  plaine,  et 
couronnée  de  beaux  arbres  qui  en 
font  un  séjour  délicieux. 

Prè.^  du  château  s'Aè^-^  unp  j^>lie 
chapelle,  sous  l'invocation  de  St- 
Louis  de  Gonza"ne.  ^farr  Briand 
voulut  la  faire  bâtir  à  ses  frais. 
Pour  eng'afrer  les  élèves  du  Sémi- 
naire à  imiter  cet  adtairable  mo- 
dèle d-Q  la  jeunesse  cbrétienne,  H 
leur  accorda  le  privilège  de  célébrer 
la  fête  du  saint  patron,  le  11  seT>- 
tembre.  On  préparait  loncrtemps 
d'avance  un  beau  feu  de  joie  (\u'e 
Ton  allumait  avec  une  grande  so- 
lennité.'' 
17 


Nous  lisoiis  dans  "L'Abeille"  du 
28  février  et  du  7  mars  1850y  les 
délibérations  du  comité  des  sémi- 
naristes pour  cbang-er  le  nom  d'e 
Canardière  en  celui  de  ^Maizerets, 
à  leur  maison  de  campagTie   : 

"Jeudi  dernier  (21),  a  eu  lieu 
une  deuxième  aissemblée  générale 
des  pensionnaires  du  Petit  Sémi- 
JWire.  L'assemblée  se  tient  dans  la 
erande  salle  de  récréation  ;  elle 
commence  à  7  heures  et  quart  par 
un  concert  de  o  ou  4  airs  joués  avec 
un  aplomb  admirable.  M.  E.  Eé- 
f,'inv  doyen,  est  président,  M.  J. 
Bayard  est  appelé  à  agir  comme  se- 
crétaire. M.  Alph.  Marmet  lit  le 
ra— ort  du  comité  dont  il  était 
président  ;  puis  les  motions  sm- 
vantes  sont  présentées    : 

''1.  Propo.5é  par  M.  Chs  Buckley. 
seconde  par  M.  C.  Lafontaine:  Que 
ia  discussion  du  rapport  du  comité 
soit  mise  à  jeudi  prochain,  afin  que 
ceux  qui  ont  déjà  proposé  des  noms 
en  substitution  de  celui  de  la  Ca- 
nardière puissent  se  préparer  à 
doncier  en  leur  défense  les  raisons 
qui  les  portent  à  juger  ces  noms 
les  plus   convenables. 

"  2.  Proposé  par  M.  Ja.«epb  De- 
lisle  et  secondé  par  ]M.  Charles 
Alexandrie  Lindsay  :  Que  des  re- 
merciements soient  votés  au  co- 
mité pour  le  zèle  actif  qu'il  a  ap- 
porté dans  l'accomplissement  de  83 
tâche. 

"  Ces   motions     ét'^'^t     pas4v-?s   à 
î'unani'mité.    l'assemblée    est    ajour- 
née à  jeudi  prochain    ("28)    ;     et  lo 
tout   se  termine  par  le   "God   Sa'-? 
the  Queen." 

JOSEPH  BAYABD. 

Secrétaire. 

Québec,   7  mars  1B50. 
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Armes  de  M,  Louis  Ansro    des 
Maizerets 


MAIZEEETS 

Tel  eât  le  nom  que  les  pension- 
naires du  Petit  Sémimaire  de  Qué- 
bec viennent  de  doncier  à  leur  mai- 
son de  campagne  et  que  le  coeur 
leur  ^  dicté.  Deux  noms,  inspirés 
tous  par  le  même  sentiment,  se 
sont  partagés  leurs  suffrages  :  l'un 
est  celui  du  premier  évêqne  de  Qué- 
bec, fondateur  du  Séminaire  ; 
Tautire,  celui  d'un  'homme  ignoré 
jusqu'ici,  mais  dont  l'ot-curité  n'a 
pas  diminué  le  mérite,  qui  pendant 
58  années  n'n  cessé  de  travailler 
pour  l'Eglise  et  la  jeunesse  du  Ca- 
nada. 

!Mgr  de  Laval  fut  la  première 
pierre  de  l'Eglise  du  Cp^iada  ou 
plutôt  de  l'Amérique  du  Nord  ;  ce 
fut  lui  qui  fonrcJa  et  dota  le  Sémi- 
naire de  Québec,  et  à  ces  titres  ^1 
a  mérité  de  nous  comme  canadiens 
et  comme  écoliers  une  reconna^s- 
conpp  étemelle.  Xons  aurious  saisi 
Bvoo  erapressemput  l'occasion  d?  If 
témoigner  si  le   Séminaire  r<?  nous 


M.   l'abbé   Heuri-Frs    Gravé  de  la 
Rive.  13e   supérieur  du  Sémi- 
naire 


eût  depuis  longtemps  prévenu  en 
donnant  son  nom  à  une  de  ses  sei- 
'T'ieurips  :  en  instituarjt  une  fête  le 
30  avril,  jour  de  sa  nai^sanc'^  ; 
Duis  le  Séminaire  Ini-mêm'^  n'e-t-il 
nas  un  monnmpnt  -^  sa  gloire,  et 
son  nom  pout-il  s"effac"r  du  c^eur 
de  r>eux  oui  l'habitent  on  qui  l'ont 
habité.  D'ailleur-:,  r^^  ^^^r,  r.^^ms  ô'r>- 
vous  à  un  de  nos  hîcnfaiteurs  'oit- 
il  nous  faire  oublier  ce  que  nou^ 
devouis   à  vn   autre. 

Lors  de  son  vovage  en  France,  eTi 
"!f»n3.  ]\fgr  de  Laval  en  am^na  ur« 
jeunf^  prêtre,  .son  ami  de  collèire  et 
Ron  '^ompasrnon  à  l'ITermitae-e  .îe 
^'f.  de  Bemières-L^uvfsrny  :  o'''tait 
Louiie^  An£ro-de3l-]\rai7.pre^.  Pen- 
aflTit  Ifl  trqvprpée.  le  si^orhiit  avn-nt 
enlevé  HQ  ners^^mne'  à  borî'  du  vai«- 
.«.eau.  !^^.  des  l^faizeret;.  nuî  vp  s'é- 
*^f»TeTifli<-  nns  plus  niie  Vé'«'êqn«  p* 
pe=   ponfrcre='.  t'^n^bi  milaf^i»   p*   p 
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dut  sa  guérisou  qu'à  un  voeu  que 
l'on  fit  pour  lui  à  St-Iguace  et  à 
St-François-Xavier.  Arrivé  à  Qué- 
bec, il  se  mit  à  l'oeuvre  avec  .:ir- 
deur  ;  il  aceompagnait  Tévequc 
dans  les  fréquentes  visites  de  son 
diocèse,  et  daias  les  uiterval^-  i 
instruisait, conjointement  avec  ]!kLM. 
de  Bemières  et  Dudouyt,  la  jeu- 
nesse cainiad'ienne.  Il  s'employait 
encore  à  catéchiser  et  prêcher  dans 
les  paroLSSGs,  à  répondre  à  des  quetî- 
tions  de  thcolcg'ie  que  ne  cessaient 
de  lui  adresser  ses  anciens  jlèves 
de  tous  les  points  du  Carala.  Il 
fut  de  1<372  à  1G73  curé  d'e  Québec, 
et  longtemps  supérieur  de  THôtel- 
Dieu.  "  Ses  jours  étaient  pleins  de  [ 
bonneis  oeuvres."  ' 

Lors  du  premier  ineer.die  du  Sp-  ; 
rninaire,   peu   eonteni    de   su'pporter 
cette   rude     épreuve     avec  3oumi«''  | 
sion,  comme  ses  confrères,  il  en  re-  i 
inercia  Dieu  avec  effusion  de  coeur:  | 
lors  du  second,  eu  iTOo.  ce  fnt  lui  | 
qui,   avec  I^fgT  de  Laval,     continu 3  ' 
le   Petit   Séminaire,   que  les   autres 
directeurs    voulaieJirt      inlterrompre 
pendant   quelque   temps.     'En  1707. 
on   craignit    de   le   p'erdre,  mais   sa 
santé  s'étant  un  peu  rétablie,  il  put 
en  1712  célébrer  le  50e  anniversaire 
de  son  ordlination.  Il  mourut  le  22 
avril  1721,  à  l'âge     de  85  ans  et  3 
mois,   n  était   prêtre  du  Séminaire 
depuis  58  ans." 

On  se  rappelle  cet  extrait  d'un 
ancien  manuscrit  que  "L'Abeille" 
a  reproduit  l'année  dernière    : 

"  M.  des  ]Maiz?rets  est  décédé, 
eprès  quinze  jours  d'une  maladie 
de  paralysie.  Tout  le  Canada  lui  a 
des  obligations  pour  Tinstructiori 
de  la  jeunesse.  Dieu  a  donné  la  bé- 
nédiction à  ses  travaux  par  un 
grand  nombre  de  prêtres,  et  autres 
qui  ont  pris  dans  le  moude  et  s'y 
sont  comportés  en  boJrs  chrétiens, 
tous  sortant  du  Pe'tit  Séminaire 
qu  il   a  institué     et  soutenu  malgré 


les  contradictions  jusqu'au  jour  de 
samedi,  etc.,  etc.". . . 

Xous  nous  sommes  cru,  dans 
cette  circonstance,  qui  ne  se  ren- 
co-m.iera  peut-être  plus,  chargés 
de  la  dette  de  nos  devancière  et  de 
ceux  'qui  nous  suivront  ici,  et  nous 
n  avons  pas  cru  que  notre  recon- 
naissance envers  celui  qui  a  tant 
fait  pour  nous,  fut  une  ingratitude 
erKvers  Mgr  de  Laval.  La  fondation 
du  Séminaire  n'était  pas  le  but  de 
cet  illustre  prélat  en  partant  de 
France,  ce  ne  îut  qu'un  moyen 
de  parvenir  aux  fins  que  sa  c'uarge 
l'o-.-)elait  à  remplir  ;  son  intention 
première  n'était  même  que  d'établir 
une  institution  pour  former  des 
ecclésiastiques. 

M.  des  Maizerets,  au  contraire, 
quitta  son  pays  uniquement  pour 
l'oeuvre  du  Petit  Séminaire.  Il 
épousa  dès  lors  sa  fortune,  sa  pros- 
périté fit  son  bonheur  et  ses  mal- 
heurs les  siens.  Il  se  dépouilla  en- 
tièrement eq  faveur  de  cette  insti- 
tution de  son  patrimoine,  qui  était 
assez  considérable,  et  l'on  coniprers- 
dra  le  mérite  de  ce  sacrifice  quand 
on  saura  qu'un  prêtre  de  la  mai- 
son, dans  cette  corr-iti  n  i*ivaiî 
rien  à  lui,  pas  même  le  pi'oduit  de 
s&=  messes,  et  qu'au  second  incen- 
die on  fut  réduit  à  un  tel  état  de 
dénuement  qu'on  ire  pouvait  même 
avoir  à  crédit  darjs  les  magasins  de 
la  villf^ 

Sa  vieillesse  et  son  âge  mûr  fu- 
rent entièromerit  consacrés  au  Sé- 
minaire dont  il  fut  31  ans  =nvé- 
rieur. 

Enfin,  personne  n'a  jamais  donrc 
ou  pu  donner  plus  que  lui.  car  on 
ne  peut  donner  rien  de  plus  que  <e 
donrer  soi-même. 

ITne  n'ernière  considération  d'un 
Doids  bien  faible  auprès  de  cc-lles 
que  ^imis  v^enons  de  citer,  c'est  qn© 
nous  devons  à  M.  dfs  ^faiezret-  la 
propriété  môme  qu'il  s'agit  de  nom- 


—  257  — 


M.  Olivier  Fortiea-,  fermier  et  con- 
tre-maître durant  lui  grand  nom.-- 
bre  d'années  de  la  maison  des 
!Maizerets.  Il  était  fermier  lors 
<hi  changement  de  nom.  aujoiir- 
l^'hui  c'est  nn  !M.  Lortie  qui  rem- 
iplit  cette  charge. 


mer.  Enfim,  nous  avons  cru,  en 
choisissant  de  préférence  le  nom 
d'un  prêtre  du  Séminaire,  donner 
un  témoignag-e,  bien  léner.  il  'est 
vrai,  de  notre  reconnaissaîXîe  en- 
vers les  supérieurs  actuels  qui  font 
tant  pour  nous. 

Tels  somt  les  motifs  qui  ont  ei^" 
ffap-é  l'assemblée  de  jeudi  à  domrer 
la  préférence  au  nom  de  ^I.  des 
ITaizerets. 

Tout  s'est  passé  cvoc  une  bierj- 
séance  nous  dirions  une  gravité, 
digne  du  sentiment  qui  a  însniré 
notre  choix. 

IL  Et..  Bégin.  appelé  à  nr'siler. 
expose  en   peu   de     mots     les  Tègles 


qu'auront  à  suivre  ceux  qui  propo- 
seraient des  motions  ou  amende- 
ments, les  orateurs  et  les  votants. 
M.  L'Heureux  est  suivi  à  la  tribune 
par  M.  J.  Quintwi,  défenseur  de 
Montigny,  qui,  présente  dans  un 
discours  rempli  de  belles  pensées 
les  obligations  que  nous  avons  à 
Mgr  (de  Laval. 

Nous  croj'ons  faire  plaisir  à  nos 
lecteurs  en  reproduisant  le  pas- 
sag-e  suivamt  : 

"  Je  ne  suis  pas  Canadien»,  je  n'ai 
pas  l'honneur  de  m'enrôler  parmi 
les  enfants  de  Champlain  ;  cepen- 
dant je  sems  au  fond  de  morj  âme 
la  nécessité  d'exprim'er  en  cette 
occasion  ma  reconna'ssmce  envers 
le  fonidiateur  de  cette  maison.  Oui 
je  suis  reconnaissant.  Je  sens 
toute  la  gran'd'eur  des  obligations 
que  je  lui  ai.  aussi  j'honore  sa  mê^ 
moire.  Je  le  chéris  connue  un  de 
ceux  qui,  après  Dieu,  m'ont  pro- 
curé l'inestimable  bienfait  d'une 
éducation  chrétienne.Et  pour  dire  le 
vrai,  MM.,  il  m'y  a  que  ceux  qui 
sont  obligés  de  laisser  leur  pays 
Tiatal  pour  aller  chercher  à  l'é- 
tranger rinstnictii  n  qu'il  co'ivient 
à  l'état  qu'ils  veulent  embrasser, 
qui  puissent  ar -nrécter  le  bonheur 
d'un  pays  qui  pc  s^è:le  un  homme 
assez  généreux  pour  faire  tous  les 
sacrifices  nécessaires  pour  établir 
une  institution  telle  que  le  Sémi- 
naire de  Québec. 

M.  Buckley  fait  valoir  avec  ta- 
lent les  droits  de  M.  dies  Maizerets 
à  notre  reconnaissance. 

M.  O.  Thibaudeau  anpuie  digne- 
ment le  défenseur  die  Montigny. 

MM.  Hubert  Larue  et  Eégis  ta- 
pointe  défendent  en  vaillants  che- 
valiers, les  titres  du  nom  du  che- 
valier 'd'Tberville.  à  notre  préféren- 
ce. Tout  le  pays,  la  religion  et  le 
Séminaire  particulièrement,  lui  ont 
de-;  obligations  ;  car.  si,  avec  Pes 
comnacnons.  il  n'avait  repousse 
l'expédition    de    Phipps.     on    peut 
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imag-iner  ce  que  rintolérance  et  le 
fanatisme  auraient  fait  contre  ia 
religion  et  les  communautés  reli- 
gieuses. 

M.  Bavard  ridiculise  avec  esprit 
et  l'enthousiasme  dies  hommes  et 
de  la  jeunesse  en  particulier,  pour 
la  gloire  des  armes  ;  il  s'est  élevé 
à  de  hautes  considérations. 

ÎOI.  C.  Lafcntaine  et  Ov.  Gre- 
nier, défenseurs  die  Beausêjour, 
ont  considéré  ce  nom  sous  le  point 
de  vue  le  plus  élevé  possible  ;  ils 
V  ont  vu  l'expression  de  notre 
gratitu'clle  pour  ce  que  Ton  a  fait 
cette  année  pour  nous  à  notre  mai- 
son de  campagne. 

]\I.  Chandonnet  (petite  salle\ 
parle  contre  Beausêjour. 

11.  Joseph  Delisle,  défenseur  de 
Stadaconé,  a  tiré,  autant  qu'il  se 
pouvait,  parti  de  son  sujet. 

M.  A.  Thibaudeau  (petite  salle"), 
parle  contre  ]M.  Elz.  Taschereau 
(petite  salie";,  qui  avait  parlé  en 
faveur  de  Stadaconé. 

M.  Bérubé  défend  Sadanoma  et 
M.  A.  Fournier  (petite  salle')  le 
combat. 


Les  orateurs  de' la  petite  récréa- 
tion ont  parlé  avec  beaucoup  de 
naturel. 

M.  E.  Michaud  répond  aux  aldr 
versaires  de  MontigTiy  et  M.  A. 
Marmet  à  ceux  des  Maizerets. 

A  la  suite  die  ces  discours,  plu- 
sieurs motions  ont  été  présentées 
et  adoptées,  des  remerciements 
votés  à  M.  le  président,  puis  l'as- 
semblée s'est  dissout-e  à  10  heures. 

Le  talent  et  l'animation  avec 
lesquels  tous  les  noms  ont  été  atta- 
qués ou  dléfendus,  sont  certaine- 
ment une  preuve  victorieuse  contre 
ceux  qui  nous  reprochent  notre 
inertie. 

lïTous  sommes  aussi  heureux  d'a- 
voir rempli  un  devoir  et  d'avoir 
prouvé  que  nous  avions  la  mémoire 
du   coeur." 

La  ferme  idiu  Séminaire,  où  est 
située  la  maison  des  !Maizerets,  est 
sur  le  bord  de  la  rivière  St-Charles 
et  fait  partie  de  la  seigneurie  die 
Xotre-Dame  des  Anges.  Elle  ren- 
ferme 129  arpents  et  60  perches  de 
terre  en  superficie. 
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CHAPITRE  XXI 


Catlxédrale  Anglaise,  sur  la  rue  Des  Jardins.     Bâtie  en  1S04.  Recteur, 
Rév.  Lemnox     Williams. 


EGLISES  Eï  CHAPELLES 
PROTESTANTES 

H  sera  peut-être  intéressant  pour 
plusieurs  de  connaître  le  conunen- 
cement  Idie  ces  différentes  tlg-lises  et 


chapeUes  à  Québec.  :M.  Oraford 
Liudsay,  traducteur  à  VAsscmblée 
législative,  a  eu  l'aimaible  bienveil- 
l'ance  de  traduire  les  notes  de  Haw- 
kins  de  son  "dircctory  of  Québec, 
(1844-45)",  sur     plusieurs     de  ces 
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Eglise   St-Mathieu,  jue   St-  Jea.n.  Recteur,  E,év.  F.  G.  Scott. 


églises  qiui  feront  partie  de  cette 
esquisse. 

lia  première  chapelle  Saint-Pier- 
re, à   St-Roch,  était  située  siur  la 
rue    des    Fossés,     près     ds     la    rue 
Grant.  Elle  faisait  partie  de  l'Agile 
des   orphelins  de  l'Eglise   d'Angle- 


I  terre,  qui  était  là  depuis  1821.  En 
1834,  les  syndics  achetèrent  une 
I  maison  de  M.  George  Pozer,  sur  la 
'  rue  de  l'église,  où  ils  demeurèrent 
!  jusqu'en  1842.  I^s  orphelins  allè- 
j  rent  demeurer  sur  la  rue  'i'Au- 
teuil,  et  les  syndics  firent  construi- 
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Asile  Finlay.  Chemin  Stè- 
re l^église  St-Pierre  actuelle  sur  la 
rue  St-Vallier,  <iui  fut  inaugurée 
en  1844,  elle  brûla  en  1845  "le  28 
mai,  et  fut  rebâtie  et  inaugurée  le  \ 
20  sei>tembre  1846.  La  chapeile  Rl- 
!Matbieu  brûla  le  28  juin  .845,  c-t 
fut  rc^bâtie  en  1848.  La  -/liap/lle 
St-Luo  de  l'Hôpital  de  Mariae  fut 
inaaiigrirée  le  20  février  1845.  La 
cliai>(lle  St-Micbel,  vis-àri'is  le  ci- 
metière Mount-Hermon.  à  Sillery. 
a  étis  bâtie  en  1854. 

On  voit  par  le  tarif  des  charre- 
tiers, en  1S26,  qu'ils  i)ouvaiont 
charger  5  deniers  à  partir  dtu  Pa- 
lais des  Tnt'.nt-ants  à  la  chapelle 
de  la  rue  De-^  F  ss-^s.  er  cinq  autres 
deniers  de  la  chay^^'lle  ne  la  ru?  DiS 


Foye, 
—4 


an  ITontipJaisant. 


i  o^^és   à   réalise    St-Koch,   La   rue 


St-Paul   ne   se 
:ue   St-Roch. 


rendait  encore  à  la 


XOTES  DE    IIAAVKIXS.    TRA- 
DUITES PAR  M.  C.  LIXD- 
SAY 

CathédTale  anglicatte 

Le  cx)uvent.  l'église  et  le  jardin 
des  Père-*  Rérollets  se  trouvaient 
en  face  Hu  Château  St-tLouis,  sur 
un  terrain  s'éteudant  en  arrière 
jusqu'au  couvent  des  Ursulines,  et 
foninris  -entre  les  rues  St-Louis, 
Depjardins  et  Ste-Anne.  Après  l'in- 
.xndi«C'  de  léirlise  et  du  courcent  en 
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Ifelise  de  la  Trinité.  13  rue  St-Stanislas.  Recteur,  rév.  E.J.  Ethriugton 


1796,   les   bâti>s.s   furent    démolies 
jusqu'aux     fondationi:.       t 
l'extinction   de   I*Oi<!re,   le   terrain 
fut  destiné  à  devenir  le  site  d'une 


nouvelle  cathédrale  anglicane. 


1.6 


palais  de  justice  est  aussi  érigé  sur 
une  par-tie  de  oe  terrain.  L'étendue 
de  la  Place  d'Armes  n"a  pas  tou- 
jours été  aussi  fonsillérable  qu'ac- 
tueJlement.  Il  y  a  quelques  années 
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Ladie's  Protestant   Home,    275  Grande-Allée. 


l'on  pouvait  voir  les  traces  dits  fon- 
dations de  réii'lise  des  Rôcollits  sur 
le  roc,  à  (iditkjues  verges  en  d'.ça 
de  la  limite  actuelle  du  côté  auest. 
Au  mois  de  juillet  1S34,  en  creu- 
sant pour  placer  im  des  pctea.us 
autour  de  la  Place  vi'Armes,  l'on 
déterra  des  o^s^m'^iits  humains  tout 
près  de  la  surfaoe  du,  sol.  Cet  en- 
di'oit  se  trouvant  fu  dehors  du  site 
du  couvent,  l'on  peut  supposer  que 
ces  ossicments  étaient  la  dépouille 
mortelle  lie  quedqiue  sauvage  tn'errp 
avant  l'airrivôe  dos  Français. 

"  La  cathédrale  anglicane  fut 
bâtie  à  l'aide  d'iuio  graUfit-aticn  du 
gouviernement.  accordée  à  la  de- 
mande du  premier  évoque,  et  elle 
fut  consacrée  le  28  août  1S04.  C'est 
un  éditicie  'd'aneliitecture  rngulière 
et  d'apparencif  convenabl?.  se  trou- 
vant dans  un  enclos  spacieux,  en- 


tc-'Uié  de  grillage  avec  porte  eu  fer, 
planté  de  beaux  arbres.  Sa  lon- 
j^neur  extérieure  est  de  135  pieds, 
sa  largeur  de  73,  et  le  somnicit  du 
cl 0,: lier  est  à  162  pieds  >lle  terre  • 
la  hauteur  de  la  voûte  à  l'intérieur, 
est  (le  41  uieds  du  plamciheir. 

"  Les  vases  d'argent  pour  la  com- 
munion sont  sup'erbe,  et  plusieurs 
personi^es  à  Londres  sont  allées  les 
voir  pendant  l'ur  oonfcctictn  chez 
Rundell  et  Bridge,  les  tentuires  de 
la  chaire  faits  de  velours  cramoisi 
et  de  draip  d'or  ont  été  donné  par 
George  ITI. 

"  Un  carillon  de  8  cloiches,  la 
cloche  ténor,  pesant  environ  16 
qaiiintaux.  a  été  acheté  il  y  a  quel- 
ques années,  par  sou^^cription  des 
membres  de  la  congrégation.  L'égli- 
se. pn..s.stNV  au^-i  un  excellent  orrgtuie 
et  un  choeur  de  cathédrale,  mais 
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Hôpital  JefFery  Hale's,  avenue    St-Cyrille,  bâtie  en  1900. 


n'a  ni  doyen  ni  ohapître.  EUe  sert 
aussi  id''ég(lise  ipairioissiale  en  atten- 
dant qu'une  telle  église  soit  bâitde 
avec  réserve  des  droits  opiscoipaux. 
Près  de  l'autel  se  trouvent  de 
beaux  fonts  ba.ptismaïux  en  marbre 
blanc.  Deux  jaiibé-;  ornt  été  construits 
dans  la  cathfl.rale,  de  chaciu^  côté 
de  l'orgtuie,  l'un  pour  les  petits  g-ar- 
cons  et  l'autre  pour  les  petites  fil- 
les des  écoles  nationales  ;  les  or- 
phelin(s  intenlnies  Kllans  les  asiles, 
vêtus  do  leurs  costumes  distinctifs, 
sont  placés  en  avant." 

Il  y  a  quatre  cliapfllc's  de  l'église 
d'Angfleterre  dans  la  paroisse  de 
Quifbiec.  La  principale  est  celle  f'îe 
la  Holy  Trinity,  rue  St-Stanis^as, 
Haute- Ville,  chapeUie  privée,  cons- 
truite par  feu  le  juLS^e  en  chofl  Se- 
well,  à  la  sug-g-esition  de  feu  l'évêque 
de  Quf'ibec.  poair  répondre  à  l'aug- 
mentation de  la  conGrrég-ation  de  la 
cathédrale.  C'est  un  joli  cdifi-e  avec 
devant  en     pierre     d,»  taille,  de  64 


piul.îs  de  long-ueur  et  de  48  de  lar- 
geur, avec  un  orgue,  et  il  peut  con- 
tenir 700  personnes.  Le  desservant 
actuel  est  le  Rév.  Edmond  Willong* 
by  SewcU.   (1844). 

"  Les  trois  autres  chapelles,  qiai 
sont  petites  et  sans  prétentions  en 
fait  d'architecture,  sont  celks  de 
St-Mathieu  ou  Fr^e  Chapel,  fau- 
bo!uin<i-  St'Jean.  où  les  services  et 
les  sièges  sont  gT^tuits  ;  St  Paul's 
ou  ^Mariners'  Chapel.  au  pi<  d  du 
Cap  Diamant,  près  de  l'endroit  ap- 
p*:l]é  rAn.se  des  Mères,  qui  est  c:ns- 
truiite  en  bois  au-vlessns  d'une  éeole 
en  pierre  relevant  de  la  mêm'^  ins- 
titution, consacrée  ^n  1832  et  des- 
sien'ie  sans  traitement  additionnel 
par  le  ministre  oui  officiant  aux 
exeTicices  du  =oir  à  la  cathédrale  ; 
f-t  Si  Peter  Chr.ncl.  rue  St-Valier, 
fpnb^mrfr    ?it-Eoch."  " 

"  Dnns  r^nclo^  de  la  cathédrale 
"-^  trC'Uve  la  maison  récemment 
bâtie  pour  s'rvir  de  presbytère,  et 
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Asile  rr^'tostant   pour  les  femmes      et  les   orphelin-;,  225   Grande   Allée 


dans  laquelle  résikli'  actuellement  le 
lord  évêque  de  Montréal.  Une  peti- 
te chapelle  est  anm  xé.'  à  la  mai- 
son.'' 

*'  L'église  St  Andrew  se  trouve 
dans  la  rue  Ste-Anne.  En  l'année 
1S21,  cette  églisie  se  trouvant  troip, 
■petite  pour  la  consTÔg-ation,  les 
syndics  ?.dr'cssèrent  une  reqviête  à 
Son  Exeollcniee  le  ccmte  do  Dalhu- 
sie.  alors  gouvierneur  lîénéral,  lui 
demandant  Toctroi  LWum  lopin  de 
terre  atlidlitioiinc-il  pouri  leuir  per- 
mettre d'agrandir  l'cjglise.  Cela  ^eur 
fut  aerordé  avce  en  outre  une  aide 
de  £311  courant,  provenaiLt  des 
sommes  retii*ées  iles  biens  des  Jé- 
suites, et  le  gouverneur  lui-même 
souscrivit  £50  dans  le  même  but."' 


"'  L'agrandissement  fut  terminé 
en  mai  1824  et  à  part  ks  sommes 
susilites,  il  coûta  à  la  congrégation 
près  de  £2.800  courant,  pré'evé^  par 
souscriptions  volontaires. 

"  L"ôg-lise,  (telle  qu'elle  se  trouve 
actuellement,  a  95  pieds  de  lon- 
gueur et  48  de  largeur  à  l'intérioTir, 
et  peut  ciùntenir  1,300  perponnes 
assises. 

"  Les  syndics  sont  constitués  en 
oorpioration  pair  une  loi  du  parle- 
ment de  la  provinice»  sanctionnée 
par  Sa  Majesté  en.  conseil,  le  31 
janvier  1S31,  et  la  sanction  royal 
fut  signifiée  par  protilamation  idé 
Son  Excellence  le  gouvimeuT  gé- 
néral, le  20  avril  1831." 
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St  John's  Church.  rue  Ferland.    Cette  ég-lise  n'existe  plus. 


L'église  St^ean 

"  Cette  église-  est  situ'e  dans  la 
(Due  St-François  (au'jour4"liui  rue 
Ferlajid),  et  n'offre  aucun  attrait. 
Elle  a  été  construite  en  1S16  et 
jusqu'en  1830  a  servi  au  culte  des 
conj^rég-ationa/li  s/t  es. 

"  DeT>uis  Icrs  et  act  élément,  elle 
sert  au  culte  de  l'ég-lise  d'E  osse  et 
est  appelée  St  John's  Church.  Le 
ministre  et  les  syndics  de  l'éfflise 
St-Jeaii  furent  constitués  on  cor- 
poration par  unp  loi  du,  iiarl^ment 
en  l'année  1831." 

Wesieyan  Chapel 

"  Les  Méthodistes  ont  une  cha- 
prfle  situé?  en  la  rtiie  Ste-Anne, 
HaiiteWilTe.   Cette   ehai;elle    a  et- 


coustniite  en  1816  et  est  sans  or- 
nements, soit  à  l'extérieur  soit  à 
l'intérieur.  Sa  graniJeur  sul'tit  à 
l)eine  aajix  besoins  de  la  congréga- 
tion. 11  a  été  question  de  la  démo- 
lir et  tl'en  cionstruire  une  autre 
plus  vaste  aoi  même  endroit.  Cette 
dénomination  religieuse  a  aussi 
une  plus  petite  chai:«lle  dans  le 
fauboung  St-Louis,  api>elée  "  C^en- 
tenary  Chapel." 

Mariner's  Chapel 

Les  mêthodist  s  ont  fait  cons- 
truire en  1852  une  chapelle  au  pi.d 
du.  Cap  Diamadîl.  i-our  la  commo- 
dité d'u  grand  nombre  de  marins 
oui  fréqu'-ntaient  alors  le  port  de 
0'.i''''bcc.  Cet  édifice  est  à  présent 
converti  en  Icgoments  privés. 


-  267  — 


EGLISE   ST-PAUL.   au   pied   d\i    Cap 
Eév.  E.  A.  Dunn.  reetour.  Es  ne  sont 

fréquentent    cette  chapelle 


Diamant,    bâtie     en     1832.- 
que  neuf  actuellement   qui 


La  piruis  ancienne  ég'lirfc  anglaise 
•diu  Canada  est  celled  es  Récollets 
aux  Trois-Riviores  ;  bâtie  en  169S 
]>ar  le  Frère  Didac-c  Pellftier,  com- 
me nous  l'ayons  déjà  d'it.  Oî^tteép-lî- 
se  sert  au  eulto  portestant  depuis 
1768  a  aujourd'hui.  Eév.  H.  C 
Stuart,  M.  A.,  qui  on  est  le  recteur 
actuel 

Knus  Ii-^on^l(''an^  Stwart.  "Ohurcli 
of  EnsJond  in  Canada,"  p.  20  une 
hitf  des  Protestants  tenant  m'^i^on 
à  Québec  faite  par  le  Général  Ja-' 


mes  ]\Iurray.  en  date  du  26  octobre 
1764.  que  voici   : 

/  Conseillers  : — Thoma-g  Dunn, 
Firancis  Mounior.  Benjamin  Price. 

Juc-es  de  paix  : — Thomas  ■  Ains- 
lie.  John  Grant.  Samud  Gridley, 
Jos(^>h  Walker,  Huo-h  Finlay,  Peter 
Travt^sp.  Pichard  ^luirray,  John 
MartolJ.  Frans.  J^vf^ck,  John  Col- 
Jins.  John  Pow,  Thomas  Story, 
John  Gray." 

''  Tenant  Ma'son  : — Jj^mes  Potts. 
John  Eliot t,  Petnr     Fennil,  James 
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Eglise    St-Picrre.   rue   St-  Valier,  bâtie  en  1S4S. 
Hév.  A.  J.     Ealfniir.  recteur. 


18 


Eglise  méthoclfete  actueHe.   Eecteui-,  Rcv.  W.  K.  Sparlinj 
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Chalmers    (église   presbytérien  ne),  sur  la  rue  Ste-Ursule. 
Kév.  I>-    Tait,  recteur. 
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Egiise  St-Audré,  rue  Cook.     B.  M.  Loa-di  Love,  recteur. 


JefÉreys,  John  :\rcCord,  Will  Go- 
vet,  Gustian  Franks,  JosepH  !Mat- 
tier,  John  Gnxstineaai,  Jno,  Lym- 
burner,  John  Ix-^e.  Alex.  Siiu  >son, 
Georg-e  Fulton.  Simon  Fraser,  John 
Barnar!:ll,  Alex.  Dumas,  William 
MacKenzie,  Robert  MicPhcc,  E-obert 
Hunter,  Isaac  Warden,  Heniry 
Mouuior.  David  Alprici.  Edward 
Watts.  John  Beack.  Charles  Grant, 
John  Pattrrson,  Thomas  "Winter, 
Samuel  Marr-h.  Alex.  [MeK-^uae, 
•l'ohn  Bondfîold.  John  "Wasmoon, 
John  Phillips.  Aeklon  Bonflfi-^ld, 
Jertmiah  Condy  KusseJ.  B^enj.  Ja- 
count.  Stepben  ^loor.  John.  Dan- 
rer,  James  Brookos.  Jame^  Aitvins. 
Thomas  Seancy.  Samn-1  Sills.  Will. 
Grant,  Calvin  Gag'e,  George  Alsop, 


Jameis  ShepheriJ,  James  Johnstou, 
I  John  Pu. Si.  S.tphen  Badsl  y.  Peter 
j  ]S  &'pic:T,  John  Mak ohn,  George  Jen- 
,  kim,  Miles     Prentice,     Ohristopher 
j  Spring.  G-orge  ^Milner,  Jacob  Des- 
!  San,    George    McAdam,   Jambes   St- 
i  Clair,  John  Taylor.     Will.  Abbott, 
j  Sam,uel  Dunca-i,  John  BiFar,  Zaeh. 
id'cAulay.    Gilbert   MeRandell,   Pe:- 
!  ter  Jenkin,  John     Campbell,  John 
j  B"a  k,  John  Fidi'-r,  Da  g-ilin  Shith, 
Miehael  Smith  John  Dilcan,    John 
Watts,   John  Euffolke.     John  Ord, 
Jacob    Row.     John  Hay.    Edward 
Harrison.  ITurdot^h  Stewart.  James 
TTanna.  Da\Tll^Bayne.  Will,  Brym^m, 
Geo.  Hipp^,  Jamxs  Ru+b.eTford,  Ro- 
bert Jackson,  Roïïert  Wileocks.  Sa- 
muel Askwith.  Jno.  Williams,  Char- 
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EGLISE  PKESBYTERIEXNE  FRANÇAISE,   229   rue   St-Jean. 
Kév.  P.  Boudreau  ministre. 


les  Winnct,  James  Isbester.  James 
Jayriiî^.  Ralph  (ivi^.  WiU,  Dou- 
^-las,  WilL  Wthb,  Will'.  MeXabb, 
Jr.cob  Trader,  JoSfCpb  Thompson, 
Richaird  De-e.  J(.hn  Hobiian.  James 
BrittauPliilip  ^N'IayneATill.  Wright, 
Jam(\s;  ^McDonald,  Heiia-y  Gold.?y3, 
James  Vallcnco.  Donald  McDonald, 
John  Fra?eir,  John  Chu-k.  Will.  Os- 
burn,  AJex.  !McArthu;r.  Jonn  111. 
John  Callahan.  Eeniamin  Walmer. 
John  l^Iay.  Frans.  Sickel.  Gilmore. 
Will.    Brcwn,    John    Sanleâ.    Jacob 


Stcgman.  Jahn  Sitley,  Peteir  Mike, 
J(  h:i  Hillcr.William  Graham,  Gum, 
Thomas  Aylwin. — 144:  en  tout/' 

"  I  do  certify  that  evfTy  Protes- 
tant IIouse-Keepcr  in  thc  District 
oi  Québec  is  injolulJed  in  this  List, 
and  that,  to  tht  best  of  my  know- 
lipjd.sye.there  are  net  ten  Protestants 
frre-holdrrs  in  the  Provinee.  ronse- 
qiucntly  not  ten  Protestants  quali-* 
ficd  by  tho  Laws  f>f  Eng-land  to  be 
Jurors/' 

J A:\rE  S  MURRAY. 
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Eglise  de  l'Armée  du    Salut.  Côte  du  Palais, 
Geo.  Edwards,    capitaine. 
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EGLISE   ST-MTCIIEL,  de  Berger  ville.  Silleiy.  bâtie  en  1854.  Rév.  A. 
A.  Von  Iffland,   recteur. 
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EGLISE  BAPTISTE,  bâtie  en    1853.  rue  Mcaïahon.  Ilév.  D.  Grant, 

Pasicuv. 
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CHAPELLE  BAPTISTE.   21    rue  Ste-Marguerite. 


CHAPELLE  PIA'MOUTH  BETH  REX,  12  et  U  Si-Joaciliim.  fondée 
en  1873  à  Québec.     Cette  secte    eut  son    orig'ine   à  Pl.vmouth.   en 
1830.      Ville   maritime    d'Aiiirle  terre.     C'est   de  Pl.vmouth  que 
le    Bellérophon    emporta    Xa  poléon    à     Sainte-Hélène. 
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VIEILLE  EGLISE  WESLEYAN,    15  et   17  i-uc   St-Jo.Khim    aetuel- 
lem-ent  Jeffrey  Haie    Siinnay  School. 
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SYNAGOGUE   DES   JU-IES,  1G4   rue  Grant.   St-Roch.  M.  Elineherj?, 
président.  11  y  a  43   familles  juives  à   Québec. 
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Casernes  de  rArtillerie.  qui  ont  servi  de  première  prison  sons  le  régime 

anglais,    avant  1S14. 
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CHAPITRE  XXII 


COLLEGE  :'JOERIX.  ancienne     prison  de  Québec.  1814  à  1867. 


LA  CILIPELLE  DE  LA  PRISOX 
DE  QUEBEC 

La  2e  prison  de  Québec,  d'après 
M.  Joseph  Bouchette,  dans  sa  des- 
cription topographiqu€_  de  Québec, 
p.  463.  dit  ceci  à  ce  sujet   : 

"  Les  Casernes  de  l'Artillerie 
forment  une  rangée  de  bâtiments 
de  pierre  à  deux  étages,  de  527 
pieds  de  longueur  sur  quarante  de 
largeur,  qui  s'étendent  dans  la  di- 
rection de  l'ouest  depuis  la  porte 
du  Palais  ;  elles  ont  été  construi- 
tes avant  l'année,  1750,  pour  le  lo- 
gement des  troupes  qui  servaient  à 
renforcer  la  garnison  ;  on  les  nom- 
mait alors  les  "  nouvelles  "  ;  elles 
sonlî  bâties  grossièrc/ment,  mais 
très  solidement,  et  bien  distribuées; 
l'extrémité  orientale  a  servi  pen- 
dant plusieurs  années  de  prison 
publique,  mais  do^riis  la  construc- 
tion de  la  nouvelle  prison,  elle  a 
cessé   de   servir   à   cet  usage. 


Voici  ce  que  nous  dit  nu  corres- 
pondant particulier  de  la  "Presse", 
du  18  novembre  1897,  sur  la  prison 
du  district   de   Québec    : 

"  En  publiant  aujourd'Lui  une 
histoire  très  résumée  de  la  prison 
de  Québec,  votre  correspondant  se 
flatte  d'apprendre  au  public  une 
foule  d^  détails  intéressants  et  qui, 
cependant,  semblent  très  générale- 
ment ignorés.  JusKju'à  présent,  il 
n'est  pas  à  la  connaissance  de  vo- 
tre correspondant  que  quelqu'un  se 
soit  .iam''*is  occupé  d'une  manière 
particulière  de  la  prison  de  la  vieille 
capitale.  En  dehors  des  pension- 
naires et  des  intéressés  de  cet  bô- 
tel.  personne  n'a  d'idée  de  ce  qu  il 
renferme  de  souvenirs  intéressants. 
Bref,  la  prison  de_  Québec  a  son 
histoire.   La   voici    : 

Il  pst  opportun  de  remonter  à 
plus  d'un  siècle  en  arrière  pour  dé- 
montrer ce  qu'était  autrefois  la 
prison.   Tors   l'an   1716,  le   gouver- 
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Oapt.  J.  E.  Berakr,  5e  gouverneur, 
1895  à  1898. 


31.  Will.  Mark  MacLairen.  4e  g-ou- 
verneur.  1858-1895 


netir  français  d'alors  fit  construire 
une  prison  près  de  la  porte  de  la 
Côte  du  Palais,  aujourd'hui  rue  St- 
jS'icolas.  La  façade  des  résidences 
fpffivées.  coin  des  .nies  St-lGliarles 
et  St-Xif'ola>',  est  celle,  de  la  vieille 
prison  française.  On  peut  facile- 
ment se  rendre  compte  que  l'exté- 
rieur de  cette  bâtisse  n'a  pas  plus 
l'apparence  d'une  prison  que  la  ré- 
sidence iTo  votre  correspondant  res- 
semble à  une  é^rlîse. 

TJne  autre  date,  curillie  dans 
l'Histoire  des  Abénaquis,  donne 
une  idée  de  ce  qu'était  l'ancien  ré- 
crime.  Le  22  juillet  1755,  un  nommé 
John  Johnson  fut  tran^norté  de  la 
Drison  de  Montréal  à  celle  de  Qxié- 
bec,  nar  Tord're  dii  gouverneur  de 
Vaudrcuil.  Le  prisonnier  était  ac- 
cusé de  trahison.  Après  un  voyage 
de  deux  jours  d'heureuse     naviga- 


tion, Johnson  et  sa  femme  arrivè- 
rent à  Québec  et  furent  condamnés 
à  la  prison  des  criminels.  Ils  recu- 
lèrent   d'horreur   lorsqu'ils    aperçu- 
rent le   dégoiitant  logement   oii   on 
les   introduisait.      Il    s'en    exjliajait 
ime  odeur  infecte  et  suffocante,  le 
i  plancher  du   plafond     et  les  murs 
,  étaient  d'une  affreuse  malpropreté. 
Dans  un  coin  de  l'appartement  ?:i- 
j  sait,   sur  un  misérable     grabat,  un 
j  malheureux  presque  mourant  de  la 
I  petite  vérole   ;  dans  un  autre  coin 
était  un  tas  de  paille  sur  lequel  on 
voyait   quelques   couvertures   extrê- 
mement sales  ;  au  centre  gisait  sur 
^  îe   plancher   qjueliques   plats   dégoû" 
I  tants  ;  çà  et  là  trois  ou  quatre  blocs 
.  de   bois   pour   servir     de    sièges   et 
-  étant  les  seuls  meubles  qii'on  aper- 
cevait d'ans  l'appartement. 
j      Daiis  le  mois  de  juin  1755,  huit 
I  prîsonn:ers   furent    vendus    à    diffé- 
rents marchands  de  Montréal.  ÎTos 
ancêtres     n^avaient     pas.     comme 
nous,  des  réseaux  de  chemin  de  fer, 
croisant  le  ^lavs  en  tous  sens.   Or, 
si   quelqu'un    était    emprisonné,    on 
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Capt.  X.  Bernatcliez,     gouverneur  actuel. 


le  vendait  à  l'enchère  publique  ; 
c'est-à-dîre  que  le  prisonnier  pas- 
saifi  aux  mainsi  d'un  p^articulîer 
quelconque,  qui  en  répondait  pour 
la  durée  de  la  sentence  et  le  fai- 
sait travailler  à  son  profit  person- 
nel. H  est  vrai  qu'à  cette  époque, 
il  fallait  avoir  fait  si  peu  de  chose 
pour  ne  pas  être  pendue  que  les 
prisonniers  d'alors  n'étaient  pas  de 
prands  criminels.  Par  exemple,  un 
débiteur  récalcitrant,  l'auteur  d'une 
lég'ère  désobéissance  aux  ordonnan- 
ces, étaient  punis  sévèrement.  L'au- 
teur d'mi  vol.  viol  ou  autre  crime 
sérieux  était  déporté  ou  exécuté. 

En  feuilletant  les  vieux  registres 
de  la  pri«on,  votre     correspondant 


trouve  certains  exemples  de  1  an- 
cien régime. 

En  voici  quelques-uns    : 

En  1814,  le  30  décembre,.  John 
Lavender,  irlandais,  trouvé  coupa- 
ble d'assaut  sur  un  de  ses  compa- 
triotes, fut  condamné  à  être  atta- 
ché au  pilori. 

En  1816,  le  20  juin,  John  Plea- 
gue  fut  condamné  à  avoir  les 
mains  brûlées  sur  la  place  publi- 
que, pour  vol  de  volailles. 

En  1817.  le  7  octobre,  François 
Pouliot,  coupable  de  larcin,  fut 
condamné  à  recevoir  sur  le  dos,  nu, 
en  pleine  place  publique,  30  coups 
die-  fouet. 

En  1818,  le  13  mai,  même  senten- 
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Prison  die  Québec  actirelle,   depuis  1867. 


ce  contre  Joseph  Forgues,;  pour 
être  entré,  la  nuit,  dans  l'étable  de 
J.  B.  Cloutier. 

Le  5  août  de  la  'même  annâe^, 
Jean  Caron  Verrette  et  François 
Garneau  furent  attachés  au  pilori, 
sur  le  marché  de  la  haute-'s-ille, 
pour  avoir  tenu  une  maison  pu- 
blique. 

En  1819,  le  26  mai,  Michel  Ouel- 
iliet  était  condamna'  à  Ja  anême 
peine  pour  avoir  volé  9  casquettes, 
représentant  tiiio  valeur  totale  àe  2 
sheling-s. 

_  Le  23  octobre  1S18,  Charles  Ala- 
rie  et  Thomas  Thomas  furent  con- 
damnés à  la  corde  tt  furent  exécu- 
tés pour  avoir  volé  sur  un  vaisseau, 
ancré  dans  le  port,  des  marchandi- 
ses représentant  une  valeur  de  40 
shelinsrs   et   10   soais. 

n  n'est  pas  nécessaire  de  fouiller 
Ifiierndoin  dans  ces  vie^ix  registres, 
avant  de  rencontrer  des  centaines 
d'exemples  de  la  sévérité  dont  on 
■punissait  les  actes  criminels  dans 
les  nremiers  tem.ps  dc<  la  colonie. 

La  vieille  pri>ion.  sens  le  régime 
apG-lais  (iTiaintenant  le  tvrorrin's' 
CollegeY  fut  bâtie  pn  1814.  Le  pre- 
mier gouvfTneur  de  cette  Drison 
fut  le  serprent-Piajor  William 
Heni:lie>"«;on.  qui  fut  remnlacé  par 
John  JefFerv  (20).  négociant,  le  4 
ou  5  mai  1828. 


Le  3ei  fut  James  MacLaren 
(date  donnée  inconnue"),  lequel  se 
noya  lorsqu'il  était  die  passage  à 
boald  du  steamer  '"  Montiréal  ", 
quand  celui-ci  brûla,  en  mai  1858. 

Le  4e,  son  fils,  Wm  Mark  Mac- 
Laren,  lui  succéda  à  cette  occa- 
sion et  mourut  à  la  prison  ac- 
tuelle, fe  10  février  1895„  après  37 
ans  de  service,  lequel  fut  remplacé 
par  le  capt.  J.  E.  Bernier,  (le  5e), 
goiwerneiw,  ciapitaiine  au  long 
cours.'' 

Le  6e  et  gouverneur  actuel  est 
M.  îsTazaire  Bernatcliez,  depuis  le 
14  mars  1898,  ancien  député  à  l'As- 
semblée législative  de  Québec  pour 
le  comté  die  Montmagny. 

Les  prisons  de  la  "Grande-Breta- 
gne et  de  ses  colonies  sont  sous  la 
6ur*\^clillanco  des  shiérifs.]  Shiérif,' 
mot  anglais,  officier  de  la  cour 
chargé  de  pliisieurs  fonctions  de 
justice.  Au  Canada,  le  shérif  est 
un  fonctionnaire  chargé  fl!e  repré" 
sent-^r  la  couronne,  d'administrot 
ses  biens,  de  présider  les  élections 
parlementaires,  de  dresser  les  lis- 
tes des  jurys,  de  maintenir  la  naix 
publiqiue.  db  tcinir  la  main  à  l'exé- 
cution des  iugements  et  de  veiller 
à  Ta  garde  des  priions. 

Rous  le  réiliime  français,  cet  offi- 
cier était  connu  sous  le  nom  de 
huissier  ou  prcvost. 
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SHERIFS  DE  QUEBEC 


James  Sbeplierd,,  de  1777  à  1S16. 

Philippe  Aubert  de  Gaspé,  1816 
à  1822. 

William-Smith      Sewcll,      1822    à 
1866. 

Thomas  Ainslie  Youp.g,  conjoint, 
1824  à  1827. 

Hon.  Charles  Allcrn,  1S6G  à  1890. 
Hon.  Et. -Théodore  Paquet,  con- 
////       .      '   :  1   joint,  1883  à  1890. 

[        Hon.   Chs-A.-E.   Gagnou,  1890   à 
Philippe  Aubert  de  Gaspé.  2e  shé*     1^01 


rif  de  Québec,  1816  à  1822 


Hon.   Charles  Langelier,  1901. 


I 


CHAPELLE  DE  LA  PRISOX  DE  QUEBEC. 
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M.  WILLIAK   SEWELL, 

,     ^Qoo  S  i«fifi TipopAf-  le   1er   iuin    1S66. — ^ISous 

3e  shérif  tQ;*SH*^.nitaaMt'-obSS*e  ^    *   '  M!e     Sewell, 


petite  cotisine  du  shérif 


Québec. 


19 
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L'hon.  Charles  Alleyri,  5e  shérif  de 
Québec,  1S66  à  1890. 


Hon.  Et.-Théodore  Paquet, 

6e     shérif     de-     Québec,     1883-1890 

Kconjoint").     M.      Paquet      est 

maître   de  poste   actuel  à 

Québec. 


L'hon.  C.  A.  E.  Gagrioti,  Te  shérif 
de  Québtïc.  1890   à  1901. 


L'hon.  Charles  Lanaelier.  8e  shérif 
<îo  Québec,  1901  (actuel). 
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PARLOIR  DE  LA   PRISOÎ^  ACTUELLE. 

..    ,    -    ~4— _, 


La  prison  actuelle  fut  livrée  au 
shérif  le  10  janvier  1867. 

Les  personnes  pendues  dans  la 
vieille  prison  (Morrin'ij  OoUege), 
de  1814  à  1867.  furent  : 

l'er,  Patriek  Murphy,  le  20  mai 
1814;  2e,  James  Wnl<h,  18  mai 
1815  ;  3e,  Charles  Alarîe,  2:>  octo- 
bre 1818  ;  4e,  Thom.n.s-  Thomas.  23 
octobre  1818  :  5c,  William  Poundev 
10  octobre   1823  ;   fie,  Ba^ptiste  Mo- 


narque, 24  avril  1827.  à  la  Pointe 
Lévis  ;  7e,  William  Ross.  21  avril 
1827  ;  8e,  Benjamin  Johnson.  21 
avril  1827  ;  &e.  Robert  Messaîçer, 
21  avril  1827  ;  liOe,  Pi'erro  Duchar- 
me,  24  octobre  182^  ;  lie.  Edward 
Develin,  S  avril  1836  ;  12e  John 
Mcehan,  22  mars  1864. 

Celles  pendues  à  la  prison  ac- 
tuelle, de  1867  jusqu'à  ce  jour, 
sont    : 
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M.   l'abbé  Atlianasc   Lepage, 

1er  aumôaier  de  la  prison  de 
Québec,  1867  à  1878. 

1er,    Michael   Farrell,   le    10  jan- 
vier 1879,  d'après  les  rèfflemeuts  de 
la  prison  ;  2e,  jS".  K.  F.  Dubois.  20 
juin  1890  ;  'àe,  Joseph  -David  Dubé, 
le  6  juillet  1900. 

La  prison  actuelle  mesure  300 
pieds  de  profondeur,  par  250  picd's 
de  largeur.  La  bâtisse  a  six  étatçes, 
y  compris  le  comble.  C'est  une  des 
constructions  en  pierre  des  plas  mo- 
dernes, située  au  bord  des  plaines 
d'Abraham,  d'où  la  vue  s'étend'  sur 
un  magnifiquo  panorama. 

L'intérieur  de  la  prison  supporte 
avec  avantage,  une  cornparaison 
avec  les  autres  prisons  "'du  Domi- 
nion et  même  des  Etats-Unis.  Il  y 
a  dix-huit  gardes,  trois  tourne- 
clefs,  deux  sevgent?,^  un  péîlier,  et 
deux  matronncs,  J'épouse  du  capi- 
taine Bernier  et  Mme  M.  Phi- 
lips, n  y  a  de  la  place  pour  loger 
250  prisonniers  ;  oepemdant,  on 
n'en  compte  maintenant  qiu'iine 
moyenne  ne  35.  En  1864,  la  moyen- 
ne des  prisonniers  fut  de  150.  le 
mois  de  novembre  s"ul  figurant  pour 
205.  De  18fi5  à  1895.  la  moyenne 
fut  de  114.  ]\r.î intenant  on  voit  que 
ce  chiffre  a  diminué  jusqu'à  35.  Au- 
trefois, on  comptait  une  moyenne 
dA  un  quart  de  prisonnières  .mr  le 
chiffre  total,  tandis  que  maintenant 


M.   l'abbé    Charles   Bourque, 
2e   aumônier  de  la  prison,   1878   à 
1881. 


il  y  a  une  femme  prLsonn.ère  con- 
tre tié  hommjs. 

Les  olticiers  de  la  prison,  sont, 
pour  ainsi  d'ire,  forcés  de  faire  leur 
devoir  depuis  l'arrivée  du  caipitaine 
Bernier,  au  milieu  d'eux,  car  celui- 
ci  a  remis  en  opération  un  service 
d'enregistrement  automatMue  pour 
les  gardiens  '-ai  "devoir"'.  Ces  der- 
niers sont  tenus  d'enregistrer  à 
toutes  les  demi-heures,  leur  passa- 
ge dams  les  divers  départements. 
Ce  système,  cmsidéré  par  les  an- 
ciens administrateurs  de  la  prison 
comme  une  très  grande  et  sévèrs 
mesure  de  prud'ence  e^t  reconnu  le 
plus  effectif.  Tl  est  vrai  que  les  of- 
ficiers sont  ainsi  r.bligés  n'observer 
une  discipline  plus  stricte,  mais 
d'um  autre  côté,  les  résultnt^  de 
l'organisation  solide  et  dise  plinai- 
re  que  le  capitaine  Bernier  a  créé 
en  entrant,  sont  des  p'us  satisfai- 
sants. 
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M.  J.  B.  W.  BLAIS,  3e  aumônier   de  la  prison,  ISSl  à  18S2.  Mort  le 
23  juillet   1901.   curé  de   St-Laurent   de  l'Ile. 


Depuis  1892,  aucune  évasion  n'a 
été  enregistrée  si  ce  oi'est  le  cas 
d'un  prisonnier  qui,  travaillant  en 
dehors,  tenta  de  s'évad'er  en  1895, 
mais  fut  pincé  de  suite.  Pour  cha- 
que groupe  Je  quatre  prisonniers 
travaillant  au  dehors  de=;  muTs  de 
la  prîsoTi,  il  y  a  un  ffarde  anné 
d'uine  carabine,  tandis  qu'à  l'inté- 
rieur, un  seul  ïrnrle  s  ffi"  rour  10 
homm'es.  En  1891,  a^ors  eue  la  dis- 
cipline dfs  ffardes  Liissait  à  dési- 
rer, quatre  nri-^onniers  s'empirè- 
rent du  carde  Powe'l.  le  ficelèrent 
et  s'enfuirent. 


Depuis  1890  jusqu  a  la  rentrée 
du  capitaine  Bfemier  à  la  prison,  il 
y  eut  trois  évasions.  Ce  soint  les 
nommés  Alfred'  Bé;?in,  de  Lévia, 
décédé  maintenant  ;  Aldéric  ^lit- 
chell.  de  Montréal,  et  James  "W. 
Moore,  de  Toronto,  qui  n'ont  pis 
été  revus  d'epui?  qu'ils  ont  pris  la 
clef  des   champ?. 

Tous  les  ans,  les  touristes  ne 
manquent  ipas  d'aller  visiter  la  pri- 
son de  Québec.  Le  23  octobre  der- 
nier, ^r.  E.  Ivufff^les-Bris'e.  préisî- 
dent  du  comité  des  prisons  d'Ang'le- 
tcrre,  de  passade  ici,  visita  la  pri- 
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INFIKMEEIE  DE   LA  PEISOIS^. 


sou  de  Québec  et  félicita  clialeu- 
reusement  le  i^éôlier  sur  la  manière 
dent  il  fait  leô  choses. 

Peut-être  lei  public  serait-il  inté- 
ressé oe  parcourir  rapidement, lavec 
le  reporter  du  "Soleil"',  llntéricur 
de  la  prison.  D'abord  en  entrant, 
un  large  et  profond  corridor  barrô 
par  une  porte  grillé ''qu'on  Pê  p.  ut 
franchir  sans  permission.  Avant 
d'arriver  à  œtte  barrière,  on  trou- 
ve, à  ma:ln  droite,  le  boireau  public 
du  geôli^er,  à  gauche,  son  bureau 
privé  et  une  salle  de  réception.  En 
dedans  de  la  barrière  se  trouve  le 
pa.rloir  des  visiteaiTS  ;  tout  au 
fond,  doux  grandes  meurtrières  vis- 
à-vis  Func  de  l'autre.  ave<*  trois 
pieds  de  distance  entre  chacune. 
Là.  un  banc  pour  !e  confort  des  vi- 
siteurs qui  ne  peuvent  voir  les  pri- 


sonniers qu'à  otftte  distance  de 
trois  pieds  à  travers  Ije  grillage.  Du- 
rant les  entrevues  entre  visiteurs 
et  prisonniers,  un  officier  se  place 
entra  les  deux  meuirtrières,  atin  de 
voir  et  d'enteiîHxe  tout  ce  qui  se 
passe.  A  main  drcite,  dans  oe  par- 
loir, est  l'arsenal  des  officiers  con- 
tenant 21  earabinics  à  répétition, 
autant  de  revolvers,  sabres,  poi- 
gnards, etc.  A  gauche  du  couloir, 
(st  le  département  des  prisonniers 
attendant  leur  procès  ;  ceux-là  sont 
mieux  partag-cs  que  les  autres,  tout 
en  n'ayant  pas  k:  luxe  et  le  confort 
qu'on  trouve  dans  le?  grands  hôtels. 
Sur  le  même  palier,  se  trouve  le 
grand  dortoir  commun,  'Contenant 
48  cellules  ;  en  outre,  il  y  a  un 
quartier  de  réaer\Te  et  des  cachots. 
La   cu'isînc'  est     très  vaste     et  on 
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peut  facilement  accommoder  150 
convives  à  la  fois.  La  cuisine  ne 
laisse  rien  à  désirer,  si  ce  n^est  que 
les  services  ne  sont  pas  en  argente- 
rie, mais  en  h^a  firblanc.  Pas  de 
IxLse  d'ans  ces  quartiers-là,  mais  un 
confort  sanittairo.  Tous  les  apparte- 
ments S'Ont  bien  éclairés  et  très  pro- 
pres et  les  quelques  trente  prison- 
niers qui  sont  actuellement  enfer- 
més suffisent  à  l'entrotinn  du  servi- 
ce' domestique.  Eu  été.  ils  cultivent 
des  légumes  sur  la  ferme  de  la  piri- 
son  en.  qiuintitp  suffisante  pooi.r 
nourritr  touto  l'aoïnée  durant  la 
maisonnée.  A  part  quelques  rares 
exceptions,  les  prisonniers  ne  se 
plai.eTient  pas  du  traitempint  ;  ils 
travaillent  et  ne  s'en  portent  qu'a 
mirux.  Il  est  bien  rare  qu'une  per- 
sonne qui  passe  quelques  mois  en 
prison  n"en  sorte  pas  plus  gTass;o  et 


jaicux  portante.  Certains  individus 
S'Ont  attaebés  au  traitement  de  la 
prison.  Preuve  :  Thomas  Fitzg-ib- 
bon,  un  vieil  Irlandais,  détient  le 
record  sur  le  registre  de  la  prison  ; 
il  s'ieist  fait  enfermeir  66  fois  pour 
vagabondage. 

La  chapelle  eatbolilque  de  l'Z.  pri- 
son est  bien  ce  que  l'on  peut  rencon- 
trer de  plus  uni  ;  pas  d'ornements, 
pas  de  tableaux,  rien  qiui  pffut  dis- 
traire les  fidèles  qoii  sont  sous  la 
direction  spirituflle  de  Mgr  Têtu. 
Ije  chanoine  Ricbardson  dessert  la 
chapelle  prétest a'i te. 

A  propos,  lie  s'ôlior  a  indiqué  au 
rep'^TtPT  du  "Soleil"  Icr  traces  d'un 
bmiîet  dp  canon  pmbaWfment  éga- 
ré, qui  lancé  de  la  citadelle,  en 
1870,  fit  beaucoup  de  fracas  à  la 
lyri^on. 

Le  quart i'<^r  des  ffmmes  est  en- 
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tièremeiit  séparé  de  celui  des  hom- 
mes. Ce  départemie.Tit  est  atiissi  très 
propre  et  présente  un  a>pect  moins 
sévère-,  moins  triste  que  l'autre 
quartier. 

Le  geôlier  e=;t  très  particulier 
sous  la  rapport  de  îa  propreté  de 
ses  pensioama'Jries.  Chaque  nouvel 
arrivé  est  fcrcé  de  prendre'  un 
bain.  Le  capitaine  Bernier  lui-mê- 


me veille  avec  un  soin  jaloux  à-  ce 
que  les  règ-lemicnts  de  l<a  prison 
soient  cxocutés  à  la  lettre.  Il  a  in- 
troduit une  discipline  militaire 
parmi  les  officiers  de  la  prison  et 
c'est  par  ce  moyen-'.à  qu'il  .''  obtenu 
d^aussi  bons  résultats.  A  la  prison 
âe  Québee.  pas  de  danger  d'émeu- 
te ;  ks  insoumis  sont  vite  mis  à 
leur  place.     Cependant,  il  est  très 
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raTe  qu'un  prisouiùer  se  coaiduise 
de  telle  façon  pour  qu©  sa  mise  au 
cachet  soit  nécessairie. 

En  visitant  ies  appartements  de 
M.  Bernier,  qui,  soit  dit  en  passant, 
sont  très  princiers,  votre  corres- 
pondant a  été  admis  à  voir,  palper 
et  examiner  soigneusement,  la  col- 
lection la  plus  curieuse  qu'il  soit 
possible  de  trouver  dans  un  musée. 
Ce  sont  les  oeuvres  dte  ces  malheu- 
reux prisonniers  pour  rocouvrer  l-i 
liberté.  Cette  collection  comprend 
surtout  uno  quanlité  infinie  de 
fausses  clefs  faites  parles  prison- 
niers eux-mêmes.  Qi-.clques-uns'de 
ces  écht.ntillons  sont  di?n-^s  de  fi- 
gurer à  côté  des  ouvrages  du  meil- 
leur "errurier.  Et  dire  que  ces  mal- 
heureux travaillent  des  semaines 
et  dics  mois  T>our  faire...   une  clef. 

"  Tlui  last'but  not  the  least  ",  ""e 
capitaine  Bernier  a  aussi  en  sa 
'">osses?ion,  une  canne  creuse  on  fer- 
bl.mc  qui  aiipfirf'ni.it  à  ua  des  '>f^ 
ficiers  de  la  prison  et  <=<^rvait  à 
transporter  du  Avli'skiy  aux  pri- 
sonniers. 

LA  PKISOX  T>E  in'FBEC 

Dins  le  rappTt  du  Commissair: 
«?es  Travaux  publics  l^OS,  par  "SI- 
Frnfst  Onprnon.  secrétaire  du  dé- 
partement, on  lit  ceci    : 


''D'aprùô  les  archives  officielles^, 
la  ulus  ancienne  prison  érigée  a 
Québec,  comme  coifice  distinct, 
sous  le  régime  français  (en  dehors 
de  l'enceinte  de  l'Htlrint-Dn  ou  du 
châteauV  était  située  sur  un  ter- 
rain appartenant  à  la  famille  de 
Bécancour,  près  du  fort  Saint- 
Louis.  Ce  bâtiment  occupait  le 
terrain  formant  aujourdrhui  l'en- 
coignure des  rues  Saint-Louis  et 
des  Carrières,  presque  en  face  de 
l'entrée  principale  de  la  cour  du 
Château-Frontenac.   (1) 

"  Dans  les  dernières  années  du 
régime  français,  la  prison  publique 
était  située  en  arrière  dtu  palais  de 
l'Intendant,  non  loin  de  la  rivière 


(1)  Voir  projet  de  murs  d'encein- 
te du  Château  Saint-Louis,  dressé 
par  l'ingénieur  Villeneuve,  en  1685. 
Voir  aussi  le  plan  de  Québec,  en- 
voyé avec  la  lettre  deMM.  db  Cal- 
lières  et  Champigiiy,  du  6  octobre 
1700.  "  Sur  ce  dernier  plan,  un  bâ- 
timent indiqué  en  face  du  bastion 
sud-ouest  du  fort  Siaint-Louis^ 
porte  la  légcndle  suivante  :  "  P- — 
Maison  au  JRoy,  qui  servait  autre- 
fois de  prison,  dont  le  fond  appar- 
tient aux  héritiers  de  21.  de  Bé- 
cancour.  " 


ARMES  DE  MOXTCALM. 


Saint-Cliarles,    sur     remplacement 
appt'lé  depuis  "  le  parc  à  bois  "'. 

"  1784,  des  pièces  vacantes  du 
couvent  des  Récollets  servirent  de 
prison  temporaire.  Après  l'iiicen- 
die  du  couvent  (6  septembre  1796). 
la  prison  fut  tenue  dans  des  cons- 
tructions voisines  des  casernes  de 
l'artillerie,  près  de  la  Côte  du  Pa- 
lais. "  (1) 

En  1810,  on  commença,  au  cen- 
tre même  de  la  ville,  sur  l'emplace- 
ment situé  entre  les  rues  Samt- 
Stanisl'as.  Sainte-Anne,  Daupliine 
et  Sainte-Ang'èle,  l'érection  d''une 
prison  qui  fut  inaugrurée  en  1^14. 
*^t  dont  on  se  servit  pour  les  fins 
de  sa  construction  jusqu'en  1867. 


(1).  Ce  dut  être  dians  cet  édifice 
que  l'on  a  emprisonné  ]MM.  Bédard 
et  Tasichereau  oti  ISIO,  comme  pri- 
sonniers  d"Etat. 


"  La  porte  d'entrée  principale  de 
l'ancienne  prison  de  la  rue  Saint- 
Stanislas  (aujourd'hui  le  collècre 
Hkloriin),  à  laquelle  se  rattachait  le 
luoubre  souvenir  de  plusieurs  exé- 
cutions capitales,  a  été  enlevée  et 
remplacée  par  une  nouvelle.  Elle 
était  surmontée  d'e  l'inscription 
suivante    :  * 

A.  D. 

MDCCCX. 

L.  A.  Reg.  Georgio  III. 

Prov.(iub.D.D.J.II.   Graig.Bi.Eqte. 

Cancer  ists  bonos   a  pravis, 

Vindicare  possit. 

(Anno  Domini  1810. — Quinq  la- 
f^esimo  anno  lîeffni  Gecr.ïio  III. — 
Provinciale  Gubernatore  Domino 
Domino  J.  H.  Ciaig,  Balnei  Equité. 
— Carcer  iste  bonos  a  pravis  pos- 
sit.) 
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WOLFE. 


(Traduction.) 

L'an  du  Seigrneur  1810,  dlans  la 
cinquantième  année  du  règne  de 
Georg-e  III,  le  puissant  seigneur 
James-Henry  Craig,  chevalier  du 
Bain,  étant  le  gouverneur  de  la 
province. 

Voici  l'inscription  écrite  sur  par- 
cliemi]!  de  la  prison  actuelle   : 

D.   O.  II. 

Anno  Domini  JMDCCCLXI 

Dei  vero  IV  mens  Septembris 
[Régnante    in   Imperio    Britannico, 
Victoria  Regina, 
Provinciae  Canadensis  Proroge 
Illmo.  Dno.  Edimundo  Head, 
Baronetto, 
,     Hune   Quebecensis   Caneeris, 
Angularem   lapidem   posuit! 
Olarus  vir,  Joscphus  Cauchon, 
Publicorum    Operum 
Supremus  in  Canada 
Pracfectus, 
Praesente    Magiio    Civium 
Concursu 


LEVIS. 


Et   astantibus   hujus   Abdificii 

Architecto   Dno.    Carolo    Baillarge, 

Aedifieatoribus.  Dnis  Thoma 

Josenho  Mumby.  Thoma 

Martine  Quigley. 

(Traduction.') 

A  Dieu  très  bon  et  très  grand 

L'an  du  Seigneur  1861. 

Le  quatrième  jour  du  mois  die  sept., 

La    Peine    Victoria, 
KiÔRXiant  sur  l'Empire  Britannique; 
L'illustrissime   sir     Edmund  Head, 

baronet. 
Etant   vice-roi    (g'ouverneur)    de   la 
Province   du    Canada   ;; 
L'éminent  Joseph  Cauchon, 
L'adlministrateur   en   chef 
des   Travaux  publics  en   Canada, 
a  posé  cette  pierre  angulaire 
de  la  prison  de  Québec, 
en  présence  d'un  grand  concours 
de  cito3'ens 
et  en  compagnie  die  Y avehite^cte  de 
de  cet  édifice, 
le  sieur  Charles  Baillarge. 
et  des  consfmcteurg, 
les   sieurs    Thomas-Joseph   Mnrphy 
et   Thomas-Martin   Quiglfey. 
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"  On  lit  dans  le  rapport  g-éaiéral 
du  commissaire  Ides  Travaux  pu- 
blics de  l'ancienne  province  du  Ca- 
nada, pour  l'année  expirée  le  30 
juin  lSi67  :  "  Le  contrat  pour  la 
construction  d'e  la  partie  centrale 
de  l'aile  siud,  en  arrière,  et  de  l'aile 
est  (de  la  prison)  fut  signé  le  31 
janvileir  1861,  par  IBI.  T.  J.  Mur- 
phy  et  T.  !M!.  Quisrley,  pour  la  som- 
me de  $64,000.00. 

"  Les  travaux  commencèrent  la 


même  amiée  et  furent  continués 
jusqu'au  ler  janvier  1S64:  ;  inter- 
rompus à  cette  époque,  ils  furent 
repris  a;u  mois  d'avril  suivant  et 
continués  jusqu'à  l'achèvement  td'es 
travaux  ci-dessus  mentionnés,  dui 
ler  juin  1867,  date  oii  leuT  prix  de 
revient  s'élevait  à  $137.932.12.  par 
suite  de  travaux  alditionnols-  etc. 

"  La  nouvelle  prison,  bien  qu'elle 
«oit  inachevée,  renferme  138  cellu- 
'es  ou  la  moitié  du  nombre  qu'elle 
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:moxtcalm. 


aura  lorsque  l'ail©  ouest  sera  cons- 
truite. Sur  ce  nomljre  il  y  a  70  pe- 
tites cellules  et  271  cellules  doubles 
vCii  tout  97)  pour  les  hommes,  et 
41  pour  les  femmes. 

"  Elle  se  compote  actuellement 
d"uu  principal  corps  de  bâtisse 
ecH.itii  (le  bS  sur  i^)  pieds,  à  trois 
étag-es  sur  reiî-de-ebaussée  ;  d'une 
aile  à  anffle  droit  av^c  ce  dernier, 
dans  laquelle  se  trouvent  les  celiu- 
{es,  ayant  doux  éta^ics  sur  rez-de- 
chaussée  et  présentant  un  front  â'e 
108  pieds,  sur  47  de  profondeur  ; 
d'une  aile  à  l'est  de  cette  dernière, 
à  deux  étages  sur  rez-de-ehaus<;oo. 
Je  21  X  26  pied's  et  renf'ermant  les 
cabinets  d'aisiinae;  ;  et  d'une  aile 
sud  où  prolong'ement  à  deux  éta- 
pes sur  rcz-de-chau?sée  en  arrière 
i]^  la  partie  centrale,  ayant  Gfi  x 
40  pieds,  et  où  .«^e  tronrent  l?s  cha- 
ir^l'î  f'p^  pr'so'in"ers." 

Les  mur«  extérieurs  sont  en  ma- 
çonnerie de  pierre  de  taille,  à  tva- 
rpments  bos^e^'^s  et  a  ass'ses  réîru- 
lièrei?,  les  rt'ivisions  inté  i^iirfs  ef 
brique,  et  le  toit  couvert  on  for- 
blnnc.» 


"  Le  shérif  pr"t  possession  de 
l'édifice  le  1er  juin  1867,  en  vertu 
d'un  proclamation  datée  du  12 
mars  1867,  publiée  dans  la  "'  Ga- 
zette Officielle  du  Canada  "  du  16 
mars   de  la  même  année. 

"  Il  n'a  guère  été  ajouté  à  la 
bâtisse  proprement  dite  depuis 
1867,  et  il  s'écoulera  sans  doute 
bien  des  années  encore  avant  que 
l'exécution  complète  des  plans  pri- 
mitifs de  l'édifice  devienne  néqes-! 
saire." 

•'  M.  Charles  Baillargé,  l'archi- 
tecte de  la  prison  de  Québec,  a 
suivi,  dans  l'exécution  de  son  tra- 
vail, les  indications  des  médecins 
Yisiteurs  de  s  prisons  et  asiles  du 
Canada,  et  tout  spécialement  celr 
les  de  !Monsieur  le  docteur  J.  C. 
Taché.  La  distribution  des  cou- 
loirs, cellules  et  autres  pièces  de 
L'intérieur  de  l'édifice,  a.  dans  le 
temps,  été  fort  remarquée." 

"  En  1869.  1870  et  1871,  il  été 
dépensé  $38,937.21.  pour  la  cons- 
truction du  mur  d'enceinte  de  la 
cour,  des  prisonniers  et.  pour  le 
prolongement  de  l'aile  sud  de  l'é- 
difice,— où  l'on  a  loffé  l'Hôpital, — 
ce  qui  poTte  à  $176,869.33  le  coût 
total  de  la  prison  et  de  ses  dépen- 
dances. " 

"  L'emplacement  de  la  prison  de 
Ouébec  fait  partie  des  terrains  si- 
tués immédiatement  en  dehors  d^eg 
murs  de  fortification  de  la  ville,  à 
l'ouest,  que  l'on  désificnait  autre- 
fois sous  le  tenue  g^énéral  de  Plai- 
nes d'Abraham,  d'après  le  nom  de 
l'un  de  ses  propriétaires,  le  pilote 
Abraham  Mirtiii  dit  l'Ecossais,  co- 
lon de  la  première  moitié  dU  dix- 
frplièmifi  siècle.  Ces  "  plaines  '', 
lonirtenirs  irll.'serte«.  s'étendaient  de 
la  cîme  de  la  falaise  qui  borde  le 
Saint-Laurent,  jusqu'au  sommet  d^i 
coteau  cmi  domine  la  vallée  de  la 
rivière    Saint-Charks. 

"  Tout  ee  vaste  espace  a  été  di- 
visé et  subdivisé,  et  est  en  partie 
couvert,  aujourd'hui,     par  les  fan- 
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bourgs  de  la  ville  appelés  quartier 
St-Jeau  et  qaurtit-T  Montcalm.  Le 
reste  est  occupé  par  des  villas,  des 
champs  en  culture,  la  prisou.  l'ob- 
gervatoire  et  les  terrains  vacants 
laissés  à  l'usage  des  autorités  fédé- 
rales. Parmi  ces,  dtruiers  se  trouve 
le  champ  de  courses  où  se  font  les 
pairades  militaires,  et  que  le  gou- 
vernement impérial  (représenté 
aujourd'hui  par  le  département  de 
hi  .\Lilice,  à  Ottawa)  a  loué  des 
Dames  Keligieuses  Ursulines  de 
Quchcc.  par  bail  ampiut.'iotiq'ue  qui 
expirera  en  1002." 

"  Ce  champ  de  course  ou  de  pa- 
rade porte  seule  aujourd'hui'  le 
noni  de  Plainesi  di'' Abraham,,  à 
cause,  sans  doute,  de  ce  fait  qu'il 
n'a  jamais  été  livré  à  l'exploitation 
depuis  les  journées  historiqu'cs  du 
13  septembre  1759  et  du  28  avril 
1760.  C'est  la  seule  portion  du  ter- 
rain des  Plaines  qui  ait  gardé  son 
nom  illustre."   (l). 

'■'•  Les  armée  française  et'  an-* 
fflaise  occupèrent  tout  le  plateau 
oui  sépare  la  falaise  du  Saint- 
Laurent  (voisine  du  chemin  Saint- 
Louis)  dii  coteau  Sainte-Geneviève 
(Voisin  du  chemi.li  Sainte  Fo,ye).J 
dans  les  journées  du  13  septembre 
et  du  28  avril  ;  mais  l'effort  de  la 
bataille  du  13  septembne  1759  se 
concentra  sur  le  côté  sud  des  plai- 
nes, où  Wolfe  et  Montcalm  trou- 
vèrent la  mort,  tandis  que  l'effort 
de  la  bataille  du  28  avril  17G0  se 
concentra  sur  le  côté  nord,  vers  le 
Oioulin  Dumont,  où  s'élève  aujour- 
d'hui la  colonne  de  Sainte-Foye." 

"  Tout  auprès  de  la  prison  de 
Québec,  à  l'intersection  de  deux 
courtes    avenues     ouviertes     sur  le 


(1).  Depuis  1901.  les  Plaines  ap- 
partienn/ent  à  la  Cité  de  Québec, 
terrain  du  gouvernement,  est  l'en- 
droit où  "Wolfe  expira  au  moment 
où  les  clairons  de  i'armée  anglaise 
annonçaient  sa  victoire.  Cet  eii^ 
droit  est  indiqué  par  une  colonne 


^IONTJMl:îfT  DEi  WOLFE, 
En  1832. 

surmontée  d'un  casque  et  d'une 
ouée  ant:!que.  'Le  piédestal  det  la 
colonne  porte  l'inscripiton  suivan- 
te  : 

"  This  pillar  was  erfected  by  the 
British  army  in  Canada,  A.  D. 
1849,  His  Exeellency  Lieutenant- 
General  Sir  Benjamin  d'Urban, 
G.  C.  B.,  K.  C.  H.,  K  C.  T.  S., 
etc.  Commander  of  the  Forcesi,  to 
replace  that  erected  by  Govemor- 
Qeneral  Lord  Aybner.  G.  C.  B.,  in 
1832,  which  was  broken  and  defa- 
ced.   and  is  deposited  beneath."^ 

"  La  belle  et  simple  inscription 
de  Ta  colonne  tronquée  érigée  par 
les  soins  de  Lord  Aylmer,  en  1832, 
a  aussi  été  reproduite  sur  le  mo- 
nimient  de  1849.  Elle  se  lit  coiume 
suit    : 

Hère  died 

Wolfe 
Victorions 
Septembor  13th, 
1759." 
"  Lord   AyTm,er   fit    aussi    placer 
dans  l'église  des  TTrsulines  de  Qué- 
bec,  où     fut     inhumé     le  rival  de 
Wolfe,  un  marbre  poatant  l'inscrip- 
tion  snivante    : 

"    Honneur   à  ^^fontoalm. 
Le  destin,   en  lui    dérobant  la  vic- 
toire, 
l'a   récompensé 
par  Une  mort  glorieusie.'* 
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3^1.   JOS.-CHS  DESCHEXAUX, 

Qui   a  posé  la  pierre   angiilaire   d'e 

l'é^l'se  St-Eoch,  le  -1  août 

1811. 

SATîvrT-ROCK  e:n'  ISll 

On  lit  dans  la  "Vie  de  Mat  Pies- 
sis",    par    M.    l'abbé    FerlaulJ',    que 
rhonorable    John    JMiiTe    donna   en 
1811     à     Monseigneur     un     terrain 
dans  le  faubour»-   St-Rocli  pour  y 
construii-^!   un:e     église.       M.   Mure 
était  presbytérien  et  député  de  c  't- 
te   division   électorale,     de     1810   à 
1814. 

Oui  oommença  dès  1811,  la  cens- 
truction  de  cette  prenucro  éj>liso. 
Les  travaux  de  l'intérieur  étaient 
presque  terminé.5.  et  elle  '^■*-ait  Ti  la 
veille  d'être  livrée  au  culte,  lors- 
que, le  17  docrmbre  1(816,  entre  midi 
et  une  hrure,  pendant  que  les  ou- 
vriers étaient  allés  prendre  leur 
dîner,  le  feu  la  consuma  de  foinid  en 
omble  ;  mais  le?  mure  sont  rrsfps 
intacts,  n^ns;  di^  ]'^  rarv^orteuT  '"^" 
Ta  "Gazette  -'  Oué've  •  "  rï:!  19  dé- 
cembre liSld.  Elle  ajoute  : 
20 


"  Mardi  entre  midi  et  une  lieuro, 
le  feu  prit  d'ans  la  grande  et  belle 
éiïlise  catholique  romaine,  dav-s  le. 
faubourg-  St-Roch,  lanuell"  fut  con- 
sumée dans  environ  d'eux  heures  d'e 
temps.  Le  feu  avait  tellement  ffa- 
arué  le  corps  de  l'éfflise  avant  nu'on 
s'en  laperçut  aue  tous  les  efforts 
pour  l'arrêter  furent  inutiles.  Tout 
ce  que  l'on  put  faire  cependanc  fut 
effectué  pnr  les  grands  efforts  du' 
militaire,  du  clergé  et  des  citoyens. 
Leurs  efforts,  et  l'e  vent  (uii  venait 
du  nori-est,  sauvèrent  les  maisons 
du  voisiniaore  et  un  grian  1  br.*^inient 
en  pierre  appartenant  à  l'égliee,  et 
Tuj  n'en  e-t  S''Daré  qno  r»ir  m^  "^U" 
dans  lequel  il  y  a  plusieurs  portes 
de  communication. 

"On  dit  que  la  perte  cmn^^ée  nnr 
cet  accident  est  très  considérable, 
et  sera  particulièrement  se^^tie  par 
les  habitante  du  f;nibonra-  St-Roch. 
Les  murs  de  l'église  sont  encoi'e  d'e- 
bout  et  ne  paraissent  pas  beaucoup 
endommagés. 

"  On  pense  que  l'accidenit     a   été 

causé  par  le  feu  qtie     les  ouvriers 

ont  laissé  dans  le  poêle,     en     s'en 

allant  dîner,  et  qmi  aaira  sauté  «ur 

les  coponux  qui  étairnt  autour." 

LETTRE  BE  Mgr  PLEiSSIS 

"  Québec,  merciredi, 
le  18  décembre  ISKî. 

"  Le  _  soussig-né  prend'  la  voie  de 
ce  papier  pour  transmettre,  en  son 
nom  et  au  nom  de  tous  ceux  qui 
sont  intéressés  d'ans  l'église  du  fau- 
bourg Saint-Roeh,  ses  remercie- 
ments les  plus  sincères  aux  iierson- 
nes  de  tout  rang  civil  et  militaire, 
de  l'assistance  cordiale  et  empres- 
sée qu'ils  donnèrent  hier  dans  l'in- 
cendie de  cette  église.  C'est  prin- 
cipalement à  leurs  efforts  soutenus 
et  presque  sans   exemple,   que  l'on 
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doit  la  conservation  de  l'éiifiee  à 
trois  étapes  qui  y  communiquait 
par  cinq  ouvertures,  et  qui  a  couru 
le  plus  ffrand  risque  -de  devenir 
aussi  la  proie  des  flammes. 

J.  0.,  év.  cath.  de  Québec. 

On  se  mit  à  la  reconstruction 
dès  1817,  en  se  servant  des  mêmes 
murs,  et  cette  nouvelle  église  fut 
en  état  d'être  inaugurée  en  1818, 
comme  succursale  de  l'église  de 
Notre-Dame  de  Québec,  oîi  Mgv 
Fignaï  était  alors  curé.  M.  l'abbé 
H.Yacintbe  Iludon  et  M.  l'abbé 
Claude  Gauvreau  furent  les  pre- 
miers nommés  chapelains  de  l'é- 
2lise  St-Roch  de  Québec. 

Cette  église  resta  succursale  de 
X'otre-Dame  de  Québec  jusqu'en 
1829,  époque  où  elle  fut  décrétée 
Daroissiale  par  Mgr  Panet.  M.  1  ab- 
bé Alexis  Mailloux     en  fut    le  pre- 


mier ciuré.  Jusqu'alors,  à  peu  d'ex- 
ception près,  les  baptêmes,  maria- 
?"es  ;et  sépultures  se  faisaient  à 
Notre-Dame.  Les  prêtres  de  St- 
Roch,  avant  l'érection  en  paroisse, 
étaient  nommés  chapelains. 

Grâ'îe   à  la  bienveillante  permis- 
j  sion  de  Monsieur  le  curé  Gauvreau, 
lAL   Charles  Grenier,  notaire,   de  la 
jFabrique    depuis    1887'',    a    eu    l'ex- 
I  trême  bonté  de  se  déranger  pour  me 
I laisser  consulter  les  vieux     cahiers 
;des  s.-^-ndics  de  l'église   Saint-Rocli 
i  et   d'y   prendre  quelques  notes    sur 
le  commencement  de  cette  paroisse. 
M.Gif  nier  a  mis  aussi  à  ma  dispo- 
sition une   liasse   de   notes   liisiuri- 
ques  et  personnelles  concernant  la 
provenance  des  terrains   de  1  égli-<<' 
et  d'autres  faits    qui  intéresseront, 
.l'on  suis  sûr,  beaucoup   de   person- 
nes,   et   qu'on    aura     l'avantage    de 
Mre   prochainement. 
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FRERE  LOUIS.  Récollet, 

Syndic  de  l'église  St-Roch,  en  1811, 
en  l'absenc©  du  notai^-e  Bélanger. 


Le  IG  avril  1811,  les  citoycins 
â\i  faubooirg  St-Roch  se  réunis- 
saient dans  la  maison  d''éeoIe  (1) 
toniT^  par  le  Frère  Louis,  recollée, 
afin  de  prendre  connaissance  d'une 
requête  et  d'e  la  signer.  Cette  re- 
quête ijriait  Mixv  Plessis  de  leur 
accorder  la  permission  de  cons- 
truire une  église  ou  chapelle  dans 
kur  faubourg.  Monseigneur,  con- 
naissiant  bien  les  besoins  de  cette 
pallie  de  la  ville,  ayam  été  Ifinvi- 
tem'^«;  leur  cuvé,  accorcîa  cette 
permission   de  grand  coerir. 

Il  nomma  par  lettres  patentes 
xm  syndicat  ix)ur  la  gestion  de 
cette  église.  Il  était  compose  du 
cuié  de  Ouébeo  et  de  six  ?i>Tidics. 
savoir  :  Messire  André  Doucetciré 
dfe  Notre-Dame  do  O'iéib^c  1^^"^'" 
Jean  Bél-vuirer  IST.  P.,  Joseph  Ga 
îT"".  marchand  de  bois,  Joseph  (ra- 


(1)     Sur    l'emplacement    de     la 
maison    des   Frères,   coin    des   rues 
Des  Fosses    et     Grant.     Le     Frère 
Loui-s  a  fait  la  classe  là,  de  1802  à 
180.1.  et  dé  1805  à  1817.  avant  d'al- 
ler demeurer  sur  la  rue  St-Vallier. 


gnon,  marchand.  Lmii^  ("Lnid:-  Gau- 
vrcau,  marchand  tanneur,  Jean- 
B^pliste  Thomas  dit  Bigaouette, 
maître-charroi],  tous  du  faubourg 
St-Roch,  et  François  Déligny,  an- 
ciGu  sellier,  du  faubourg  St-Val- 
!ier. 

Les  syndics  commcnccicnt  d'a- 
bord par  divi-ser  le  faubourg  eu 
trois  quartiers  comme  suit   : 

lo  Le^  quartier  Saint-Viallier 
comprendra  :  Les  maisons  de  la  rue 
du  même  nom,,  et  les  maisûJi^s'  bâ- 
ties dans  les  prairies  de  l'Hôtel- 
Dicu  (terrain  entre  les  rues  Dor- 
cncsLer  et  Caron.)  Les  syndics  ciu 
quartier  furent  JVIjVI.  Frs.  Déligny 
et  Louis  Gauvreau. 

2o    Le    quartier      St-Roch      com- 
rr^ui'ri    :  La  rue  du  mémo  nom  à 
la   rue  Grant.     Les   syndics     de  ce 
quartier    furent   le   Frère    Louis   et 
II.   Joseph  Gagi\o:i. 

oo  Le  quartier  de     l'Eglise  com- 
prendra   :     De     l'ouest     d'e  la   rue 
GraT-*-    au    faubourg    Saint- Vallier. 
c.  à  d.  la  rue  Dorch£ster.  Les  syn- 
dics furent  MM.  J'^an  Bte  '«h^-'s 
dit  Bigaouette  et  Joseph  Gagné. 

La  req.uête  que  l'on  avait  fait  si- 
■^ncr   dans     ces     quartiers     nortait 
241  noms   de   chefs   de   familles,   le 
nom  rhi  Frère  Lon-«  p>-   * 

M.  François  Bailïargé  fut  choisi 
cornnT^   architecte  'lo  ré<rl\'<;'. 

En  mai  181L  l^ï.  John  Mure 
donna  à  Mgr  Plessis  ]*'  terrain  né- 
cessaire pour  bâtir  l'église.  M  ATuv^' 
avait  été  é]u  dépu^é  .^e  fi  Ba-^sp- 
Vilîe  -en  1810,  par  les  Canadienis  du 
faubourg  St-Roch  ;  c'est  T>oiir  les 
rédompenser  qu'il  fait  ce  don  à 
Mgr  Plessis. 

Le  3  juin  1811,  les  syndics  invi- 
tèrent Mrn-  Plessis  de  venir  bé^îr 
une  grande  nr^W  nu°  !^^"^^.  Bi- 
e-aouette  f^  Gag"/;,  .çyndics.  avaient 
donné.  Elle  fut  plantée  à  123 
rjeL  rht  x)-»rtiil  r'e  Pégii^e  et  à  59 
pieds  de  la  rue  St-Jo3"ph  c.  à  d. 
à  la  place  du  vieux  couvent. 
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Le  4  août  suivant  (ISll),  M.  Chs 
Joseph  Desc-henaux.  vicaire  général 
et  curé  de  l'Aiiciennc-Lorette.  vint 
bénir  la  pierre  an^uLiire.  Il  était 
accompa^é  <l'un  nombreux  clergé 
et  trime  immense  f-iile  ôe  fîfièles. 

On  commença,  en  1S13,  li  cons- 
truction d'un  presbytère,  à  trois 
étages,  -et  en  1S14.  Ir-^  syndic^  invi- 
tèrent Mgr  Plessis  à  venir  cboi=ir 
ses  appartements  daîiis  la  nouvelle 
bâtisse.  Monseigneur  acceptera, 
dit-il.  que  si  l'on  veut  lui  permettre 


j  de  faire  faire  la  menuiserie  et  la 
division  d"e  l'édifice    ;     ce  qui     fut 

'  agréé.  Monseigneur  y  avait  sm  (h"'- 

i  pelle  et  sr.  collège  dans  cetto  nni- 
son.  V 

1  Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  la 
oremière  église  biTila  le  17  décem- 
bre 1816.  mais  le  presbytère,  qui 
servait  alors  de  collège,  et  les  deux 
navillons  touchant  In  sacristie,  fu- 
rent préservés  des  flammes. 

La     recoTistru<3'i  ■'P      '"e     V'^liir» 
Commença   en   avril   1S17  et  l'inaii- 
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pruration  se  fit  le  8  octobre  1818, 
par  Mgr  Panet.  coadjutcur.  Le  13 
septembre  préeédent,  la  premieTe 
cloch-e  fut  bénite  dans  l'és'lise  de 
rilÔtel-Dieu. 

La  deuxième  cloche  que  Mffr 
Pkâsis  avait  achetée  à  Liverpocl, 
Icrs  de  so'U  voyage  à  Rome,  en  1819, 
fut  bénite  par  Mgr  Pan'et,  le  7 
novembre  1819.  Le  parrain  fut  M. 
Jean  Bélanger,  notaire,  un  des  pre- 
miers syndics  ;  la  marraine,  Dame 
Thérèse  Jeanne  Bellenoix,  veuve 
en  premières  noces  de  Peter  Bré- 
haut.  ancien  député  du  comté  de 
Québec,  épouse  de  William  Grant 
Sh'eppard.  La  cloche  portait  le  nom 
de  Thérèse  Jeanne,  et  était  vêtue 
d'une  riche  toilette  de  baptême, 
don  du   parrain  et  de  la  maii-aine. 

M.  Augustin  Gauthier,  trésorier 
des  syndics,  présenta  à  Migr  Pies- 
sis  lors  dis  son  départ  pour  Rome 
une  bourse  de  £3:37-10-00  sousctrite 
nar  les  ditoyers.  pruttstauts  cDm- 
me  catholiques. 


11  partit  le  2  .iuillet  1819  et  re- 
tint le  20  août  1820. 

Au  mois  de  septembre  1818,  Mgr 
PleSisis  mit  le  maître-autel  sous  le 
patroîiage  de  la  Sainte  Vierige  sous 
le  titre  d'e  Notre-Dame  de  Saint- 
Roch,  et  les  deux  petits  autels,  l'un 
à  Saint- Joi.sepli.  et  l'anlrc  à  Saiiit- 
Roch,  patron  de  la  paroisse. 

LISTE  DES  SYXDICS  DE 

L'EGLISE  ST-ROCTI, 

DE  1811  à  1829 

ISll-llv — ^M.  André  Doucet,  curé 
de  Québec,  1er  syndic. 

lSll-27. — 'M.  Jean  Bélanger,  no- 
taire. Sa  demeure  était  sur  la  ri"^ 
S  t- Jean  et  Collins.  Il  fut  élu  de- 
pu'é  puu-  la  B..>s-Vili,  ^e  1820  à 
sa  mort,  arrivée  le  20  août  1827. 
Il  est  inliumé  d'ans  FégHse  Saint- 
Rcch. 

1811-15. — M.  Jnsepli  Gagné,  mar- 
chand de  bois.  C'est  lui  qui  a  donné 
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M.  AXUKE  DOUCET, 

Curé  de  Québec  et  premier  syndic 
de  l'ég-lise   St-Roch. 

le  bois  de  la  croix     qu'uu     a  planté 
devant   l'église. 

1811-15. — M.  Louis  Gauvreau, 
marchand-tanneur,  demeurant  sur 
la  rue  Saint-Vallier,  près  de  la 
Côte  à  Cottoru  II  résigna  sa  charge 
de  syndic  en  1815  pour  rentrer  dans 
la  politi(iue.  Il  a  repi-ésenté  le  com- 
té de  Québec  de  1815  à  1822.  Il 
mourut  le  20  août  1822  et  fut  in- 
humé dans  l'église.  Ce^t  le  premier 
enterré   d'ans   l'église    St-Eoch. 

]M.  Louis  Gau\Teau  est  né  à  St- 
Koch.  Il  était  marié  à  Mlle  Marie 
Vincent.  Il  était  le  père  de  ]\r. 
Claude  Gauvreau,,  un  des  premiers 
chapelains  de-  St-Eoch,  de  M.  Cé- 
lestin  Gauvreau,  ancien  supérieur 
Qu  oollèac  de  Ste-Anne,  et  de  ^L 
Pierre  Gauvreau,  notaire  à  Ei- 
mouski,  qui  est  le  père  de  M.  I'aibb3 
Aintoine  GaiivrcTu.  le  curé  actuel 
de  l'égli-e  cie  St-Eoch  de  Quéhe? 
depuis  1895. 

1811-29.— M.   Jean-Eaptiste    Tho- 
mas  dit   Eigaouette,     charron,     né 


M.  AUGUSTIX  GAUTHIEE, 

1er  trésorier  de  l'église   St-Eoch. 

eu  1775,,  à  St-Eocb  ;  marié  en  1797 
à  ^[lle  Louise  Doiron,  aca'lienno. 
M.  Eigaouette  est  le  seul  syndic 
qui  P  occupé  cette  charge  tout  lo 
temps  qu'a  duré  le  syndicat.  Il  est 

^ aussi  le  seul  des  syndics  qui  a  en- 
core deux  ■entants  de  vivant   :  !Mlle 
Adéline  Eigaouette.  âgée  de  86  ans 

et  qui  demeure  459  rue      St-Jean. 
et  ^r.  Olivier  Eigaouette,  de  Gaspé. 
M.  Eigaouette  a  vu  brûler  les  deux 

j  t-elises   (Te   St-Eoch,   en   181 G   et   en 

!  1815.     En   1845,  en  voulant  sauver 
le     reliquaire  .  qui     renfermait     le 

1   coeur  de   ^fgr    Pîessis,     qui     étntt 
dans     l'église,     il     s'est     terement 
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brûlé  tout  le  cups  et  exltira  de 
pfrand'es  souffrances  durant  s  x 
-ours.  Il  mourut  la  3  juin.  S:.n  ser- 
vice fut  chanté  dans  la  chapelle  des 
mort?,  oii  MgT  Signai  vint  dans 
cette  circonstance  pénible  rencon- 
trer to'us'les  pa.roissiens  pour  les 
encourager  dans  leur  malheur.  H 
fut  inhumé  dans  le  terrain  ce  la 
famille,  au  cimetièîe  de  la  rue  St- 
Jo.'^e^h.   Il   mourut    à   IHôtel-Dieu. 

1811-15.— M.  Erançoi.-i  pél^giy. 
du  faubourpr  St-Vallirr.  p  <^r.  lui 
fils,  je  crois,  oui  fut  cépné  yjour  1" 
comté  de  Bertliie-,  de  1830  à  1838. 

1811-22.— M.  Jcseph  Gagnor. 
marchand'. 

1815-29.— :\r.  Augu>tin  Gauthio-, 
trésorier  de  l'église  dp  St-Eoch.  de 
1811-29.  Il  s'est  marié  à  Québec  le 
20  octobre  1801  à  Mlle  Mrrie  Tru- 
delle,  fill?  _de  Jean  Trudelle,  de  la 
rue  des  Prairies,  et  àe  Thérèse  Le- 
febvrc.  Ils  eurent  plusieurs  en- 
fant' :  Augustin,  qiui  lut  trésorier 
de  'la  cité  ;  Félix-Odilon,  ancien 
'recorder  de  la  cité  et  iuge  à  St- 
Thomas,  en  1860  ;  Louis,  père  de 
M.  Augustin  Gauthier,  c'uré  actuel 
de  St-Basile  ;  Pierre,  'ui  a  remila- 
cé  son   père  c  mme  clerc   du  mar- 


ché St-Paul  ;  s  eur  St-François- 
Xavier.  religieu-e  de  l'Hôpitil  Gé- 
nt'ral  ;  Francf;is  et  Joseph  ;  Julie 
mariée  à  M.  Philipire  Brunet,  pre- 
m^'-  s;Kristain  ce  St-Rooh,  et 
mère  -^^  M.  Philémcn  Bruiet,  or- 
fc^-''  ^ 

^r  Gauthier  fut  tncmmé  syndic 
en  "ISS  1  pour  la  construction  du 
maich'  St-Paul  et  ;  o^nmé  'iv^mipr 
clerc  <ï-e  ce  marché.  Il  remplit  cette 
charge  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
8  jui'i  1856.  Il  fut  inhumé  dans  le 
cimetière  die  l'Hôpital  Général.  Le 
marché  St-Paul  était  situé  à  la 
n\o<--  de  la  gare  ■rlu  Pacifique,  au 
Palais.  Né  à  Descnambiult  -en 
1779  ;  fi's  de  Joseph  Gauthier  et 
cTe  Maric-Thérès?  Ginigras. 

1815-29. — ^^fgr  Signai,  curé  de 
Québec. 

3815-25. — ^r.  Pierre  Voyer.  u  >- 
taire. 

Jos'oph    ]\ramiotte. 
Etieuine    Boudrault, 


1822-29.— ^r. 

1822-V9.— :\r 

X.  P. 

1825-29.— :\r. 

Tourangeau. 

182.S-29.— M. 
taire. 


Joseph    Guillft    dit 
A.    A.    Parent,    no- 
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Msr  Joseph  Siffiiaï,  curé  de  Québsc*, 
cl  Syndic  de  l'Esliîe  St-Rcoh, 
1814  à  1829. 

ETUDE  DU  XOTAIM: 
GEENIER 

St-Ilocli  de  Québec, 

13  janvier  1891. 

Monsieur  Eusèbe  Renaud,  margiiil- 
lier  sortant  de  charge  de  l'Œu- 
vre et  Fabrique  de  St-Roch. 

Cher  monsieur. 

"Il  y  a  (|uclques  mois  vous  m'in- 
formiez eu  votrn  (jualité  de  mar- 
Ruillier  en  charge,  que  la  Fabrique 
de  St-Roch  désirerait  connaître  la 
nature  des  titres  du  terrain  de  l'é- 
glise Sfc-Roch,  et  vous  me  chargiez 
<ie  faire  les  recherches  nécessaires 
à  ce  j=ujet.  J'ai  donc  l'honneur,  au- 
jourd'hui, de  VCU3  faire  part  du  ré- 
sultat de  mes  recherches  : 

lo  Le  11  mai  1811,  par  acte  inti- 
tulé "  Don,  "  passé  devant  Mtre  ' 
R.  Lel'èvre.  Jnhn  Mure,  écuicr,  né- 
gociant, de  oette  ville,  membre  du 
Parlement  provincial,  et  juge  de 
Paix.  seigiKur  foncier  d'une  partie  1 
du  faubourg  S'aint-Roch  fait  don  à  1 
Messire  An'ré  Doncpt.  prêtre,  curé  ' 
de  la  naiois-e  de  Québec,  messieurs  | 
Jean  Bélanger.  K  P..  Joseph  Ga-  ! 
fimé.  marchand  de  bois.  Joseph  GaJ-  ! 
gnon,  marchand.  I.oin's  Claude  G'^n- 


vrean,  marchaadl  tanneur,  Jean- 
Baptiste  Thomas  dit  Bigaouctte, 
maître  charron,  tous  du  faubourg 
St-Roeh,  et  Frs.  Déligny.  ancien 
cellier,  du  faubourg  St-Valier, 
d'un  emplacement  propre  et  conve- 
nable pour  la  construction  d'une 
éalise  ou  chapelle  et  autres  dépen- 
dances au  dit  lieu  de  StvRoch.  à 
prendre  à  leur  clioix  dans  la  partie 
non  concédée,  à  condition  néan- 
moins oup  les  donataires  obtiennent 
snns  délai  dbs  lettres  Patentes 
d'amortissement,  leur  permettanit 
djfîvoir.  tenir  et  pocîPéder  le  terrain 
ci-.inrès  d;'^:^igné  à  toujours  comme 
•'n  lieu_  de  culte  rmbl'c  pour  l'usage 
dfis  sin'et'?  cathol'ou«s  romains  de 
Sa    Majfsfr'    an    rlit   liVn. 

"L'emplacement   que     choisirent 
les  donaatires  est  décrit  à  l'acte  die 
"  Don  "    suscité,  comme  suit  :     Un 
terrain  situé  au  faubourg  St-Rocb, 
eon.sistant  eu  deux  cents  cinquante 
pieds    de   front      sut     l'alignement 
nord     de  la  rue  St- Joseph,     et  sur 
l'alignement   Sud   de     la     rue   St- 
François.  sur  cent  dix  piedis  de  pro- 
tondeuT.     en  courant  du  nord  jusi- 
j  qu'à  l'alignement  sud  de  la  rue  St- 
'  François,     borné  aa  sud  à  l'aligne- 
ment de  la  rue  St-Joseph,  au  nord 
]  a   l'alignement   de   la  rue   St-Fran- 
I  cois,  d'un  côté  au  nordJest,  à  l'em- 
placement No  8  sur  la  rue  Saint- 
I  Joseph,  concédé  à  Joseph  Frenette, 
et  de  l'autre     côté   au  sud-ouest,  à 
une  rue  de     trente     pieds  àe  large 
OUI    communique   de   la   rue    Saint- 
Joseph  à  la  rue  St-François.     A  la 
charge  le  dit  Don  par  les  donatai- 
res de  bâtir  une  église  ou  chapelle 
sur  le   dit   emplacement   et   les  dé- 
pendanees  néecs^aires  à  l'usage  des 
cathohoues   rom^iins     du    faubourg 
bf-Roch.  et  ce.  le  plus  tôt  possible. 
"Le   11  mai  de  la     même   parée 
1811.  les  donataire?!   obtenaient  les 
lettres   patentes     en      qn'rst'on.   s'- 
gnée=!  au  ehâteau   StLoui^.  à  Que- 
bec,  par  Craig,  soins  le  gr.in.l  .«eeau 
Q'^'  la  province. 


310 


M,  Hyacinthe  Hudon,  premier  cha- 
pelain de  St-Rocii,  de  1818  à 
lS2i.  ^é  le  2S  novembre  1792,  à 
la  Kivicre-Ouelle,  fils  de  Jérémie 
Hudon  et  de  Marie  BergèTeau  ; 
ordonné  le  9  mars  1817  ;  vicaire 
à  Québec  ;  1818,  chapelain  à  l'é- 
g'iise  'de  St-Eoch  ;  1824.  mifsin- 
naire  d'Arichat  ;  1826,  cnré  de 
Eigaud  ;  1832,  de  Boucherville  ; 
1S40.  chanioiiîe  diu,  chapitre  de 
Montréal.  ViCaire-Général  :  dé- 
cédé à  Montréal  le  12  aoât  1847. 
M.  Hiilon,  en  ISl^,  donna  le 
sermon  de  la  St>Tean-Bapti<;te, 
à  Montréal. 


"Le  terrain  .su5-décrit  repré- 
sente nn  peu  plus  que  la  moitié  d:^ 
letendiie  <'u  terra'n  de  la  Fab-i- 
mie,  comprise  entre  les  rues  St- 
Jcseph.  St-Fr?nQoi^%  ce  l'Eglise 
et  de  la  Chapelle  (rue  Anne),  qaii 
est  f'e  443  pie:'®  9  pouces,  mesure 
an<rlai?e. 

"Oupnt  aux  terra-ns  depuis  les 
?Cos.  8  sur  les  rues  St-François  et 
St-Jo.-enh.    les    im-    étaient    concé- 


M.  Claude  Gauvreau.  chapelain  de 
i'éâlise  de  St-Eoch.  1818  à  1821. 
né  à  St-Eoeh  le  12  sent^mbie 
1796,  fils  de  Louis  Gauvreau  et 
de  Marie  Vincent  ;  ordanné  le 
18  octobre  1838  ;  1821  curé  de 
Ste-Anne  ice  la  Pérade,  où  il  mou- 
rut accidonteler/i'^'nt.  Etant  tom- 
bé d'un  ochafaud  lorsqu'il  était 
occuné  à  la  décoration  de  son 
église,  ^e  30  juin  1822. 

fiés  et  les  aulres  appartenaient  en- 
core au  seismenr  Mure.  Mai>  iNfon- 
>seigneur  J'oseph  Octave  Plessis, 
âo  fïlorieuse  mémoire,  et  pour  les 
parcdssiens  <ïe  St-Eo  T.i  surtout, 
alors  évoque  rie  Onébec,  présaaea.mt 
des  progrès  rapides  n--e  '"Vv  it 
faire  le  nouveau  faubonrg  St- 
Kr^ch  et  de  In  transformation  qu' I 
allait  bientôt  subir  prr  l'augmen- 
tation toujours  c'oissante  du 
nombre  de  eux  qui  v^naie^t  ='y 
fixer,  ne  tarda  r-as  à  s'assurer  la 
nrnnrîété  d'u  reste  du  +T''ain  <îe- 
Duis   les   !N"os.    8     jusqu'à     la     rue 
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M,  Joseph-Fortuoial;  Aubry,  chape- 
lain de  !5t-Eo;ch,  1821  à  1S24.  né 
à  St-liocti  de  Montréal,  le  2S 
mai  1Ï9G,  fils  de  Citment  A'ubry 
et  de  Josephte  Cousineau  ;  or- 
donué  îe  13  février  1820.  1824. 
agrés'é  au  beininaire  de  Qu;  bec, 
1857,prof?sseur  au  Séminaire  de 
fctc-lhé-èse,  où  il  décoda  le  28 
i.Tai  1875. 


Anne.  Ses  premières  acquisitions 
datent  de  1813  ;  e'i  en  18 '6.  M-r 
Ple^i^is  était  le  seul  propriétaire  d'e 
tout  le  reste  de  ce  teiT.iin  q.u'on 
anpcla  depuis  et  pendant  plrs'eurs 
années  "Terrain  de  Mf nse'gneur 
ou  Jardin  de  l'évêque." 

Vers  la  même  époque,  le  18  no- 
vembre 1814,  suivant  contrat  ra=;- 
s<?  devant  j\Itre  Bélanger,  !MgT 
Ple.=sis  achetait  a'i.-'^i  u  m*nn'^ 
Seig'neur  Mure,  tout  le  terrain  en 
face  de  lé.aliîe,  s'étendant  de  l'ali- 
Emement  ouest  de  la  rue  de  l'Eii'lise 
à  l'alignement  est  du  chem'n  (rue 
de   la    Couronne),   divh'anit    ce   ter- 


M.  Ilus'a  Pauiey,  cbaDclain  de  St- 
Eoch,  îe  1824  à  1S26.  Ké  tn  Ecos- 
se, le  10  avril  1795,  fils  lie  John 
Paisley  et  do  Maisu?ri;e  Gavaa  ; 
ordonné  le  3  octobre  1S24  ;  1826, 
vicaire  Ti  Québec  :  1828,  euro  de 
la  Petite  Xation.  En  1829.  le  21 
■mai,  fait  le  rromier  baptême  à 
Ottawa  ;  1831.  missionnaire  de 
Drummonville  ;  1832,  curé  de 
Ste-Catherine.  Appelé  auprès  de» 
émiffrés  de  la  Grosse-Ile.  il  mou- 
rut victime  de  son  devoir  et  d'e 
•sa  charité,  le  14  août  1847.  Inhu- 
mé dans  l'éfflise  de  l'ITôpital- 
Général   de   Québec. 


ram  d'e  celui  de  la  Vacherie  (ter- 
rain d'cs  Jésuites,  et  depuis  peu  la 
Piopriétjé  du  ffouvernement  opfro- 
vincial.) 

Comme  on  vient  de  le  voir,  dès 
1816.  Msr  Pless's  était  don?  pro- 
priétaire, en  vertu  de  hors  titre», 
de  tout  le  terrain  rrmpris  entre  la 
rue  An.ne  et  les  Nos.   8  d'e?     con- 
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Mgr    Cas    Fr3    Baillar-?on,    ohap;-  la  in  de  réalise   St-Rocli,  -le  1S23  à 


:)l:t 


/ 

M.  Louis  D'osfossés,  né  à  Nicolct, 
]e  30  .ianvier  1802,  fils  de  Louis 
Desfossés  et  de  Madeleine  La- 
i-ourse ;  orlonn?  le  31  mai 
1S28  ;  chai;elnii  de  l'éulise  St- 
Itoch  de  Québec  ;  cécéde  à  l'Hô'- 
pilai-Général  le  14  juil'et  sui- 
vant, âgé  de  26  ans.  Il  est  le 
premier  prêtre  inhumé  dans  1  é- 
;;li-e  Saint  Ivoch, 


cessions  des  rues  St-Franç  )is  el 
St-Joseï  h  c  à  d.  jusqu'à  1  enJr.it 
où  commencut  le  terrain  demi' 
par  le  Seigneur  Mure  pour  y  cons- 
truire une  éslise  comme  susdit,  et 
de  tout  le  terrain  eu  ïace  de  lé- 
fflise.  entre  les  rues  de  l'Eylisj  et 
de  1"  Couronne. 

Mais  qui  a  succédé  à  M^t  Pies- 
sis  ?  C'est  ce  qi 'c  n  u-  "llon-^  voir. 
2o  Mffr  Plcssi^  par  la  clause  9 
de  son  testament  oloî?raplie  en 
date  des  10  et  20  mii  lS2o,  lèoue  à 
la  corporation  du  Séminnire  n'e 
Nicolet  tout  1p  terrain  en  face  'le 
l'ésrlise.   s'étend'ant      de   la      rue   de 


«%  V 


M.    Jean   Xaud,      né      à    Descham- 
bault   le   T   novembre   1801    ;   fils 
de   François  Xaud   et   de   Marie- 
Angcle  Grégoire    ;  or  lonné  le  11 
juin    1826     ;    chapelain    à    Saint- 
Roch    de   Québec    ;   1827,   vicaire 
à  T,orctte    ;  1829,  missionnaire  à 
-Xioissis'uit    ;    1833,   cui'é    de    St- 
Laurcnt    ;   1859,   se  retire  et   re- 
çoit     une      peni'ion,      jusqu'à    sa 
m'^rt,   arrivée  le   20   août    1889    Ç 
inhumé    à    St-Laurent,    11?    d^'Or- 
léan=. 


l'Eglise  à  la  rue  de  la  Couronna. 
Par  la  clause  il  d"  son  mène  tes- 
tament, !Nr<->T  PI  s.sis  TsTue  .">  ^r-fv 
Bernard  Claude  P*inPt  tout  le  res- 
t"  du  terrain  de  Téglise  ("jardin  de 
l'évênu'").  ^r.ii-  1:1  corporation  du 
S"minaii*o  ci^  N'c  -1^+  n^  v^-^ta  nas 
longtemps  en  possession  de  ce  ter-- 
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M.  Pierre  Villeneuve,  né  à  Charles- 
boui-ff,    le   20   mars    l''802,   iils   de 
Joùtajh   Villeneuve     et   de   Marie 
Bédard:  ordonné  le  19  août  1827; 
chapelain    à    Sainti-'ocili     ;      1829, 
vicaire    à    St-Josenh   de    Lévis    : 
IP^'I,     curé     de     St-Polycarpe    ; 
1834,    de   Borthier,   Bellechasse    ; 
1857.      de    St-Charles      du    même 
camté   ;  décédé  à  l'Hôpital-Génâ-  1 
rai.  le   SI  août   1856   ;  inhumé  à 
St-Charles. 

rain.  et  dès  le  3  septembre  1829,  1 
•suivant  le  contrat  de  vente  passé  1 
devant  Mtre  Dumrulin,  M^rr  Pa- 
net  en  devenait  propriétaire,  de 
sorte  qne.  en  3829,  Mirr  Panet  s3 
sorte  que,  en  1829,  Mgr  Pamet  se 
trouvait  à  son  tour  propriétaire 
de  tout  le  reste  du  terrain  de  l'é- 
crlise  (jardin  de  l'évêque)  et  d'il 
l'avait  été  M;2rr  Plcsns  -en  1816. 

Des  mains  de  Msrr  Panct,  ces 
deux  terrains  rassent  à  !Mffr  Sî- 
enay    'son   successeur,     suivant     la 


clause  5  du  testament  ae  ^Jff^'  Pa- 
net. rc-u  devani.  Mtre  Part  ut.  no- 
taire,  le    31   juillet    i^2y. 

Dans  le  Xo.  3  nous  allons  voir 
comment  Mgr  Signay  dispose  des 
dieux  terrains  sus-mentionnés. 

3o  Depuis  le  17  mai  1811,  jus- 
qu'au 2G  septembre  1829,  messieurs 
Jean  Bélanger,  Joseph  GKagné, 
Joseph  Gagnon  et  autres  déjà  nom- 
més, sj-ndics  dûment  nommés  par 
Lettres  Patentes  le  17  mai  1811  et 
leurs  successeurs,  furent  les  seuls 
administrateurs,  avec  le  concours 
du  révérend  M.  André  Doucet,  des 
propriétés  et  biens  de  l'église. 

On  comprendra  le  travail  gigan- 
tesque qu'ont  dû  faire  le  révérend) 
M.  André  Doucet  et  messieurs  les 
.«syndics  sus-nommés,  eu  se  rappe- 
lant que  la  première  église  de  St- 
Koeh.  construite  au  prix  de  bien 
des  sacrifices,  était  détruite  par 
l'incendie  du  17  décembre  181G, 
presqu'en  même  temps  que  la  cons- 
truction en  était  achevée,  et  que 
le  17  avril  de  l'année  suivante,  sur 
les  ruines  de  l'ancienne  église  s'en 
élevait  une  nouvelle  qui  étiit  solen- 
nellement consacrée  par  Mgr  Jos. 
Ocf.  P]es?)s.  le  8  octobre  181  S. 

Mais  voici  une  nouvelle  ère  de 
proerrès  qui  va  commencer  pour 
l'éffl'se   St-Roeh. 

Par  décret  d'érection  en  date  du 
26  septembre  1829,  le  faubourg  St- 
Roch  est  érigé  cannoniquement  en 
paroisse,  et  par  proclamation  du  9 
octobre  1835.  son  existence  civile 
est  reconnue. 

Par  une  *'  Ordonnance  "  en  date 
du  26  septembre  1826,  ^igr  Panet 
décrète  que  messieurs  les  syndics 
seront_  considéi-és  comme  anciens 
tnarpruilliers  avec  les  mêmes  droits 
et  privilèges,  et  jouiront,  leur  vie 
durant,  du  banc  appelé  le  "Banc 
Syndical.  " 

Après  l'érection  civile  de  la  pa- 
roisse de  St-Poch.  l'administration 
des  biens   de  l'Eglise   passe  à  mes- 
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jH.  Benjcamin  Desrochers,  né  à  Ste- 
Croix,  le  24  novemiirc  1805,  fils 
de  B'enjamin  Desrochers  et  de 
Félicité  Demers  ;  ordonné  le  10 
février  1828,  oiiapelain  a^l'ég-lise 
St-Roeh  ;  1829,  vicaire  à  XicD- 
let  :  1833,  curé  dto  Saint -Urbain  ; 
1855,  des  Eboulements  ;  1836, 
de  SyFrbain  ;  1838.  de  Cnâteau- 
Riclier  ;  1813.  de  Sainte-Anne  de 
Eeraipré  ;  1S49.  se  retire  à  Ste- 
Croix,  par  cause  de  cécité  ;  dé- 
cédé le  28  février  1884. 


sieurs  les  curés  et  marguilliers  de 
la  fabrinuG  de  Sti-Eoch.  messieoirs 
les  s.^Tidics  renonçant  aux  droits 
et  T)r'vilè.2res  qui  leur  appartenaient 
de  droit  en  v  rtu  des  Lettres  Pa- 
tentes do  1811. 

Comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  en 
1829.  Mffr  Sismay  était  le  seul  pro- 
priétaire du  "Jardin  de  l'Evêque  " 
et  du  terrain  en  face  de  l'église  et 
il  resta  en  possession  àe  ces  deux 
-terrains  jusqu'en  1839,  mais  le  19 
■décembre  de  cette  année  îlfigT  Sig- 


nay  consentit  à  la  fabrique  de  St- 
Roch  deux  actes  de  donation  de  la 
plus  haute  i'mportance,  devant) 
Mtre  A.  Parent. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  mar- 
guillier,  de  me  permettre  d'attirer 
tout  particulièrement  votre  atten- 
tion sur  ces  d'eux  actes  de  donation 
qui  règlent,  selon  moi,  en  grande 
partie,  la  question  qui  nous  occupe 
savoir  :  le  terrain  du  couvent  sans 
compter  qu'on  y  lit  encore  d'autres 
dispositions  très  intéressantes. 

Par  le  premier  acte  de  donation, 
Mgr  Sis;nay  d'onne  à  la  fabrique  de 
St-Roch,   r?présentée     par   Messire 
Zéphirin  Charest.   et  messieurs  les 
trois     marguilliers  du   Banc,     Frs. 
Gagnon,   Jacques  Normand  et   Ga- 
briel Audet.     lo  Un  lot  de  terrain 
situé  en     la   dite     paroisse   de   St- 
Roch.  en  front  de  l'Eglise  et  sépa- 
ré d'icelle     église  par     une  rue  de 
trente  pieds  de  largeur,  dite  rv;e  de 
l'Eglise,  contenant  environ  plus  ou 
moins,   soixante   dix-huit   pieds   de 
longueur  dans  les   alignements   des 
rues    St-François      et    StiJosepL.,    à 
prendre  à  l'alignement     de  la  dite 
rue  de  l'Eglise  en  gagnant  l'ouest. 
Sur  dix-neuf  pieds  de  largeur  dans 
la   susdite  rue  de  l'Eglise,     le  tout 
est  décrit  comme  faisant  partie  d'un 
plan     figuratif     dressé     par     Mtre 
A.  Larue,  arpenteur  juré,  en  date 
dhi  quinze  sepetmbre  mil  huit  cent 
trente-quatre    ;   le   dir    terrain   bcT- 
né    en    profondexir    au      terrain    du 
dit  seigneur  donateur,     le  dit  ter- 
rain laissé  vacant   depuis   quelques 
années  par  le  dit  seigneur   évêqoie 
à  l'usage   des  paroissiens.  " 
I      2o  Un  autre  lot  de  terrain  situé 
dans   la    susdite    paroisse   Sl-Rcoh. 
consistant    en    35      pied-^    0    pu-^e» 
français  de  front   sur  l'alignement 
de  la   riip  Anire,   à  laviiiclle  profon- 
■  deur  le   dit  terrain     a     tronte-huit 
j  '^ipid':  anglais  de  large,  sur  une  pro- 
'  foncieur      d'e    aii"rrtnt"'^-reuf      nie^Is 
I  h'uît  pouces  français  dans  l'alisn'- 
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M.  Alexis  MciiHoux,  né  à  l'Ile   aux  | 
Coudres.    le    S    janvier    1801,    fils  ; 
de  Amable   Mailloux     et     Thècle  j 
Ladoie   ;  ordonné  le  28  mai  1825  ;  j 
chaiDclnin      à   Saint-E  ch    ;   1829,  | 
premier  euré  a-e  St-Rocb  de  Qué- 
bec :  1833,  de  la  Eivière  du  Loup 
en   Bn,s    ;    1834,  directeur  du  col/- 
lèffe  Ste-Anne    ;  1S35,  curé  de  la 
même    paroisse    ;      1838,   vicaire- 
fféncral   ;  1848.  laisse  la  cure  pour 
prêcher      la      tempérance      et    va 
combaittre    le    schisme    aux    Illi- 
nois   ;   1863,  eue  de  Bonaventu^ 
re     ;    1864,    prêche    des    ratraites 
daii^  la  province.  S?  retire  à  St- 
Jlcnri  de  Lauzon,  où  il  décè:le  le 
4  août  1877   ;  inhum?  à  l'Ile  aux 
Coudro.s. 


ment  de  la  rue  Sl-rran(:ois,  aj^aut 
j  vers  le  «ud  cinquante-trois  pieds 
I  anglais  di  profondeur,  borné  de- 
vant vers  l'est  à  la  due  rue  Anne, 
par  deriière  veis  l'outst  à  un  ter- 
rain restant  à  mon  dit  Seigneur 
Evêquc,  ainsi  que  vers  le  Sud,  qui 
est  le  '•  Grand  Jardin  "  aussi  don- 
né par  actft  de  ce  .lour  à  la  dite 
Fabrique  par  mon  dit  Seigneur 
Lvêque,  et  enfin  joignant  vers  le 
Xord  à  la  rue  St-Franço's,  avec 
ensemble  la  chapelle  oe^^sus  cons- 
truite, tel  que  le  d  t  terrain'  est  dé- 
sifiiiié  comane  faisant  partie  d'un 
plan  figuratif,  dreàsé  par  Mtre  A, 
Larue,  arp:nteur  juré,  à  Québec,  le 
vingt  novembre  dernier,  tel  et  ainsi 
ei^'  les  dits  terrains  sont  actuel- 
lement, etc.  Cetlt.  présente  dona- 
tion est  faite  aux  Carx^^s,  Clau- 
ses e+  c^nditicns  ?■  livantcs  par  la 
m''^  Fabrique,  savoir    : 

lo.  Quant  au  premier  terrain,  il 
servira  de  place  publq  e  p'our  la 
commodité  des  paroissiens  de  la 
dite     •iroiss3  St-Roth. 

2o.  Que  les  paroissiens  susdit» 
de  la  Banlieu.  pourront  aussi  long- 
temps qu'ils  apparti:  Liclr:nt  à  ia 
dite  paroisiîe,  mettre  sur  la  dite 
idacc.  leurs  chevaux  tant  en  hiver 
qu'en  été.  obaqiie  foi--  q  l'ils  vien- 
dront à  l'Eglise  de  St-ïlrch  pour 
quelque  exer.  ice  de  re-iao.i,  dans 
la   semaine   comm?  les  dimanches. 

3o.  Qu'il  ne  sera  érigé  aucun  édi- 
fice sur  la  dite  place. 

4o.  Que  dans  le  cas  eu  là  dite 
Fabrinuc  y  ferait  déposer  quelques 
nil' ~  de  bois  de  sciage  peur  l'uisag'e 
de  l'Eglise,  ces  piles  seront  placées 
à  six  nicds  franc  li-;  de  la  ligne  qui 
sé'^are  la  dite  place  du  terrain 
dont  elle  fait  r>artie  jusq\i'à  ce  jour 
et  qui  appartient  nu  dit  Seigneur 
Donateur. 

?'^  Qu'eu  tout  temps  à  -penpétui- 
ti-  il  V  aura  passage,  ent'.  é?  et  sor- 
ti'^ sur  la  dite  place  mur  commu- 
îiicuer    au     terrain    restant  et    ap- 
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MigT  Bernard  Claude  Panet,  2me 
bienlaiteiir  insi-Tue  de  la  uaroisse 
de  St-Eoc-li  de  Québco. 

partemant  à  mon  dit  Seigneur  Do- 
nateur. 

60.  Que  dans  tout  édifice  qxii  par 
la  suite  serait  convStruit  sur  le  dit 
terrain  restant  et  apnarteniant  à 
mon  dit  Seigneur  Donateur  ;  prè® 
de  la  liffne  ou  sur  la  Tiff  no  die  sé- 
naratioin,  on  y  jouira  toujours  du 
droit  de  vue  sur  la  dite  p'iac?  pTe- 
sentcraent  donnée,  et  ce  nonobstant 
toutes   lois   à.   ce  contraires. 

7o  Que  dans     le   cas     d'érection 
d'une  maison  de  Soeurs  de  la  Con- 
grégation ou  de  toute   autre   insti- 
tution, ou  de  tous  autres     édifi.ces 
qui  en   seraient     les     dépendances, 
sur  le  terrain  ou  les  terrains  appar-  : 
tenant  actuellement  à  mon  dit  sei-  j 
ffneur   donateur,    auprès   de  l'église  | 
de  St-Riich.  il  sera  loisible  aux  en- 
trepreneurs    de  déposer     les  maté- 1 
riaux  destinés  à  ces  bâtisses  sur  la 
dite  place,     néanmoins  avec  toutes  j 
les  précautions  convenables  aux  fins 
de   n'en    occuper     que    ce   qui    sera  j 
nécessaire.  ' 

80  Que  par  la  finito.  il  y  a  au- 1 
près  de  l'église  un  éatblissement  de 
Soeurs  de  .la  Congrégation  ou  de  ! 
filles  f!e  quelque  institut  approuvé  | 
par  révrque  diocésain,  pour  l'édu-  ! 
21  I 


cation  des  .ieuues  filles,  la  dite  fa- 
brique  fournira    aux  dites    institui- 
trices  une  place  dans  l'élise  d'e  St- 
Roch  po<ur  les  y  recevoir  durant  les 
j  offices  publics,   avec  leurs  pension- 
!  naires,  et  que  les  dites  Soeurs  pour- 
î  ront  être     enterrées     gratuitement 
dans  la   dite  église     autant  que  la 
disposition     des     caves     de  la  dite 
église  le  permettront   alors.  " 

Par  le   second     acte  de  donation 
passe   comme   susdit,  le  même  jour 
Q'ue  le   premier,   19  décembre  1839, 
Q'evant  le  même  notaire  A.  A.  Pa- 
rent, Mgr   Signay  donne     à  la  fa- 
brique     de      St-Roch,      représentée 
commic  susdit,  savoir    :  Un  certain 
terrain    situé     en   la     paroisse    St- 
Rocli  de  Québec,  consistant  en  cent 
dix  pieds  de  front  sur  l'alignement 
ue     la     rue     Anne,     non   compris 
!  irente-cinq  pieds  neuf  pouces  fran- 
çais   formant   le  front      du  terrain 
secondement   donné      par   un    autre 
acte  de  donation  de  ce  jour,  sur  le- 
quel est  bâtie  la  Chapelle,  sur  cent 
d'Jx-neuf     pieds   quatre     pouces   de 
profoii'deur    sur   l'alignement    de   la 
lue   St-FranQois,   non   compris  qua- 
rante-neuf pieds  huit   pouces  fran- 
çais  formant  la   profondeur  sur  la 
dite    rue    St-François      dui      susdit 
terrain    oii   est    bâtie     la   dite   cha- 
ueile    ;  le  dit  terrain  présentement 
donné    à   acnt   soixante   neuf   pieds 
de  front  sur  l'alignement  de  la  rue 
ot-Josei^h,  le   dit   terrain   borné   &n 
jiont  sur  la  dite  rue  Anne,  i^m  rro- 
fondeur  par  le  terrain   de  la  dite 
Fabrique  de  St-Roich,  joignant  d'un 
côté  vers  le  nord  à  la  dite  rue  St- 
rra.n<jois    et    d'autre    côté    vers    le 
"*^iin  par  In  dite  rue  St-.Toseph,  avec 
ensemble  les    bâtisses  dessus  cons- 
truites, comme  Innca",  remise,  écu- 
rie '^t  autres  dépendances. 

Cette  donation  est  faite  nux 
cliarges,  cl.nuses  et  crnditinns  sui- 
vantes par  la  dite  Fabrique,  sa- 
voir   : 
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M.  Tabbâ  David  Têtu.  2me  curé  de 
St-Roch  de  Québec.  Isé  à  St-Tho- 
mas,  le  15  juillet  1807,  fils  'ik 
Jean  iFraiicois  Têtu  et  de  Marie- 
Charlotte  Bonanf ant  ;  ordonné  le 
1er  novembre  1829  ;  lor  vicaire 
de  St-Rocb  de  Québec  :  1833. 
onré  de  cette  T>aroisse"  ;  1839,curé 
de  St-Eo:h  des  Aulnets,  où  il 
rVç-i'e  V  20  nvril  1875.  M^r 
Henri'  Têtu  a  fait  sa  notice  bio- 
p-mr-bioine.    en    1898. 

lo.  A  la  chars^e  des  droita  sei- 
ancuriaux  si   aucuns  &ont  dus. 

_»).  JJe  laisser  jouir  à  perpôtuité 
paisibl-ement  le  dit  sieur  Curé  ac- 
tuel et  ses  successeurs,  du  terrain 
présentement  donné  avec  toutes 
ses  dépandances,  hang-ar,  remise, 
écurie  et  autres  bâtisses. 

oo.  Qu'il  ne  sera  ériffé  aucfan  ci- 
metière sur  le  dit  terrain,  et  au'il 
n'en  sera  distrait  aucune  portion, 
même  pour  louage  temporaire  ou 
pour  toutes  autres  fine  lucratives. 


4o.  Qu'il  ne  sera  construit  sur 
le  d"'-  terrain  présentement  ilonné 
il. (Une  maison  si  ce  n'e-t  un  pres- 
bytère avec  ses  dépendance^,  à 
l'usage  des  prêtres  attachés  au  ser- 
vice de  la  dite  paroisse  d?  St-lloch. 
dans  le  cas  où,  pour  l'avantage 
snir^nel  d'e  la  dite  paroisse,  le 
presbytère    actuel   serait    déplacé. 

5o.  Que  si  l'Evêque  df^  Québec  ou 
son  coadjuteur,  en  conformité  à 
l'acte  d'accord  passé  entre  l'^mr^; 
pixdccesseur?  Evê-ques  et  les  Syn- 
dics de  TEfflise  d'o  St-Rcch,  le  25 
septembre  1829,  et  dûm^ent  accepté 
et  reconnu  par  In  dit-  F-br'^u'^ 
suivant  acte  pa??é  devant  Gau- 
vreau.  notaire,  le  14  octobre  1839, 
vcna'*^  oceuner  le=;  s.ppar'^ements 
désignés  à  l'usage  d'es  dits  Evêques 
rlfl"c  le  presbytêrp  oui  serait  cnns- 
truit  T)our  rf'mpl'ic'^r  celui  d'ati- 
inurd'hui.  le  dit  Evêoue  occimant 
le.s  dits  appartements  pourra  faire 
loger  sou  cheval  et  sfs  voitures 
dans  los  bâtiment'?  construits  dans 
la  cour  ô*u  Ctiré. 

6o.  Enfin  que  la  dite  Fabriqiie 
de  St-Roch.  à  commencer  l'an  pro- 
chain, que  Ton  comptera  1840,  sera 
chargée  pendant  vire;  ans  consé- 
cuiifs  de  faire  célébrer  deux  mes- 
ses basses,  dans  la  seconde  semaine 
du  carême,  pour  feu  Mgr  Plessis 
et  feu  Mgr  Bernard  Clnude  Panet, 
en  leur  vivant  Evêqiies  de  Q.iébec, 
et  ce  en  reconnaissance  des  bien- 
fait-? signalés  que  la  dite  pirois^e 
de  Rt-Roch  a  éorouvés  d'e  la  part 
de  ces   dpux  prélats. 

Ce  dernier  acte  complète  les  ti- 
tres de  propriété  d'u  terrain  de 
l'église,  et  pour  me  résumer,  je  di- 
rai que  la  fabriique  possède  le  ter- 
rain en  face  de  l'église,  en  vertu 
du  premier  acte  de  donation  sus- 
cité de  Mgr  Sigàiay.  ainsi  que  le 
terrain  de  la  chapelle  ;  le  "  Grand 
Jardin  ",  en  vertu  de  l'acte  de  do- 
nation en  second  lieu  cité,;  de  !Mlgr 
Signiay,  et  tout  le  reste  diu  t-errain 
sur  une  partie  duquel  s'élève  l'égli- 


L'iion.  iv.ffe  Olivier  Peirault,  pan- 
raiii  de  la  Dremière  cloche  'ce  St- 
Roch.  mi  fut  b.-'nite  dans  Téîîlisc 
de  l'Hôtel-Dieu,  en  septembre 
1818,  par  Mo:r  Plessis.  La  mar- 
rr.in-^  était  dnnie  Marie-Louise 
lloury  d'Eo?h.ambault,  épouse  de 
l'iion.  Antoine-Louis  Juchereau 
D'u.chesaïay.  La  clcrclie  avait  le 
nom  de  Marie-Olivette. 


se,  en  vertu  de  l'acte  de  don  du 
SeiffiMîur  Mure,  à  la  date  du  11 
mai   1811. 

Tous  ces  actes,  de  même  que  les 
liuit  contrats  d'achat  par  Msji-  Ples- 
sis. et  plusieurs  notes  et  plans  figu- 
ratifs concernant  ces  terrains,  sont 
parfaitement  conservés  dians  la 
voûte    de   l'éfflise. 

Aprps  avoir  établi  par  les  acte? 
suscités  qu'en  1839.  Mgr  Si^ay 
est  encore  le  seul  propriétaire  de 
tout  le  terrain  en  face  d^e  récrli5e. 
et  que  le  19  décembre  1839,  il  en 
distrait  une  partie  de  soixante- 
dix  p-eds  de  Icn?  sur  les  rues  Saint- 
Joseph  et  Saint-François,  sur  cent 
'dix-rouf  pieds  de  large  sur  In  rue 
de  l'Eglise,  qu'il  donne  à  la  Fabri- 
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que  comme  susdit,  aux  charges 
très  clairement  énoncées  dans  l'a-Ue 
de  donation  de  cette  partie  distrai- 
te. Après  avoir  établi  encore  que 
Mgr  Signay  reste  propriétaire  de 
la  partie  du  terrain  à  partir  des 
soixante  dix-huit  pieds  donnés  à  la 
Fabrique,  .iusqu'à  la  rue  Jb  la  Cou- 
ronn>e,  puisqu'il  est  dit  dans  l'acte 
de  donation  en  premier  lieu  cité 
que  les  soixante  dix-huit  pieds  don- 
nés à  la  Fabrique,  sont  bornés  en 
profondeur  (c'est  -  à  -  L'Iire  vers 
l'ouest)  au  terrain  du  dit  seigneur 
donateur."  il  semble  qu'il  serait 
bien  temps  de  dire  en  faveur  de 
qui  MsT  SigTiay  a  disposé  du  reste 
de  son  terrain.  c"est-à-a'ire  de  tout 
le  terra'n  comniètement  occupé  au- 
jourd'hui pia-r  Pan/cien  couvent  et 
st-'s   d'épendances. 

■^e  do:s_  vous  dire  aussi  que  je 
me  réjouis  beaucoup  d'avoir  eu 
l'oc^casion  de  faire  ces  recherches, 
parce  que  en  les  faisant,  j'ai  puisé 
des  connaissances  et  de^rensrio-ne- 
ments  qui  me  seront  toujours  très 
utiles  comme  notaàre  de  la  Fabri- 
que. De  rlus  ça  été  aussi  une  hevi- 
reuse  occa^sion  de  mettre  de  nou- 
'-au  en  ordre  les  archives  de  la 
r  a  brique. 

^  A  ce  sujet  je  vous  prie,  monsieur 
.e  marguidier,  de  voulo'r  bien  pré- 
senter en  mon  nom  à  Monsieur  le 
vure,  mes  remerciements  nespec- 
tueux  pour  m'avoir  aidA  pendant 
"nfi  longue  soirée  à  revoir  et  clas- 
sif]-^  tous  les  titres  et  pMpier«  de 
la  Pabr^nue  et  à  les  mettre  en  par- 
tait  ordre. 

l^e  tout  humblenrrnt  soumis. 
•T'ai  l'honneur  d'être,     monsieur. 
Votre   respectueux   et 
dévoué  serviteur 


Cirs.  GREXTER. 
K  P. 
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Voici  la  pToclamation  donnant  j 
les  limit.e.3  de  la  paroisse  de  Saint-  ! 
Koch,  démeiibrlte  de  Xotre^Dame, 
d'après  le  décret  canonique  de  Mgr 
Bernard-Claude  Panet,  en  date  du 
2fi  septembre  1829.  (Deschamps  : — 
Municipalités  et  paroisses,  p.  1031.) 

ilunicipalité  de  St-Eocii 
d©  Québec, 

Proclamation  du  9  octobre  1835. 

La  paroisse  de  Sti-Rocb,  qui  est 
bornée  au  nord-est  par  les  parois- 
ses die  Québec  et  de  Beauport,  de- 
vra comprendre  tout  le  terrain  qui 
est  entre  la  ligne  sud  de  la  rue  iSt- 
Valier  et  la  cîme  du  coteau  Sainte- 
Geneviève,  à  commencer  au  bout 
nord-est  de  la  propriété  des  héri- 
tiers de  Jean  Bistodeau,  en  conti- 
nuant vers  le  sud-est  jusqu'au  point 
gui  rencontrera  la  ligtne  sud-ouest 
de  la  rue  St-Roch,  de  là,  en  sui- 
vant la  dite  ligne  sud  ouest  âe  la. 
me  St-Roch  jusqu'à  la  dite  rive 
nord-ouest  de-  la  rivière  St-Char- 
les  ;  et  de  là.  en  continuant  sur  la 
rive  nord'-ouest  jusqu'à  la  ligne  pa- 
roissiale ^Beauport  ou  la  ligne 
de  la  banlieue,  comprendra  tous  les 
établissements  qui  existent  actuel- 
lement ou  qui  pourraient  par  la 
sni-te  se  former  sur  la  dite  rive 
jusqu'au  chenal  le  plus  voisin 
d'icelle  ;  vers  le  nord-ouest,  partie 
aux  paroisses  idfe  Beauport,  Char- 
lesbourg  et  Saint^Ambroise  ;  vers 
le  sud-oue^t,  partie  à  la  ligne  pa- 
roissiale de  l'AneiennevLorette,  et 
partie  à  celle  de  Ste-Foye  ;  par  le 
sud-est,  partie  par  la  paroisse  de 
Ste-Foye  à  partir  de  la  ligne  pa- 
roissiale de  l'Ancienne-Lorette. 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  ligne  de 
la  banlieue  au  bas  du  coteau  Ste- 
Geneviève,  et  de  ce  point  en  contir 
nuant  au  bas  du  dit  coteau  Ste-Ge- 
neviève,  jusqu'au  pied  àe  la  côte 
d'Abraham  ;  et  de  là,  continuant 
la  rampe  nord  de  la  côte  d^Abra- 
ham  jusqu'à  la  propriété  de  Fran- 


<;ois-Xavier  Rhéaume,  en  ligne  au 
niveau  nordiest  de  la  rue  Sainte- 
Geneviève  du  faubourg  Saint- Jean; 
continuant  au  nord  -  est  de  la 
maison  du  dit  François  Xavier 
Rlaéaume.  en  suivant  I^  cîme 
du  coteau  S'ainte-Geneviève,  jus- 
qu'au point  qui  rencontrera  la  li- 
ane sud-ouest  de  la  rue  Saint- 
Roeh  ci-dessiis  mentionnée  ;  ren- 
fermant de  plus  dans  la  dite -pa- 
roisse de  St-Roch  les  maisons  ou 
habitations  de  Augnstin  Cantin  et 
de  mad^emoi selle  Josephte  Parent 
et  autres,  lesquelles  maisons  ont 
issue  sur  la  rue  ou  rampe  ou  côte 
d'Abraham,  ainsi  que  celles  qui  se^ 
raient  construites  par  la  suite  au 
nord)  de  la  dite  rue  ou  rampe  ou 
côte  d'Abraham,  jusqu'à  propriété 
du  dit  François-Xavier  Réaume. 
exclusivement  ;  séparant  néanmoins 
de  la  dite  paroisse  de  St-Roch  de 
Québec  les  bâtiments  et  enoeintes 
de  l'Hôpital-Général  et  dépendances 
dont  l'église  a  été  érigée  en  parois- 
se l'an  mil  sept  cent  vingt  et  un, 
sous  le  titre  de  Notre-Bame  des 
Anges,  pour  le  dit  Hôpital-Général 
seulement  ;  lesquelles  dites  limites 
et  bornes  dte  la  dite  paroisse  se 
trouvent  plus  amplement  décrites 
au  plan  dressé  par  Maître  A.  La'- 
rue,  en  date  du  dix-huit  juillet  mil 
huit  'Cent  trente-cinq,  et  à  la  des- 
cription de  la  ligne  limitrophe  de 
la  dite  paro'sise  par  Mtre  A.  Larue, 
en  date  du  vingt  et  un  juillet  mil 
huit  cent  trente-cinq,  lesquels  plan 
et  description  les  commissaires  ont 
annexés  à  leur  procès-vtrbal  et  rap- 
port de  leurs  procédures,  et  sont 
filés  au  bureau  du  secrétaire  de 
^otre  province,  ou  en  les  exami- 
nant l'on  y  verra  le  tout  ample- 
ment décrit 

Les  limites  de  la  paroisse  restè- 
rent les  mêmes  jui^qu'en  1867,  épo- 
oue  de  l'érection  de  la  paroisse  de 
St- Sauveur.  La  limite  qui  séparait 
les  deux  parois-es  était  la  rue  St- 
Ours. 
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<le  ]\r.  Zotiqiie  Turgeon,  sur  la  rue 
Araffo  qui  est  dans  St-Roch. 


Listes  des  marguilliers  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Roch  de  1829  à 
1003  (i)   : 


M.  riiilippc  Bru.net.  1er  sacristain  [ 
ik\  StrRocli,  après  la  séparation 
de  la  paroisse  d'avec  iSOitre-^Dame  ' 
de  Québec  en  1S29.  Il  a  été  15  j 
ans  dans  ce^.te  charge,  il  est  dé-  j 
cédé  chez  son  fils,  Philcnion,  le  I 
12  novembre.  1898,  âgé  de  93  ans.  j 
Il  y  a  eu  un  M.  P.  IB^zeau  quï  a  i 
rempli  cette  charsre  avant  1829. 

Le-s  villages  Stadacona  et  Limoi-  [ 
lou  situés  au  nord  de  la  petite  ri- 
vière St-Charles,,  furent  détachés 
dé  St-Roch  en  1896,  et  la  paroisse 
Jacques-Cartier  en  1901.  On  parle 
d'une  nouvelle  paroisse  au  Pialais. 
Monseistneur  Tarchevêque  et  ^  Son 
Honneur  le  maire,  ont  échangé  une 
correspondance  à  ee  isujet  pouiv  le 
terrain  de  Téirlise.  et  la  limite  de, 
la  nouvelle  paroisse,  serait  la  nie  j 
Grant.  Aujourd'hui  le-  présentes 
limites  de  la  paroisse  St-Rceh  sont 
hornéps  à  la  rue  Dorchester,  qui  sG- 
par*^  Il  "  Vacherie  "  d^s  terrains 
do  riIrtpl-Dicu     et  de  la   tannerie 


1829— M. 
IboO— .M. 
1831— M. 
1832— M. 
1833— M. 
1834— M. 
fï&au. 
1835— M. 
1836— M. 
1837— M, 
1838— M. 
1839— M. 
1810— M. 

1841— :\r. 

1842— M. 
1S43— M. 
1844  !M. 
1845— M. 

1846— M. 

1847— :m. 

1848—11. 
1849— M. 
1850— M. 
1851— M. 

3852— :m. 

1853— M. 
1854— M. 
1855— ]\1. 
1856— M. 

1857— ]\r. 

1858- M. 
1859- M. 
1860— ^T. 
1861- M. 
1861— M. 
1862- ]\r. 

1803— M. 


Il^naee  Legaié. 
Joiseph   Gabour.y. 
André  Lacroix. 
Pierre  Gagnon. 
F.  X.  Paradis, 
Jean    Guillet-Touraa- 

Louis  Le;  1ère. 
Charles  Lemieux. 
Pierre  Laberge. 
P.   F.  Julien. 
F.  X.  Gagnon 
Jacques   Normand. 
Gabriel   Lapointe. 
Jean   Guérard. 
O.  Thos  dit  Bigaouette. 
F.    Lafleur. 
Pierre  Huot. 
Pierre  Allarâ'. 
Charles   Touchetto. 
Pruù'ent  Vallée. 
Théophile    St-Jean. 
Pierre  Prévost,  N.  P. 
René   Pelchat. 
Pierre  M.  Paquet. 
Charles  Lortre. 
Henri   PlamondoD'. 
Isaao  Dorion. 
Pierre   Valin. 
Edouard   Lernieux. 
Edouard'  Trahnn. 
Ip/nace  Duiral. 
Cha-les   St-MicheL 
J,  Nesbiit    (résigné). 
Félix  Lavoie. 
Eiouarl    'Vroisiin. 
Ambroise  Leclerc. 


(i)    Cette   liste de    ^farûruilliers 

de  St-Roch  m'a  été~  donnée  par  IM. 
Zotique  Turg-eon,  ancien  margnil- 
lier  et  représentant  une  des  plus 
anciennes  maisons  de  marchano- 
tanneur  de  St-Roch.  L'année  qui 
précède  le  nom  du  marguillîer  est 
c»?lle  du  marfriiillifr  en  charge. 
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j\I.  Geor.a:e  Pelletier,  2me  sacris- 
t^iin  de  St-R  ).■:),  déifàé  le  -1  avril 
1900  am-ès  30  ans  de  service. 


1S64— M.  Amablo  Bélan-er,  N.P. 
1S65 — .M.   Edouard  Angers. 
1SG6 — M.    Fiançci--    lv;rouac. 
1S67 — M.  Olivier  Vocelle. 
ISGS— :\L   Eie    Turt,ecn. 
18G8-M.   F.  K  Giaa-^ras. 
IbTO-— M.   LotIs   Falardeau. 
187)  —M.   Elle   -\ri'riînenu. 
1S72— M.  Théophile  Hudon. 
liS'VS — M,  Honoré   Polic,uin. 
■'.374 — M.  Xorbert  G^eimain. 
1875 — il.   François  Laflamnae. 
1S7C — M.   Anselme   Marraen. 
1S77 — M.    Jos.    Ort.    Tvaberore. 
18V8 — M.    Mai7riw   irarcoux. 
1S79 — M.  Benjrniin  R-  -^     ;  u 
ISSO — i\r.    Isidore   Samson. 
1881 — M.    Jacnues   ^Nfarcotte. 
1882— M.  J.  Bte  Ailord. 
1883— M.   Alex's  Rhéaume. 
1884— îd".  P.  V.  Valin. 
1885- M.  P.  F.   Rhéuime. 
18S6— .M  Désiré  Guay. 
1SS7 — '^^.     '^narnste    L'ibT?rffP. 
188S— ]\r.    I^rrro    Fi-érré 


M.  George  Ouellet,  3irie  sacristain 

de  St-Roch  (aetueO.  depuis  l>9s. 

Il  faut  espérer  que  son  règ-ne  sera 

aussi  V^uff  nue  celui  du  premier. 

1889— M.  Joseph  Rcsa. 

1890- M.   Euscbe  Renaud. 

1891— M.    Joseph   Picard. 

1892 — !il.  George  Lavcie. 

1893— :\r.   Joseph   Gauthier. 

1894— :Nr.   Joseph   Charcst. 
1895— M.  Ls.   Joseph  Mathieu. 

ISOfi— jT.  Charles  Brochu. 

1897- M.   Euffèn'e   Biais. 

1898 — M.    Franeois    Labreequo. 

ISOî^- M.  Fr^.   Berrouard. 

1900— M.  Zotîque  Turf^ecn. 

1901— M.  Ekrar  laV  ffp,  M.  T». 

190?— ]\r.    Napoléon   Bnrboau. 

1903 — 'ST.   Xapoléon  Drouin. 
]Vr.  Cbarle:  Riverin. 
if.   Etieinie   Paradis. 

M.  Joseph  Huard  a  été  remplacé 
lors   de   la    création    ô'e   la   paroisse 
JacriiPs-Carti'er    par    M.    Xapoléon 
Blouîn. 
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LA  CHAPELLE     DES     CAÏHE  Liil^^.Mi-:s    ()V    JA    CHAPELLE 
DES  MORTS.    [9-3-i:  A  1903. 


—  324  — 


Bâtie  sous  le  rcerne  de  Me:r  Si- 
gnaï  V3rs  1S34,  sur  un  terrain  qui 
lui  appartenait,  faisant  le  coin  des 
îues  Sti-Francois  et  Ste-'Anne, 
Mons.e"ffiiour  fit  flori  d.n  terrain  et 
de  la  chipellp  à  la  Fabrique,  renré- 
sentée  par  M.  Charest,  en  1839 .  Cet- 
te chapeP.e  a  ct3  démolie  au  mois 
de  .iuin  de  ictte  année  (1903). 

C'était  dans  cette  chapelle  qu'on 

allait  déposer  les  corps  avant  In  sô- 

.pulturc.    oomme    cela    se    pratique 

encore    dars   phisieiurs    paroisses    à 

la  campaffu'?.  Le  clergé,  préecdé  de 

la  croix,  va  faire  la  levée  du  corps 

à  la  chapelle.  Cette  coutume  a  cessé 

d'exister  à  St-Roch  du  temps  de  M. 

Je  cure  Bélanffer.  A  l'époque  où  M. 

"lailloux   était   curé,      en      1830,   la 

Fabrique   avait     loué     une   maison 

pour  y  recevoir  les  corps  avant  la 

construction  de  la  chapelle. 

On   sait  que  M.  Pierre  Marcoux, 
alors      maître-chantre      à    St-R,och, 
avait  une  très     forte  et  belle  voix 
qui  faisait  envie   à  tous     ceux  qui 
l'entendaient.   Or,  un  jour  que  l'on 
faisait  la  l'evêe  du  corps  à  la  cha- 
pelle  des  morts,   un   M.    Trépanier. 
du  Château,  qui,  lui     aussi,     avait 
uue   voix  forte,   vint     se     mesurer 
avec  M.    Marcoux   à   cette   cérémo- 
nre.^  -ni  était  présidée  par  M.  l'abbé 
David   Gos=elin.  plors  vicaire  de  la 
paroisse.  Us  partirent   en   chantant 
sur  "-   ton   ordinaire  les  morceaux 
d'usae:e,  lorsque  tout  à  coup  ïïs  se 
mirent   à  élever  la  voix     à  un     tel 
point_  nue.  pour  s'enterrer  l'un  l'au- 
tre, ils  en  étaient  rendu.s  à  crîer  à 
pleine  tête,     Oe  spectacle    était  si 
drôle  que  tout  le  monde  se  ramassa 
sur  le  parcours    ;   on   se  mettait   le 
nez   aux  fenêtres.  M.   Gosselin,  qui 
était  rouffe  comme  un  coq  dans  sa 
f^hape   noire,   voulant      à   tout   prix 
fair°   cesser   cette    scène   grotesque, 
profita  de  la  première  occasion  qui 
se    présenta    pour    enlever    le    livre 
des  mains  des  chantres. 


Xous  lisons  dans  sa  notice  bio- 
graphique, par  M.  P.  G.  Huot,  le 
passade  suivant  :  le  rév.  M.  Cha- 
rest  appelé  â  remplacer  M.  Têtu, 
dievint  ainsi  curé  de  St-Roeh.  en 
1839 

"  Un  ami  auquel  il  fit  de  suite 
part  de  son  acceptation,  ne  put 
s'empêcher  de  lui  dire  : 

*'  Après  cette  expérience  que 
vous  avez  acquise  du  caractère  de 
la  population,  ne  craig;iiez-vous  pas 
d^avoir  à  vous  repentir  du  terrible 
fardeau  dont  vous  chnrp-ez  vos 
ét)aules.  Personnellement  j'en  suis 
heureux,  mais  mes  sympathies  me 
portent  avant  tout  â  penser  à  votre 
bien  être  et  à  repos.  " 

Le  rév.  M.  Charest  lui  répondit 
en  .souriant  : 

"  Je  vous  remercie  de  votre  ami- 
tié, mais  je  vais  vous  étonner  ;  si 
mon  évêque  ne  m'avait  pas  sponta- 
nément Prié  d^accepter  cette  cure, 
je  l'aurais  supplié  de  me  l'accorder. 
Je  vais  vous  pnraître  étrnuTe.  peut- 
être,  mais  j'aime  ces  vaillants  ou- 
vriers de  St-Roeh.  dont  la  "tête 
est  si  près  du  bonnet  "  ;  j'aime  les 
Kens  passionnés,  pour  tout  dire, 
comme  ihs  le  sont  en  partie,  mais 
je  mêlerai  â  leur  passion  un  peu 
de  ma  patience  qui,  malheureuse- 
ment, n'est  pas  bien  considérable, 
et  cette  chimie  proid'uira  un  com- 
posé qui  fera  merveille.  La  passion 
ne  va  pas  sans  le  coeur,  c'est-à- 
dire  la  générosité  et  le  dévouement, 
et  c'est  ce  nu'il  faut  à  mes  projeta 
dont  ie  vous  entretientdrai  Quelque 
jour.  " 

"'Hieii  ÎP   veuille    fi<;  l'ami  I 
"  T)ieu  l'a  voulu. 

"En  pviennrit  'P0=»s¥>=:«irin  de  la 
fure  de  St-Roch.  "M.  Charest  con- 
nai<!«!ait  le  carnetère  du  peuple,  et 
f!vni+  pu  npnrér-ier  ce  nui  Inl  rnan- 
civit.  T]  avnit  enm-nris  l'oeurre 
^'^u'il  lui  fallait  "P-^ndcr  pour  déve- 
,r.T>r,p-r   «a    moralité   e^    assurer    son 
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M.  l'abbé  Zépliirin  Charest.  3e 
curé  de  St-Eoch.  de  1S39  à  1876. 
Né  à  Ste-Anne  de  la  Pérade,  le  21 
février  1813.  fils  d'Antoine  Charest 
et  de  Marie-Anne  Marchand  ;  or- 
djormé  à  Québec,  le  11  décembre 
1836  :  vicaire  à  St-Roch  de  Qué- 
bec :  1839.  curé  de  la  paroisse  où 


il  est  décédé  le  7  décembre  1876. 
M.  Charest  a  puissamment  contri- 
bué à  la  construction  des  éfflisea 
'de  St-Roch,  de  St-Sauvcur  et  de  l'é" 
e-lisc  Jacques-Cartier.  H  a  aussi 
bâti  le  vaste  établissement  des 
Ro'curs   do   la   Congrégation  de   St- 
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(1)    Eglise   de    St-Roch 


)âtio    (,.|i   isi.")  p;  r 


"  La  paroisse  de  St-Eoicih,  die 
1839,  n'était  pas  ce  qu'elle  est  de- 
venue aujourd'hui.  11  reste  encore 
en  grand  nombre  des  hommes  vi- 
vants à  cette  heure  qui  ont  gardé 
le  souvenir  die  cette  époque,  de  ses 
moeurs,  de  ses  coutumes  et  des  li- 
mites étroites  de  ce  faubourg. 

"  St-Roch  comptxiit  alors  à  peine 
9,000  personnes  groupées  diane  sa 
partie  Est  et  Sud.  Tout  ce  terrain 
qu'on  appelle  la  vacherie,  ancienne 


(1)  M.  John  Munn,  constructeur 
de  bâtiments,  donna  £500  à  'SI. 
Charest  pour  la  restauration  de 
l'église. 


terre  des  Jésuites,  à  partir  de  la 
rue  de  la  Couronne  et  allant  vers 
l'Ouest,  était  habité  par  un  petit 
nombre  do  familles  d'ouvriers  seu- 
lement. L'herbe  croissait  partout 
en  cet  enid'roit  et  la  grrenouillo  y 
tenait  concert  la_nuit.  St-Sanveur 
n'était  qu'un  vaste  champ  oii  le 
chasseur  allait  tirer  la  lHpca?»in)e 
et  se  désaltérait  au  retour  à  deux 
hôtels  isolés,  que  l'on  appelait  la 
^Maison  Bleue  et  la  Maison  Rouge, 
enfouis  aujourd'hui  au  milieu  de 
centaines  de  résidences. 

"Mais  la  construction  de  navi- 
res, progressant  et  prenant  de  pl"9 
vastes   proportions     dans    St-Roch. 


Statue-  de  St-Rocli,  qui  fut  sauvée 
de  rinolciitlie  du  co.ivent  des  Ré- 
collets, en  1^796,  pjr  le  Frère 
Louis;  Il  en  fit  do.i  a  la  paroisse 
de  St-Rocdi  et  nous  la  voyons  en- 
core  da;..s   lu    première   sacristie. 


commençait  à  manquer  des  br^is  né- 
cessaires et  olïrait,  en  conséquence, 
un  eiiamp  de  travail,  dont  les  fils 
de  cultivateurs  et  les  cultivateurs 
eux-mêmes,  'd'ea  environs  de  Quér 
l>8c,  voulurent  profiter  en  venant 
résider  dans  cette  paroisse  et  en 
augmenter  rapiiemen  la  popula- 
tion. 

'^■'Cejtte  population,  coonposé 
alors  en  gra/nde  partie  d'ouvi-n'erî^ 
travaillant  en  plein  air,  dans  les 
chantiers  de  construction,  soumis 
à  un  travail  considérable,  g:agnant 
de  bons  prix  généralement,  était 
rude,  ignorante  et  généreuse.  Son  j 
intelligence  presqu'inoccupée',  lais-  ' 
sait  un  libre  champ  à  sa  violence 
et  aux  désordres  qui  en  sont  les 
conséqucn:îc?.  Elle  mettait  son  or- 
erueil  dans  sa  force  physique  et  son 
courage.  i 


"  Les  écoles  pour  les  enfants 
étaient  rares  et  iiLaUîfisantes  sous 
piuciieur  rapports.  On  en  comptait 
ueux  pour  les  gaiçons  et  uue  ou 
dtux  pour  les  fiiLs.  Le  nomore  d'é- 
coliers des  deiix  sexes  ne  devait 
pas,  autant  que  i.otre  mémoire  nous  • 
est  fidèle,  dépasser  trois  cents  dent 
la  plupart,  sous  le  rapport  de  l'é- 
ducation, sortaie.u  c;c  l'école  ocm- 
me  ils  y  étaient  entrés  sans  aucune 
notion  élémentaire.  Le  programme 
d'étude  était  pâle,  à  peu  près  nul, 
et  la  discipline  consistait  pour  les 
élèves  à  torturer  l'esprit  de  l'insti- 
tuteur et  à  s'en  rendre  maître. 

"  Ces  enfants  se  préparaient 
ainsi  à  entrer  dans  la  vie  en  con- 
^:,ervant  leur  'gnorance  primitive, 
it  en  développant  les  mauvaises 
passions  de  la  nature. 

"  Parmi  ces  enfants,  il  -s'en  trou- 
vait quelques-uns,  mieux  doué?,  qiii 
pouvaient,  grâce  à  l'aisance  de  leur 
famille,  continuer  leurs  études  au 
Séminaire  de  Québec,  mais  cette 
maison  de  haute  éducation  ne  pou- 
vait en  rien  convenir  à  la  position 
et  au  besoin  de  la  généralité  des  en- 
fants pauvres  de  St-Roch.  En  pré- 
f^ence  d'e  cet  état  de  choses,  le  de- 
voir du  révérend  M.  Charest  était 
tout  tracé  et  son  plan  tout  fait. 

Fonder  des  maisons  d'éducation 
pour  les  filles  et  les  g9r(^ons  elont 
lensei^Tiement  serait  approprié  âJ 
Tétat  du  peuple,  à  ses  ressources 
comme  à  son  avenir.  Soulex-^r  un 
coin  du  voiîe  qui  couvrait  les  jeu- 
nes intelligences,  y  faire  pénétrer 
la  lumière  nécessaire  pour  dtmner  à 
''enfant  des  moyens  nouveaux 
d'existence  et  le  mettre  sur  un  pied 
di'égalité  avec  les  autres  enfants 
des  races  'différentes,  av^ec  lesquels 
il  devait  être  mêlé  plus  tard,  dans 
la  vie  et  les  affaires.  C'est  un  pro- 
iet  digne  de.  charité  et  de  son  dé- 
vouement pour  la  population  de 
St-Roch.  qu'il  mit  de  suite  à  exé- 
cution, en  faisant  appel  au  patrio- 
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Eglise  de  St-Sauveur,  succursale  •:'<}  Téglise  de  St-Roch,  de  1S53  à 
18(j6,  bâtie  par  la  fab.-ique  de  St-  'Rcch  et  le  curé  Charcst,  elle  fut 
inauerurée  le  29  .iuiin  1853  par  !M.  Pierre-Léon  Lahaye,  vicaire  de 
St-Eoch. 


tismc  et  à  la  générosité  du  peuple. 

"  Cet  aupel  fut  entendu. 

"  Depuis  trois  ou  quatre  ans 
qu'il  était  curé  die  St-Roc-h,  le  peu- 
ple s'était  pris  à  l'aimer  comme  ce 
peuple  peut  aimer  et  haïr,  avec  vio- 
lence. Il  avait  vu  oe  pasteur  hum- 
ble et  bon.  toujours  occupé,  hahile 
administrateur.  attentif,  d'une 
piété  si  naturelle  et  si  simple    ;  il 


l'avait  vu.  surtout  d'une  charité  si 
errande.  de  tous  les  jours,  de  toutes 
les  heures,  ime  charité  de  S.  Vin- 
cent de  Paul,  donnant  son  argent 
et.  'à  défaut  d'aiTfgeTit,  le  premier 
objet  à  sa  portée,  son  manteau,  ses 
bottes,  son  chapeau  le  plus  neuf  ; 
vidant  .«sa  commode,  ne  gardiant 
pour  lui  au?  des  havdrs  usés  <^u'il 
aurait  eu  honte  d'offrir  à  un  indi- 
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Première  résidence  -des   ER.   PP.     Oblats,   lors  de  leur  arrivée   à   St- 
Sauveur,  'd^u  23  octobre  1853  à  1856. 

Cette  maison  a  s?rvi  de  couvent  aux  Soeurs  de  la  Congrégation 
pour  les  classes  des  netite?  filles,  de  1856  à  3861,  et  d'école  pour  Içs 
ffarçons,  tenue  par  les  Frères,  c.'e  1861'  à  1864  ;  elle  était  située  au 
coin   des   rues   Boisseau    et   d'e  la  Salle.  .   ; 
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ffent,  et  avec  cela  ne  donnant  ja- 
mais à  un  homme  pauvre  en  la  pré- 
sence d'une  autre  personne,  le  ru- 
doyant même  au  contraire  en  le  re- 
conduis.ant,  mais  arrivé  à  la  porte, 
lui  mettant  sans  compter,  une  au- 
mône dans  la  main,  une  aumône 
princière.  celle-là.  afin  d'atténuer 
la  rudesse  du  refus  momentané.  H 
cachait  sa  charité,  comme  Tavare, 
son  or. 

"  Bref,  ce  peuple  qui  se  prend 
à  toutes  les  grandes  vertus,  avait 
trouvé  un  curé  selon  son  co;ur  et 
réponiiit  à  son  appel  de  construire 
un  vaste  couvent  pour  les  filles. 

"  I>e  couvent  de  la  Congrégation 
fut  bâti  en  1843  ;  ce  fut  la  prenne 
re  maison  d'éducatibn  marquée  sut 
son  programme  de  bâtisses.  Il 
contribua  larjrement  de  son  aiiffcnt 
à  cette  construction  et  il  obtint  de 
la  maison-mère  de  ^Montréal,  îles 
instittfutrices  nécessaires  au  service 
de  cette  école. 

"  Dans  les  premièrei  années,  ce 
couvent  compta  environ  350  élè- 
ves ;  il  en  compte  mille  aujour- 
d'hui. 

"  L'édiucatiou  qu'on  y  donne  est 
admirablement  calculée  pour  for- 
mer le  caractère,  développer  les  ta- 
lents et  'donner  à  la  société  des 
femmes  simples,  vertueuses  et  ins- 
truites. 

"  Ce  couvent  était  sou  asile  de 
prédilection,  l'objet  de  sa  sollicitu- 
de, le  refuge  où  son  esprit  trou- 
vait le  calme  et  le  repos.  Sa  cha- 
rité y  rencontrait  oin  vaste  champ 
aussi.  Le  nombre  d "élèves  pension- 
naires et  autres'  dont  il  a  payé  les 
frais  d'éMucation.  dans  ce  couvent, 
dépasse  l'imagination,  mai's  fidèle 
à  ses  habitudes  de  charité,  il  cher- 
chait à  jeter  un  voile  impénétrable 
sur  ses  dons.  T.a.s  seules  religieu- 
ses supérieures  de  cette  institution 
ont  idfi  e-n  savoi'r  ouel^up  chose, 
mais  ses  livres  de  compte  qui  nous 


indiquent  ses  éparynes.  nous  dé- 
voilent encore  mieu.K  la  grandeur 
de  sa  cbarité. 

''  11  s'était  constitué  le  chape- 
lain de  ce  couvent,  dans  lequel  il 
avait  fait  élever  une  fraîclue  cha- 
pelle. Il  n'a  ce»sé,  depuis  ce  t'.mps 
jusqu'à  l'éipoque  où  la  maladie  l'en 
a  rendu  incapable,  de  s'y  rendre 
pour  dire  la  mess-3  basse,  à  laqu^clle 
assistait  la  communauté. 

"  Cette  construeticai  du  couvent 
avait  épuisé  ses  ressources,  et  ne 
voulant  P'as  abuser  de  la  générosi- 
té 'fes  fidèles  qui  l'avaient  aidé,  il 
avait  remis  à  une  année  subsé- 
quente, mais  ]  Tochaine,  la  cons- 
truction d'une  vaste  maison  d'école 
pour  le.s  garçons.  I]  tenait  forte- 
ment et  avant  tout,  à  prendre  en 
sPts  mains  et  sous  son  regard  de 
père,  l'avenir  de  la  génération  nou- 
velle, à  l'iniitier  à  la  vie  de  l'intel- 
ligence, à  la  foi.  et  à  la  préparer 
pour  un  enseiffuemcint  sain  et  sé- 
rieux, à  teniii'  une  position  respec- 
té" dn'-"»  l'avenir. 

"  L'année  184.5  était  commencée. 
TTn  désastre  allait,  commr^  la  fou- 
dre, frapper  cette  popidation  d'ou- 
vripir.o,  et  d'i.ndM  triels  de  toutos 
sortes  et  suspendre,  pour  un  temps, 
les  projets  du  révère;  d  -M.  Charest. 
Le  28  mai/  au  soir,  les  deux  tiers 
des  maisons  de  cette  paroisi?e 
étaient  réduites  eu  cendres.  Com- 
mencé à  mi-i  et  terminé  à  G  heu- 
res p.  m.,  l'incendie  nvait  ain'i, 
dans  une  durée  de  six  heures,  con- 
sumé des  pTopriétfs  de  la  valeur  de 
centaines  'le  mille  piastres,  l'épar- 
gne du  riche  et  du  pauvre,  «acquis 
par  de  longues  et  pénibhs  années 
de  travail.  L'église  de  St-Roch  fut 
détruite,  mais  le  bon  ciré  dut  prier 
Dieu  avec  tant  !de  ferveur  que  le 
.'souvent,  sa  mai«on  d."  prédilection, 
nuoiou*'  ent>iiiiré  d'un  cer'^le  de 
flflmmrs.  nT^na-^'  dn.  tous  côtés  de 
maisons  embrnsées.  resta  debout  et 
intact.     Pendant  plusieurs  diinan- 
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Eglise  de  la  congréMatiuu  de  St-  Roch,  bâtie  par  les  coiigrésïaiiistes 
de  St-Koch  et  ,  M.  le  curé  ^Cha  rest.  Inaugurée  le  11  septembre 
1853  par  M.  C.  F.  Cazeau,  Vicai  re   Général. 


elles  subséquents,   il  servilt  d'église 
aux  fidèles. 

"  C'était  une  catastroi^he  impré- 
vue, un  .iour  de  ruine  à  abattre  l<?s 
coeurs  les  mieux  préparé?. 

"  Un  curé  en  ces  temps  de  lar- 
mr-  souffre  des  peines  de  chacun: 
la  douleur  du  troupeau  tombé  suj 
son  aoeur,  car  chacun  est  son  "en- 
fant. Les  fidèles  sont  sa  famille,  il 
n'en  a  pas  d'autre. 

"  Mais  le  ouré  de  St-Roch  avail 
le  coeur  haut  et  ferme  ;  il  n'était 
pas  prêtre  pour  pleurer  sur  la  rui- 
ne des  biens  de  ce  monde,  il  était 
l'homme  de  l'action  énerg:ique  et 
rapide,  il  avait  dans  son  coeur  sin- 


cère la  résiffnation  de  Job  aux  vo- 
lontés du  Seig-neur,  mais  il  ava'it 
aussi  et  par  dessus  tout,  l'espoir 
(.l'ans  le.  Dieu  qui  relève,  édifie  et 
console. 

'•    Dans    une      assemblée    des    ci- 
toyens de  St-Roch  qui  eut  lieu  quel- 
ques   .lours    après    cet    incendie,    l'e 
cuié    Charest    t'ermina    une    allocu- 
tion   par    ces    paroles    caractéristi- 
aues    : 

"'  Je  plains  vos  souffrandes  qui 
sont  fïrandes,  mais  c'est  Dieu  Qui 
l'a  voulu,  sans  doute,  pour  nous 
fairo  meilleurs,  nous  purifier  et 
nous  rendre  prudents.  Que  sa  vo- 
lonté soit  faite. 
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31.  l'abbé  P.  L.  Laliayc,  1er  dessev- 
vant   de    l'église    St-Sauveur,    en 
r  1S53. 

i . 

"  Mais,  mes  amiâ,  si  la  résigna- 
tion est  nécessaire,   le  courag"©  ne 
l'est  pas  moins  et  de  ces  deux  qua- 
lités, .ie  vous   l'avouerai  je  préfère 
la   vaillance.      Cet   incendie,     dans 
mon   opinion,   est  un  mal   pour  ur 
bien,  vous  avez  les  sympathies  du 
monde   dans   votre   infortune,   vous 
allez  être     secourus   abondamment. 
■e   travail    aussi    va    devenir    plus 
actif   et   mieux  rétribué.   Vos   mai- 
sons construites  en  bois,  sont  con- 
eumées.    vous   'allez   bâtir    des   mai- 
sons en  pierre  et  en  briques.  Vous 
y  gagnerez  en  sécurité,  en  confort, 
ou  valeur.  Je  vous  ai  toujours  con- 
sidéré   comme     des     hommes   d'ur 
courage   à  toute  épreuve,  pieux  et 
braves.   Restez   énergiques    et   labo- 
rieux, et  vous  êtes  assurés  de  vain- 
cre la  mauvaise  fortune.  Pour  moi 
je   vais    commencer     à   bâtir     mon 
('•cli.^e   qui   fst   auJ^si  la   vôtre,  .et  .je 
•oi-ofiterai  de  In   circonstance  de  cei 
incendie  pour  l'agrandir   ;  .«:nns  lui. 


R.  Père  FerdinanJd)  Greii/ier.  O.  M. 
L,  2me  desservant  de  l'église  de 
St-Sauveur.  du  33  octobre  1853 
et    remplaça   '^L   Labaye. 


je  n'en,  aurais  peut-être  pas  eu  la 
pensée,  encore  moins  l'occasion. 
Je  1  en  remercie,  sans  compter  <ïu€ 
je  vais  faire  construire  un  pi"es- 
bvtère  logeable,  cette  fois.  J'aime 
à  bâtir..." 

L'énero"ie  revint  au  citoyen»  er 
présence  du  courage  et  de  la  gaie- 
té apparente  du  rév.  M.  le  curé. 
Peu  à  peu,  les  maisons  f;u"ent 
constniites.  L'église  et  le  presby- 
tère coûtèrent  des  sommes  consi- 
dôrablies.  prises  en  grande  partie 
sur  c'^c  revenus,  mais  il  avait  eu 
le  temps  aussi  de  se  faire  des  amis 
lîdèles  et  riches,  gens  de  sûrs  con- 
seils aussi  d'ans  ses  plans  et  ses 
travaux,  qui  l'admiraient  et  l'ai- 
daient de  même,  générosité  dont 
il  usait  laVe'c  délicatesse,  sans  trop 
se  gêner,  toutefois,  lorsqu'il  s'agis- 
sait d'améliorer  son  église,  de  dé- 
velopper l'éducation  et  de  soulager 
l'infortune. 

"  Notro  tâche  se  born'^    mainte- 
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FOXTS  BAPTISlLiVUX  DE   LA  P^VROISSE  iST-ROCH. 


naiit.  en  partie,  à  dire  la  date  des 
diverses  fondations  et  oonstruc- 
tioii  l/Eg-lisjs,  de  Couvents  et 
d'Ecoles  faites  par  le  Eév.  cui'é 
Charcst  d'ans  les  paroisses  de  St- 
Ivocli  et   St-Saiiveiir. 

"Dernvn5?1846  à  1854,  les  pro- 
pres 'V  <5^-T?of.]i  furent  énormes 
dans  la  partie  d'e  cette  paroisse, 
située  dans  les  limites  de  la  cité  ; 
on  n'y  voyait  plus  de  champs  cou- 
verts d'herbes  hautes,  mais  de  pro- 
prettes, et  confortables  demeures. 
Beaucoup  de  personntîs  s'y  troii- 
vfait  même  à  l'étroit  avaient  pro- 
fité de  In  redite  des  lots  d'e  terrain 
22 


à  bâtir  par  l'Hôpital  Général  et 
feu  M.  Boisseau,  pour  s'étaiblir 
d'ujip  manière  permanente  dans  la 
Banlieue  où  ss  trouve   St-Sauveur. 

"  Ce  groupe  de  citoyens  peu.  a 
peu  se  grossit  et  forma  bientôt  un© 
population  assez  considérable  pour 
attirer  l'attention  toujours  éveillée 
du  curé  sur  les  besoins  de  cette 
partie  d'-^  son  troupeau. 

"L'éloignement  où  leisi  citoyems 
de  St-Sauvexir  s»  trouvaient  des 
l'ipjux  yà(^  l'église  et  de  l'école,  cons- 
tituait un  mal  auquel  il  était  né- 
oe<!«raire  de  remédier  . 

"  Le  curé  résolut,  en  conséquenc*e, 
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LE  FEEIŒ  APHRiiATES, 

Ancien   directeur. 


die  faire  construire  en  cet  endroit 
SUT  un  emplacement  immense  dû 
à  la  générosité  du  propriétaire  ^I- 
Boisseau,  une  église  à  laquelle  il 
donna  dte  vastes  proportions,  en  vue 
de  l'aturmentation  d'e  la  population 
que  tout  lui  faisait  supposer.  Quoi- 
qu'une annexe  de  la  cure  de  St- 
Roch.  et  construite  aux  frais  de  la 
Fabrique  de  cette  paroiis?©'  cjet 
édifice  lui  coûta  personnellement 
urne  p-ros'-o  snnnne  d'argent. 

"  L'église,,  inachevée  encore  dlans 
son  intérieur,  fut  livrée  au  culte 
en  1853.  et  placée  sous  la  direction 
rloligieiifse  des  révérends  Plères 
Oblat^.  de  cet  Ordre  idie  mission- 
naires dont  le  zèOft  brûlant  ne  con- 
naît pas  d'obstacle  à  porter  et  à 
répandre  la  parole  dé  Dieu.  Deve- 
nus plus  tard  les  propriétaires  au 
nom  de  leur  ord're,  de  cette  église 
rebâtie  par  eux,  ils  représentent  au 
pein  de  cette  grande  paroisse  de  St- 
Sauvcur,  fermes,  comme  le  rocher 


LE  FRERE   CYRILLE, 

Directeur  de  l'écok  St-Roch,  de 
1861  à  1878;  sous  la  direction 
du  Frère  Aphraates.  Il  est  né  à 
Ste-Marie  de  la  Beauce  en 
1S44  ;  erttra  au  noviciat  à  '^l'ont- 
réal.  en  1860  ;  1861,  il  était  à 
St-Roch  ;  il  est  déc-cdé  le  1er 
mars  1878  aux  Glacis  ;  inhumé 
à  l'égli.se  S  t- Jean-Baptiste  le 
lendemain.  Son  nom  de  famille 
étpit   George  Pommerleau. 

de  St-Pierre,  la  foi,  l'ordre,  la  cha- 
rité et  le  progrès  idis  bonne  source. 

"  Le  rév.  curé  Charest,  convain- 
cu par  des  observations  personnel- 
les, des  con.sôquences  précieuses  de 
l'enseignement  par  les  Frères,  s'a- 
dressa au  frère  Zozime  pour  en  ob- 
tenir des  instituteurs  à  St-Roch, 
ce  à  quoi  ce  dernier  accéda  volon- 
tier.s.  Le  rév.  curé  se  mit  à  l'oeuvre 
pour  faire  construire  une  maison 
d'école  de  proportions  suffisantea 
pour  la  population.  La  maison  ac- 
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ECOLE    DES    FRERES  DE   ST-RQCTT.  FONDEE  PAR  Af    Cil  V- 
REST,  ET  LA  EALRIQl'K    DE   ST-ROCrL  EX  3S5L 


336  — 


M.  L'ABBE  Y.  X.  GOSSELIX, 

Cura  de  St-Eocli,  né  le  16  décem- 
bre 1844  à  St-Laurciit,  Us  d'Or- 
léans, fils  de  F.  X.  Gosselin  et 
de  Henriette  Pépin  dite  Lacban- 
ce  ;  ordonne  le  17  'Oetobre  1869  ; 
vicaire  à  St-Eocli  de  Québec  ; 
1876,  curé  de  la  paroisse  ;  1885, 
ouré  d'e  St- Joseph  de  la  Beauce; 
1895,  de  X.-D.  de  Victoire,  Lé- 
vis. 

tuellement  occupée  par  les  Frères 
à  St-Roch,  fut  construite  en  1851. 
Mffr  Signai*  en  avait  donné  le  ter- 
rain, et  le  rév.  'curé  fit  construire 
l'édifice  à  ses  frais.  Il  en  la  été  jus- 
qu'à sa  mort,  l'appni,  le  soutien^ 
l'âme. 

"Aujourd'hui  cette  école  est 
60US  la  direction  du  Frère  Cyrille 
(1876),  qui  fut  l'ami  intime  idki  rév. 
curé.  Ce  titre  d'ami  du  grand  pas- 
teur qui  i-epose  aujourd'hui  dans 
l'éternité  constate,  mieux  que  tous 
les  élonfcs.  la  haute  valeur  du  ca- 
ractère du  Frère  Cyrille,  dont  l'ha- 
bilité dans  la  direction  de  cette 
école  et  la  tendresse  paternelle 
pour  les  enfants  confiés  à  sa  gardle, 
enchantaient  le  bon  curé. 


"Il  n'est  pas  étonnant  après  cela 
de  constater  les  Succès  de  cette 
école  placée  sous  une  telle  direc- 
tion. Dans  les  premières  années  de 
sa  fondation  on  comptait  à  peu 
près  350  élèves,  dont  ime  impor- 
tante partie  n'assistait  à  l'école 
que  pour  se  préparer  lau  premier 
grand  acte  du  chrétien,  la  com- 
munion, et  en  sortaient  aussitôt 
après. 

"  Aujourd'hui  on  y  compta  800 
élèves  qui  suivent  rég-ulièrement  les 
études  élémentaires,  et  un  grand 
nombre  d'entre  eux  les  classes  su- 
périeures. 

"Dans  les  années  suivantes  de 
1851  à  1859,  il  résolut  d'étendre  à 
St-Sauveur  les  réformes  dans  l'en- 
seignement, opérées  à  St-Roch.  Les 
Religieuses  de  la  Congrégation 
avaient  idléjà  depuis  longtemps  ou- 
vert à  son  institution  urne  maison 
d'école  à  cet  endroit,  maison  trop 
étroite  pour  le  nombre  des  enfants. 

"Il  suggéra  au  rév  .Père  Dui^o- 
cher,  supérieur  des  Oblats  de  St- 
Sauveur,  qui  vient  de  mourir  (1876) 
et  dont  nous  dirons,  l'mi  de  ces 
jours,  la  vie  de  vertus  et  die  bien- 
faits, si  accidentée,  l'idée  d'entre* 
prendre  la  construction  d''nn  cou- 
vent de  Religieuses  de  la  Congré- 
gation et  d'une  maison  d'école  sous 
la  direction  des  Frères.  Avec  leur 
zèle  ordinaire  les  rév.  Pères  Oblats 
firent  appel  à  la  générosité  dies  ci- 
toyens de  St-S«uveur  ;  les  institu- 
tions furent  fondées.  Deux  vastes 
édifices  s'élevèrent,  comme  deux 
monuments,  au  sein  dte  cette  parois- 
se. Il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  que 
le  rév.  curé  de  St-Roch  contribua 
largement  par  lui-même  au  succès 
de  ces  entreprises. 

"  C'est  vers  cette  époque  aussi 
qu'il  fit  construire  dans  St-Roch 
l'église     de     la     Congrégation,     au 

1  mo.yen  des  dons  des  fidèles  et  ses 
propres  ressources,  sans  toucher  à 

I  d'autres    revenus.      Pour      montrer 
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AI.  L'ABBE  FRANCOIS-HOXORE  BELANGER. 

5e  curé  de  St-Roch,  né  à  ^lontréal,  le  26  avril  1S50,  fils  de  François 
Bélanger  et  de  Elmire  Chalut.  A  l'âg-e  de  9  ans.  il  était  orphelin  de 
père  et  de  mère.  Ordonné  le  2S  mai  1876  :  vieiaire  à  Québec  ; 
1885,  curé  de  St-Roch.  Décédé  le  23  juin  1S95.  En  ISSfi.  M.  Bé- 
langer et  la  Fabrique  rl-^  St-Roch  firent  construire  l'Ecole  des 
Frères  de  Jacques-Cartier,  il  avnit  oraranisé  un  bazar  qui  lui  a 
rapporté   uue   somme   d?   huit   mille   piastres   pour   cette  école. 
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n'usqu'à  quel  diéftré  il  avait  élevé 
par  sou  exemple  la  piété  et  la  cha- 
rité dans  lus  âmes,  nous  dirons 
qu'un  citoyen  ô'e  St-Rodh,  dont 
nous  tairons  le  nom  pour  ne  pas 
blesser  sa  modestie,  fit  don  peur  la 
construction  de  cette  éi^iise  d'une 
somme  de  plus  de  $5,000. 

"'  Dans  la  nuit  du  14  octobre 
1866,  un  terrible  incendie  qui  avait 
pris  son  origine  près  de  la  rue  d^ 
la  Couronne,  consuma  une  Errande 
partie  de  St-Uccb  et  de  St-Sau- 
veur.  L'église,  la  maison  des  Frères 
et  le  couvent  de  ce  d'emier  endroit 
furent  détruits.  L'église  et  le  cou- 
vent de  St^Roch  ne  furent  préser- 
vés de  la  ruine  que  par  le  travail 
et  l'énergie  de  la  population.  Les 
bâtimont'S  et  banga/s  avoisinant 
l'f'glise   furemt  consumé?. 

"Le  révérend  Our?,  ver;  lequ3l 
se  tournaient  tDus  l;s  regarjs  et 
les  infortunes  privées  et  publiquf'.-, 
accueillit  ce  d;''-a-tre  nouveau  d'un 
OG-il  serein,  mais,  en  secret,  d'uu 
coeur  cié^olé  de  la  ruine  de  ses  en- 
fants. 

"La  partie  de  St-Eoalli  et  de  St- 
Sauveur  incenidié:^  était  couverte 
d'édiflcas  ea  bois.  H  fallait  autant 
que  possible  roibâtir  en  pierre  ou 
en  briques.  C'était  difficile,  cett^ 
fois.  La  pop  latif n  ne  pouvait  pas 
compter,  comme  autrefois,  sur  de=! 
emprunts  pnbliis  pour  rebâtir  Ls 
maisons,  et  à  peine  sur  des  secours 
Tirivés. 

"  Puis,  comme  le?  oiseaux  qui 
arrivent  les  uns  après  les  autres 
sur  11  grève,  un  milheur  souvent 
ne  vient  pas  S3td,  un  autre  lui  suc- 
cède. 

"La  constructiori  des  navires 
commençait  à  décliner.  Les  navires 
en  fer  obtenaient  toutes  les  de- 
mandes sur  le  marché  anglais.  Le? 
ouvriers  chargés  de  familles  man- 
quaient d'ouvrage.  \\i\  grand  nom- 
bre d'entre  eux,  depiis  1S67  à  1872, 


émiyrèrent  aux  Etats  Unis,  alors 
en  fièvre  de  chemins  de  fer,  d'in- 
dustries hasardées  de  productions 
sans  limites,  des  gages  élevés,  fiè- 
vre qui  a  produit  Teffra vante  lé- 
thargie de  ce.-;  années  dernières  et 
qui  dure  encore,  et  nous  ramène 
quelques-uns  de  nos  chers  exilés 
volontaires. 

"Le  cicd  était  sombre.  Da"  s  les 
rangs  des  citoyens,  au  foyer  de 
plus  d'une  famiLe.  il  y  avait  beau- 
eoun  de  places  vides. 

"L'église  de  St-Si:u  eur  devait 
être  bâtie  avant  tout.  Cette  église 
était  devenu?  si  importante  par  le 
nombre  des  fidèles  que  le  temps 
était  arrivé  pour  elle  de  se  suffire 
à  elle-même.  Le 5  Eévéreinds  Pères 
OVats  demandèrent  et  <(btinreut 
des  lettres  pour  conïtituer  St-Sau- 
veur   en   paroisse  séparée. 

"  L'eufant  avait  granli  sous 
laile  du  Pasteur.  Il  était  devena 
raisonnable  et  fort  ;  il  'vouliit  vi- 
vre de  .*a  vie  propre  et  se  séparait. 
C'est  là  la  destinée  des  familles  ; 
destinée  qui  torture  le  c&eur  des 
pères  et  qui.  d'a-rs  c;tte  circons- 
j  tance,  fit  une  profonde  blessure  à 
l'âme  du  curé,  qui  avait  assisté  cet 
enfant  à  ses  premiers  pas  cTans  la 
vie  avec  un  amour  inquiet  et  puis- 
sant. 

"Le  révçrend  curé  Charest,  dont 
le  chpmp  de  tr  .vail  s?  trouvait 
'insi  boriiT-  à  sa  paroisse  de  St- 
Roch,  (ontinua  avec  une  énergie 
nouvelle  à  déf%'eloiïi>er  et  à  fortifier 
les  institutions  q  l'il  avait  fon- 
dées, ne  scrtant  de  l'administra- 
tion de  l'éîlisc  que  pour  se  rendre 
à  l'école  et  au  couvent,  et  en  sur- 
■veiller  les  progrès. 

"Ce  fut   si   crraiide   consclation." 

De  1850  au  31  décembre  1866,  la 
Fabrique  de  St-Roch  avait  payé 
pour  l'église  de  St-Sauveur.  le  pres- 
bytère, et  les  maisons  d'écoles  de 
St-Sauveur:  £13.816-10-7.  B  v  avait 
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M.  Pierre  Boisseau,  seigneur  da 
!  Boisseauviile,  qui  a  aouiue,  eu 
1850,  à  M.  Ciiarest  et  à  la  Fa- 
brique de  S'i-lioioii,  le  iterrain 
nécc-ssaiie  pour  bâ'àr  l'église,  le 
l>resb.ytère  et  le  couvent  idio  St- 
■Sauveur.  il  avait  aussi  donné  u^ 
terrain  pour  un  cimetière  ;  ce 
terrain  comprenait  l'anse  'Cn^re 
les  côtes  Sauvaffeau  et  Aqueduc 
et  du  coteau  Ste-Geneviève  à  la 
rue  Arago,  mais  ce  terrain  n'a 
jamais  servi  à  ciet  usao-e.  M- 
Boisseau  était  devenu  proprié- 
taire de  Boisseauville,  en  1845, 
il  l'avait  acheté  de  la  succession 
du  notaire  Michel  Sauvageau. 
Oe  terrain  était  en  culture  et 
en  pâturage.  Il  es*t  borné  à  l'est 
à  la  rue  Sauvas'eau  et  à  l'ouest 
à  la  rue  Bavard.  M.  Sauvageavx 
'avait  une  grande  maison  jaune 
située  sur  l'emplacement  ce  H 
Station  du  feu  actuelle  sur  la 
rue  Boisseau.  Eile  était  entourée 
par  d'autres  bâtiments  à  l'usage 


de  la  ferme  ot  d'un  grand  étang 
pour  sa  basse-cour.  Les  proprié- 
taires actuels  sont  MM.  Roch  P. 
Boisseau  et  Gaspard  N.  Bois- 
seau, neveux  du  s.'igneur  Bois- 
seau, qui  sont  ses  héritiers,  de- 
puis la  mort  de  ce  dernier  arri- 
vé? en  1S69  ;  il  tfSt  inhumé  d'ans 
l'éHise   'St-Sanvenr. 

SUT  ces  bâtiments  une  assurance  db 
£7.509-7-12.  Tl  restait  dû  à  la  Fabri»- 
que  die  St-Roeh  £6.249-7-1  par  Vê- 
ffli^e  de   St-San-\^ur. 

NOTES   DIVERSES  : 

Le  portrait  de  MgT  Plessis  qui 
est  dans  la  sacristie  de  St-Roch  lui 
avait  été  présente  le  25  janvier 
1S25.  On  transporta  son  coeur  à 
Toccasion  cie  lanniversaire  de  sa 
mort,  le  4  décembre  1820.  Mgr 
Thomas  Cooke,  curé  de  St-Ambroi- 
se,   prononça   l'oraison    funèbre. 

Le  12  avril'  1826,  on  ôtat  les  con- 
fessionnaux qui  étaient  dans  l'égli- 
se de  St-Rocb. 

L'autel  St-Josoph  fut  consacré  le 
9  août  1S2(Î  par  Mgr  Panet. 

Les  notaires  de  la  Fabrique  de 
St-Roch  ont  été  :  MM.  Roger  Le 
lièvre,  Joseph  Plantei,  Jean  Bélan- 
ger. A.  A.  Parent,  Etiemie  Bou- 
drault,  J.  B.  Bornais,  Léon  Gau- 
vreau,  Charles  Grenier. 

En  1845,  M.  John  Dunn,  cons- 
tructeur de  bâtiments,  à  la  jonc- 
tion des  rues  St-Roch  et  Prince- 
Edouard,  donna  à  M.  Cbarest  500 
louis  pour  la  restauration  de  l'é' 
glise  de  St-Roeh'.  M.  Dunn  est  dJé- 
cédé  le  20  mars  1858. 

Habitants  *  St-Roch,  en  1769- 
70.  d'après  les  mémoires  de  Mme 
Daniel  Maepberson  : 

Rue  St-Yalier,  depuis  la  rue  St- 
Xicolas  à  la  ru'^  St  Ours. — Los  Ca- 
serne du  Palais.  Th.=.  Davis.  Ths. 
Dal.v.  Vvo  MacDonnell,  Yvie  Blaclcs, 
sergent  Olark,  Jos.  Porter,  8e  rég't, 
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Roger   Murray,   Brisoanx,     isoWat, 
capt.  Thompson,  Jno.  MjcAcise,  Co- 
lomb  Plutre,      Rdbt.      McCulchnie,  ' 
Jnol.    Lee,    JereaniaJi    GroaiRles.    Jno.  ; 
Bell,  Antoine   Parant,   Michel  Du.- j 
gras.     Cfhs.     Savapd,     Mi'ch'ei     Max- 1 
chand   St-Louls,     Wm  Grant,   Jog. 
Lamontagne,    DeGranji-c.   Jean   La- 
berffe,  Isrnace  Lefrançoi?,  Civraqne, 
Pierre  Parent,     Vve     Chs  Hubert, 
Chs.  Béliveau.  Joseph  Parent.  An- 
dré Decamp.  Jos  Gabion,  Wm  Dl" 
mate,  Jean  MaJbrun,  François  Sas- 
seville,  Anidtré  Chandenet.  J.  B.  Ga- 
gné,  Jos.   Dupré,   Frs.   Roy.   Fran- 
çois Corbin,  J.  B.  ISTaverd,     Pierre  ' 
Chaplain.  Gabriel  Costé,  "Vve  Belle-  ' 
humeur,  Pierre  Paquet,  Alexis  La- 
rose.  Lafran'ee,     Jacques  Beaulieu, 
J.  B.  Beaulieu,     Frs.   Coupeau  dit 
St-Martin,    aubergiste,   Jos.   B.   Ri- 
chard, Magdeleine  Gauvreau,  Pier- 
re  Chalifour,     Lafraîcheur,  Brous- 
seau,  Jacques  Barbeau,  Claulcfe  Pa- 
quet.  Pierre   Roy,    Jacques   Minet-, 
Bte  Xadeau,     Mcolas  Curé,  Ilug'li 
Fraser.  Jean-B.  Tourangeau,  Pierre 
Rcaume,   Joseph,   Jean   Ruel,   Paul 
Chal'four,  Laliberté,  Biélanger,  Yve 
Aiidy,   Chs.  Julien,     Frs.  Darvaux, 
Jno.    Stack,   Frs.   Robitaille,    Louis 
Paquet,   Prisque  et   Pierre  Dumai- 
ne,   Pierre  Bidésaré.  Baron,  Alexis 
Belleau,  Pierre  Turcot,  Pierre  Cor- 
ncllier.  Louis  Matte.     J.   B.   Chré- 
tien, Frs.  Beligmy,  îsTicolas  Vemire, 
J.   B.    Cardinet,   Joach'm.  Primeau, 
Guillannip  Deligny,  Pierre  Vincent, 
Paul     Cochon,     Pierre     Da\'ignon, 
Platt. 

Rue  St-Roch. —  Tliéoàore  Brôau^ 
jjno.  McClive,  Jean  Melançon, 
Pierre  Granger,  Jno.  McDouneD, 
Daniel  Coxène,  Vve  Laberge,  Fran- 
çois Paquet,  Frs.  Goulles.  Ths 
Adam,   Saderton,  Alex.  MoClan. 

Rue  Ste-Catherine  (Desprairies) 
— ^Pierre  Tourargeau,  Simon  Au- 
dy,  Claude  Bourget.  Jean  Martin 
dit  Beaulieu,  Wm.  Daniel,  iSt-Jean 
de  Ruel,  Joseph     Dussaidt,     André 


LQpine  dit  Legm,  Jean  Paqjuet, 
Pierre  Chevalier,  Carou  Verret, 
Joseph  Mailloux,  Joseph  Larivé, 
Frs.  Bureau,  J.  B.  Tobin,  Fr.s.  Mo- 
ra;n,  Jean  Têtard,  Jacqres  Pascal» 
Vve  J.  B.  Dussault. 

Rue  Ste-Margueritc. — Philibert. 
Mélisson,  aubergiste  ;  Jean  Mas- 
son,  Frs.  Desrosiers,  Solomon  Pe- 
tit, Degravier,  Chs.  Auclair,  Vve 
Bourget.  J.  B.  Derouin,  Frs.  Gros, 
J.  B.  Rousseau,  Joseph  Loubier, 
Délie  Minet,  Jean  Dupont,  Louis 
Leeonte,  André  Xoug-irt,  Paul 
Lauzé,  Joseph  Arnoix,  Antoine  Ri- 
choux,  père  ;  Antoir.e  Richoux, 
fils  ;  Joseph  Bouret,  Chs.  Rouiî- 
lard. 

Rue  Ste-Mao-celciue  (de  la  rue 
St-Vallier  à  Desprairies.)  —  Geo. 
Aincelle,  Thos.  Young,  Joseph  Re- 
naud. Jean  Thérien,  J.  B.  Leboeuf 
dit  Boutet.  J  B,  Leroux  Cardinal, 
Pieri-e  Breton,  Michel  Pampalon, 
fils  ;  Louis  Moiiel,  Jean  B.  Proteau, 
JiDiD.  Saunders,  8e  rég.  ;  Pieirs 
MilLt.  Marie  Miller,  Jean  Blan- 
c!ou,  Geo.  Smith,  Wm.  Dam,  ^STico- 
las  May,  Joseph  Jean,  Nicolas 
Dion,  Frs.  Anderson. 

Rue  St-Josepb. — 'Pierre  DuranrL 
Frs.  Sasseville,  Josenh  Dugas.  Frs. 
'  Beaulieu.  Chs.  Bcliveau,  Ignace 
Ratté,  Vve  Barbeau.  Jacaues  Ba- 
deau.  Fabien  Bar-eau.  l^icolas  Tur- 
ent, Jean  Landry.  Ch.s.  Renaud, 
Jean  Douoet,  Martial  Vallet.  Jac- 
o'ies  J-^lier,  Ch=.  Lozé.L  uis  Trem- 
blay, Jea'n  Sinacre,  Pierre  Goide- 
b'>ut,  Frs.  Bélangpr^T. _B.  Dolaille. 
Vve  LeBop,  marohmd  ;  Michel 
Pamnalon.  père  :  Ge-.  Barn.  Sa- 
muel Fardin.  Paid  Trudelle.  André 
McClur-.  AVt.  Lnford^ît  Cbevi- 
ffnon.    Chs.      Trudelle.   '  Chs.  WiUs, 

Toon         rfivlTnn.         .A-nt    i'-e        Fi^lio", 

Pierre  L'avalise.  Pierre  Cardinal, 
Th=.  Cardinal.  Pierre  Lavigneur, 
^s  '^''art'n'^^.  Jo^A-b  B^^^rbeau,  J. 
Berthe^ot,  Jenn  Melançon. 
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liue  St-Bartlitlemy. — Reir.é  Pru- 
neau, Jos.  Guimont,  Pierre  Lau- 
ches,  Pierre  Lu«,  Joseph  Lirette, 
Frs.  Bélanaer.  charron  ;  Vve  Eee- 
zer,  Frs.  iTouillar,!,  Antoine  Masse, 
J.  B.  Marchanl,  Jean  Cazeau, 
Barthélémy  Bodeau,  Cas.  Lnzel. 
Vaillanoourt,  Bnt'iélomy  Julnem, 
Jean  Godebout.  Chs.  Réaum".  Chs. 
Gravelle,  Fr?  Allard,  Jno  ^McClure, 
Pierre  Chaliiour.  Jacques  Fré- 
chette.  Wm.  Aslcham,  Auern-tin 
Dumalin.  Brn  ri  Di  r.  Pierre 
Croizol. 


:MEKE  Ste-ELIZABETH 

Première   supérieure     du     Couvent 
St-Roch,  en  1843. 

Voici  une  nctioe  néeroloffique  de 
In   "Minerve",  du   3   août   1866    : 
"  En   cete  ville,   à  la    Congrég'a- 


i  tion  de  Notre-Dame  de  Montréal, 
mercxedi  matin,  le  lir  août,  la  Ré- 
vérende Soeur  Ste-E.izabsth,  an- 
j  cienne  supérieure  de  cette  conimu- 
I  naut?,  née  Marie-Louise  Dorval, 
de  la  paroisse  de  Ste-Famille,  Isle 
d'Orléans  ;  elle  était  âgée  de  72 
ans,  1  mois  et  24  jours  et  en  re- 
ligion, 51  ans  et  13  jours.  Cette 
vénérable  fille  de  Marguerite  Bour- 
ffeois  est  allée  au  ciel  recueillir  le 
Iruit  fies  vertus  qu'elle  a  si  bien 
praliquées  sur  cette  terre.  Ses  fu- 
nérailles ont  lieu  à  Xotre-Dame 
^e^Pitié,  ce  matin,  le  3  août  1866 
à  7  heures. 

Nous  devons  ce  portrnit  à  l'ex- 
trêmp  o'blig:e5ir>ce  de  Mère  Sainte- 
D?métrie.  pniliste  d-^  la  Commu- 
nauté dp  "St-Ro-h  ainsi  que  li  liste 
des  a^cî^u'-e^  s'ip'ripnrcg  ^^i  co\i- 
vert  dfl  St-Roch,  depuis  sa  fonda- 
tion  : 

:\rère    Ste-Elizabnh,    S.    G.    ; 

Mère   S.   S.   Barbe. 

Mère  Sî-Jenn  de  la  Croix.  S.  G. 

Soeur   S.    Séraphine. 

Mèr^    St-Bernarn,    Sup.    G. 

.Sr   Ste-Dosithée. 

Sr  St-Alexis. 

Sr   de  Ln    Visitation. 

Sr   Ste-Alnhonsine. 

Sr    St-Ré^i^. 

Sr  Urbain,  sup.  actuelle. 

Tje  nouveau  couvent  en.  arrière  de 
l'ancif^n.  faisant  le  coin  des  rues  St- 
Joseph  et  de  la  Couronne,  a  été 
bâti  en  1866,  .l'année  même  du  grand 
feu  dte  St-Roch  et  de  St-Sauveur  ; 
l'école  parois-iale.  rue  St-François, 
a  été  bâtie  en  1890. 

L'ancien  couvent  et  la  clLai>elle 
des  morts,  qui  vient  >d''être  démoiliie, 
étaient  lies  ?euls  éd'ifices  restés  au 
milieu  des  ruines  du  feu  du  28  mai 
18-15. 
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Ecole   de    Sl-Eoch.   sur  les  rues    Desfossés  et  Grant.  en  1792 


ECOLES  DE  LA  PAROISSE  DE 
QUEBEC 

Eu  1792,  ^Ifçr  Plessis,  qui  venait 
dètre  nommé  curé  '■ie  Québec,  se 
mit  aussitôt  à  établir  des  écoles  dans 
les  différents  quartiers  de  sa  pa- 
roisse ;  uue  dans  la  r'ue  Ste-Ursule, 
Haute-Ville,  une  rue  Sault-au-Ma- 
telot,  uiie  au  faubourg  St-Jean  et 
Vua^  autre  au  faubourg  St-Roch.  aiu 
coin  des  rues  Grant  et  Desfossés, 
sur  le  même  site  de  l'école  des  Frè- 
res,  qui  y   sont   depuis  1851. 

Voici  une  liste  des  instituteurs 
de  lecole  de  St-Roch  depuis  sa 
fondation,  d'après  les  almanachs 
de  Qulébec,  de  Neilson  et  des  aiu- 
tT<es  çuairtiers  de  'la  ville  : 

Saiut-Boch 

^     1792-9G,   :Nr.   Xoei. 
1796-1803.  M.  Ponsant. 
1803-6,  Frère  Louis. 
1806-7,  M.  Paré. 
1807-15,    Frère    T>ouis. 
1815-17,  Ers  Paquet. 
1817-19,  M.  Terrien. 
1819-23,   :Nr.   Giffard. 
1823-24,  :M.  Côte. 
182-4-26,  M.  Desroches. 
1826-28,  M.  G.  Kirouac. 


1828-45.  IL  Rochctte. 
1828-45,   M.    Antoine   Léffaré. 

Ecole   aug'lo-catholique     du   collège 
de   St-Roch. 

1821-22,  M.  Alexanlre  Macdon- 
nell. 

1822-26,  M.  Hugh  Paislcy. 

1825-26,  Rév.  M.  McSwiney. 

1826-27,  Rév.  M.  John  Cummins. 

1826-27,  RfV.  l^r.  Michel  Power, 
devint  évêque  de  Toronto. 

Les  chapelains  de  l'église  de  St- 
Roch  étaient  professeurs  du  collè- 
ge. 

Ecole    du    fauboaiTe:    St-Jean 

1793-1803,  M.  Brunet. 

1803-5,   M.   Plante. 

1805-14,    M.    Pa.rant. 

1814-17,  M.  J.  B.  Paqojet. 

1817-18,  M.  Bochet. 

1818-23,    M.    Déschesaie. 

1823-28,  M.  Ginp:ra.s. 

18(23-26.  M.  Bte  Paquet. 

1828.  M.  G.  Kirouac. 

1828,   M.    Jacques   I^abrariche. 

Haute-Ville,    rue    Ste-Ursiuie 
1793-1812.   Joseph   Paquet. 
1806-13,  M.  Paquet,  fils. 
1807-13,  M.  P.  Roehet. 
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1813-17,  Basile  Collier. 

1814-15,  M.  Ehimphy. 

1817-20,  M.  Read. 

1820-21,  M.  Transwell. 

1821-22,  M.  Read. 

1821-26,  '},[.  G.  Kirouac. 

1822-30,  A.  Macdonell. 

1826-30,  M.  Clément  Cazeau,  frè- 
re âe  Mer  Cazean.  Il  y  avait  dans 
cette  école,  de  250  à  300  élèves. 

Rue  Sa'Uilt-au-]Matelot. 

1Y93.  M.  Louis  Xeville. 
1823,  :Nr.  Joseph  Vallerant. 

Près-dr-viîle 

1820-23,  :\r.  Joseph  Vallorant. 
1823-28.  M.  Racine. 
1828,  M.  F.  X.  Allard. 

Rue    des    Ramprrts 
1820-26,  "\r.  Jacques  Vallerant. 

Ecole  Ro.yale    St-Ronli,  rue  Sainte- 
^rarg-uerite 

1817-26,  M.  Clément  Casault. 

Ecole   Perra-ilt,    rue    Artillerie 

1S31,  M.  Jean-Ete  Dug-al. 

Ecoles  du  Cap  Blanc 
Tenues  dans  une  maison  de  ^{;:^ 
de  Fussula   ;  le  premier  étas^e  était 
pour  les  garçons  et  le  second  pour 
les  filles,  fondoes  en  1830. 

Ecole  des  filles  pauvres,  en  1830 
Dans  les  appartements  de  la  con- 
feiégation   de   la   Haute- VillV,   )p.ar,' 
rAss-ociation  des  dames  de  Québec. 

Ecole   des  garçons,   en    1822 
Dans  le  soubassement  de  la  Con- 
grégation de  la  Haute-Ville. 

'Ecole    dn    faubourg    St-Va]ier.    en 
1821 
Par  le  Erère  Louis,  IT.  Dumon- 
tier et  Madame  Lambert. 


En  1825,  M.  Tabbé  H.  Paisley  et 
le  Kév.  M.  Sen'ell,  sont  nommés  vi- 
siteurs des  écoles  sous  ia  loi  41. 
Gctorge   m. 

Eolo   des   soiuirds-muets 

Fondée  en  1832,  par  Lord  Ayl- 
mer,  située  sur  la  rue  St-Louis,  vis- 
à-vis  la  place  d'Armes  ;  M.  Ronali 
Macd'ouald  (1)  fut  envoyé  à  Hard'- 
foirt  pour  étudier  la  méthode  d'en- 
.seigner  aux  sourds-miuets.  En  1833, 
cette  école  fut  transférée  à  Montréal. 

îsTous  lisons  dans  la  vie  de  M- 
Joseph-François  Perrault,  par  M. 
P.  B.  Casgrain,  ce  qui  suit  sur  les 
écoles  de  Québec,  p.  101   : 

"  En  1801,  à  la  suite  de  Fiuitia- 
tive  du  gouverneur  Milnes,  la  Lé- 
gislature, sous  la  nouvelle  constitu- 
tion, s'occupa  d'établir  un  système 
scolaire  pour  la  province  du  Bas- 
Canada,  et  eréa  l'Institution  royale 
pour  l'avancement  des  scianc  is,  tt 
régla  des  constructions  d'écoles  en 
partie  gratuites,  lies  dotant  d'une 
apnro.priation   aninuelle   de  £2.0<)0. 

"  Ce  système  un  peu  arbitraire 
et  régi  par  un  corps  anglais  et  pro- 
testant qui.  comme  tel,  avait  ime 
prépondérance  dominante,     rencon- 


(1)  ^'oici  ce  que  dit  Bibaud  dans 
son  Panthéon  canadien  :  "  M.  Ro- 
nald McDonald,  premier  institu- 
tt'ujr  des  sourds  et  muets  en  Cauf)- 
da  en  1831.  Gallaudet  et  I^eobi-c 
svaif-nt  introduit  ce  bienfait  r.ux 
Fats-Unis  quelques  années  avant. 
Xo  en  1798,  il  porta  d'abord  l'habit 
f^cclésiastique,  et  Man-cigneur 
Fles.sis  "'e  destir.ait  dit-cn,  "i  de- 
vrniv  con  snflfraeant  et  auxilini"'?, 
à  Halifax.  Il  fut  îongtemp*;  rédac- 
teur de  la  "Gazette  de  Québec'',  et 
rédigeait  depuis  <  nze  ans  le  "Ca- 
nadien'', à  l'époque  de  sa  mort,  .•ar- 
rivée en  octobre  1854.  T.'abbé  La- 
■nrirce  a  embra^ssé  depuis  l'oeuvre  de 
'l'en^eiamemenit  des  sourds  et 
niuet.«." 
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ECOLE  DES  GARCOXIS  DE  ST- SAUVEUR,  DE  1861  A  186G, 

RUE  MASSUE. 


tra  peu  do  faveur  chez  les  Cana- 
diens. De  clerfçé  catholique  s'y  mon- 
tra anthipathique  et  même  hostile. 
L'expérience  fit  voir  que,  dans  les 
circonstances  où  se  trouvait  le 
pays,  il  n'était  pas  né  viable.  Il  ne 
profita  en  rien  à  la  race  française 
et  servit  comparativement  peu  aux 
Anglais. 

Voici     le     témoipTia.îre     rie  M. 
Perrault,   à  ce  sujet,  devant  le  co- 


mité de  l'Assemblée  législative,  en 
1830. 

"De  1801  à  1818,  l'Institution 
royale  ne  produisit  ptas  df effet  sen- 
sible pour  le  progrès  de  l'instruc- 
tion. Réorganisée  par  lettres  pa- 
tentes du  8  octobre,  de  cette  der- 
nière année,  elle  ne  put  prendre 
racine  dans  le  peuple,  à  cause  de 
l'abstention  die  l'évêque  catholique 
et  de  son  clergé,  qui  ne  croyaient 


Société  d'éducation   de.s   dames  de 

souâ  le  patronage  de  Lady  Animer, 


ri.rcffiorc^r/l 


la  cité  de  Québec,  fondée  on  1S30, 


j?r  TJiincMi'fj 


Groupe    <le   danirs     de    1?.    Société    d'Education    dos    daines    de   la    cité 
<le  Québec,  fon'ée  en  1S30.  sous  le  patronage  de  Lady  Aylmer. 
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M.  i'raiiQois-Joseph  Perrault,  fou- 
rJîateur  de  l'école  tks  garçons  et 
de  Técole  ménaffère  des  petites 
filles  dans  le  faubours:  St-Louis, 
en  1829  et  1831.  M.  Perrault,  pro- 
tonotaire à  Québec,  de  1795  à 
1844,  est  né  le  ler  .iuin  1753,  dé- 
cédé le  4  avril  1844,  et  inhumé 
dans  la  cathédrale  de   Québec. 


pas  pouvoir  coopérer  à  la  règle 
d'un  système  qui  étouffait  leur  in- 
fluence rehgieuse,  par  une  domina- 
tion protestante  et  anglaise. 

"L'institution  royale,  continue 
M.  Perrault,  a  fermé  presque  toute 
les  écoles  ;  elles  avaient  très  peu 
d'élèves,  les  maîtres  étant  pour  la 
plupart  d'un  caractère  douteux  et 
nommés  par  des  personnes  incon- 
nues 'aux  habitants,  ne  pouvaient 
jouir  de  leur  confiance  ni  de  celle 
des  curés.  Plusieurs  des  institu- 
teurs étaient  do  jeunes  ministres 
anerlicans  ou  autres,  au  milieu 
d'une  population  presque  française, 
laqiiclle  différait  à'enix  lautant  de 
i?nfitie  que  de  religion.  ; 

"  Le  témoignage  de  M.  Perrault . 
est  confirmé  par  d'autres  et  notam- 


ment par  M.  Parant,  supérieur  du 
Séminjaiire  de  Québec.  Le  Dr  Meil- 
leur nous  apprerui  aussi  que  ces 
écoles  eurent  peu  de  sujcès  et  que 
la  plupart  avaient  disparu  dès 
avant  1841. 

"  Le  défaut  d'éducation  était 
un  sujet  continuel  de  controverse 
et  da  critique,  et  donnait  occasion 
à  des  réflexions  désagréables  et  in- 
jurieuses, tantôt  contre  le  gouver- 
nement, tantôt  contre  le  clergé, 
qu'on  accusait  gratuitement  de  te- 
nir le  peuple  dians  l'ignorance. 

■-'"  Une  assemblée  nombreuse  fut 
convoquée  à  Québec,  dans  l'été  de 
1821.  Le  clergé  de  la  ville  et  des 
environs,  et  les  laïcs,  comprenant 
les  citoyens  Tes  plus  instruits,  s'y 
réunirent.  Plusieurs  résolutions  y 
furent  adoptées  à  l'unanimité.  En- 
ftre  autres,  il  fut  décidé  de  former 
une  association  qui  fut  fondée  snus 
le  nom  de  "l'Association  d'Educa- 
tion pour  le  district  de  Québec." 
dans  le  but  de  fonder  des  écoles 
gratuites.  Une  liste  de  souscrip- 
tion fut  ouverte  sur  l'heui-e.  ayant 
en  tête  Son  Excellence  le  comte 
Dalhousie,  patron,  et  s'aocrut  à  la 
soname  de  £366.3.9.  Un  comité  de 
21  membres  fut  choisi  pour  pren- 
dre la  direction  de  l'oeuvre,  et  M. 
Perrault  fut  élu  président,  comme 
étant,  pour  ainsi  dire,  l'âme  diri- 
geante de  ce  mouvement  philan- 
thropique et  national. 

"  Comme  président  du  comité  de 
direction  de  la  Société,  et  a\-e<; 
l'aide  de  ses  collègues,  il  commença 
par  faire  ériger  dans  le  faubourg 
St-Jean,  sur  la  rue  des  Glacis,  une 
école  spacieuse  de  quatre-vingt- 
huit  pieds  de  front  sur  quarante 
pieds  die  profondeur,  à  tro's  étages. 
Elle  suffisait  pour  contenir  six 
cents  élèves.  Le  site  était  commode 
d'accès  pour  les  enfants  du  fau- 
bourg St-Roch  et  pour  ceux  de  la 
ville.  Le  coût  final  s'éleva  à  £1261.- 
5  10. 

"    Cett^   école,   la    seuile   gratuite 
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et  catholique  àQuéboo,  devint  très 
fréqiuentée.  Par  ses  règ-les  fonda- 
meiitales,elle  admctitait  to^us  les  en- 
fants iudistiiictemeut,  de  auolque 
cruyaiiee  relifik'use  qu'ils  ftuâsient, 
et  par  ces  inêiiics  règles,  eJle  avait 
pris  des  précautions  pour  que  les 
parents  d'autres  croyances  qme  les 
catholiques,  ne  pu.ssent  avoir  d'oh- 
jectio.n  à  envoyer  leurs  enfants  à 
cette  école.  (Téonoisnase  de  Fran- 
çois Romain,  priésident,  1S30.  Àpp. 
11.,  J.  A.  D.  Q.) 

"  La  Léi^islaturo,  en  1S30,  vint 
eu  aide  à  cette'  institution  qui  con- 
tenait 402  élèves. 

"  Le  succès  de  lecole  de  Québec 
et  le  progrès  dos  élèves  sont,  ainsi 
que  le  dit  M.  Perrault,  les  meilleu- 
res reconunaudatious  qu'on  puisa© 
donner  aui  public  pour  l'adoption 
du  mode  d'taiseignement  qu'on  y 
suit  et  qui  est  complètement  d*é-^ 
taillé  dans  son  manuel  ^'éducation. 
Les  éjcoliers  avancent  plus  rapide- 
ment, comme  l'expérience  1  a  prou- 
vé, et  les  dépenses  deviennent  in- 
finiment moindres.  "  Le  cours  d'é- 
duoation  élémentaire  à  i'usaîre  de 
récoile  gTatuito.  établie  dans  la  cité 
dr,  QuL%ec  en  1821.  r-t'igé  par  Jos. 
Frs  Perrault,  président  de  la  so- 
eilcté  d'édiUication,  et  protonotaire 
de  la  cour  civile  d'u  Banc  du  Roi. 
Québec  :  imprimé  à  la  nouvelle  im- 
primerie, "1822".  tel  est  le  tit.re  de 
ce  premier  ouvrage  de  l'auteur  sur 
Pâ  lication    élémentaire. 

"  Cet  opuscul'-',  adopté  comme 
base  dans'  les  t>ooles  subc'ùquem- 
ment  fondées  par  M.  Perrauilt,  a 
pl-einement  répondu  à  son  attente..' 
''  De  son  côté,  ^1.  Perrault,  per- 
suadé de  la  s'uipé/riorité  de  son  sys- 
tème et  de  son  efficacité  à  la  suite 
de  sa  première  expérience,  entre- 
prit de  le  faire  fonctionner  à  ses 
frais,  dans  l'intérêt  du  pays  et  d€ 
1:1  jeune  aé'i/ratTon.  en  fondant  lui- 
mf'mp  deux  écoles,  une  pour  les 
23 


earcons  et  une  autre  poutr  les  filles,- 
lié  la  ville  de  Québec. 

"  En  1820,  il  fit  oonitruirc  sur 
un  p'.'an  élaboré  avec  soin,  et  sous 
sa  direction,  un  édifice  sur  la  rue 
qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'" Ar- 
tillerie", au  faubourg  St-Louis,  ca- 
pable de  contenir  318  enfants,  avec 
dépendances,  cour  intérieure  et 
abris  pour  les  réoroations,  etc.  Sur 
la  porte  d'entrée  on  lisait  l'épigra- 
phc    :  "  Ad  gloriam  Dei". 

'■  Le  site,  de  la  maison  de  M. 
Perrault  faisait  front  sur  le  côté 
^u'i  de  la  rue  d'Atrtillerie  et  tenait 
à  l'ouest  à  lia  rue  St-lVlichel. 

"  L'école  fut  ouverte  le  3  mai 
1830.  et  229  enfants  y  furent  ad- 
mis. 

"  L'érole  diesi  fillciS.  bâtie  par  M. 
Perrault,  dians  le  même  faubourfr 
St-Lnuis.  fut  mise  en  op&riaition  au 
.inmmo-nnpine-i-it  de  r-->nnép  1831. 
■Rli1<i  était  .=:itnép>  .«iur  le  côté  ouest 
,^o  Iq  me  Tiaehe-^rotièr'^.  un  peu  lau 
nn'r(\  r\-ii  f^ouv^.-nt  dn  Bo"!  Pastpur 
or«tn«"l.  Sji  dinip-'-loinn  'tait  n^^S'^z 
p-rn-'-i-^p  Ti,on,r  contenir  d'eux  cents 
p-efitP'^  fillp-s. 

"  Elle  fut.  innuTUTco  <3-'1ennellp- 
ment.  et  fut  bénite  par  l\r.  l'abbé 
C.    F.    Ca.sanlt.    de  l'évêohé. 

"  A  -part  de  la  lecture  et  de  l'écri- 
ture, telles  qu'enseignées  dans  les 
écoles  ordinaires,  le  fondateur  fai- 
sait enseiLgmer  à  ces  jeunes  fill»s, 
les  après-midi,  à  filer,  tricoter  et  à 
tisser  en  diverses  manières.  Aux 
s-arçons,  on  leur  faisait  apprendre 
l'art  du  .iiirdinage  à  son  propre  éta- 
blissement et  dans  son  vaste  jardin 
de  l'Asile  Champêtre,  sur  les  hau- 
teurs d'Abraham." 

L'Association  d*éduaatiorT  des 
messieurs  de  Québec,  sous  le  pa- 
tr'^nîigf.  de  Lnn^'  Aylmer,  était  oom- 
po5éA  comme  suit  :  M.Frs  Romain, 
président.  MM.  Jérôme  Demer>  et 
P.  F.  Tij^o-^Q^  vic'^-nrr'<!'de'^ts.  .To- 
sent  Planté,  trésorier.  K.  ;S.  Fuot: 
""créta're,    Mlnssire.s    Parant,    TTol- 
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Tnc,  Aubry,  ^McMaiion,  Carrier,  et 
MM.  Ls  Massue,  John  Duval,  Ed. 
Glackmejer,  Ant.  Parant,  père, 
John  Cannon,  L.  A.  liajçueuLx,  Jo- 
seph. Petitclair,  Jacques  Leblond, 
A.'  E,  Hamel,  Louis  Lagueux  et 
Louis  Fortiefl". 

Société  d'Education  des  Dames 
de  la  cité  de  Québec,  sous  le  patro- 
nage de  Lady  Aimer,  fondée  en 
1830  : 

Mme  J.  J.  T.  Taschereau,  prtsi- 
dfc-nte. 

Mme  G.  Variielson,  vice-prési- 
dente 

Mme  A.  Germain,  vice-présiden- 
te. 

Mme   A.   E..  Ilamel.   trésorière. 

Mesdames  Dr  Painchaud,   Basile 
/jjiyot.    Et.    Parant,    Jean    Lange- 
\\n,  Maesan.  IL  S.  lluot.  Ers  Eoj-,  i 
Elzéar    Bédard,      C.    Chauveau,    A.  ■ 
Berthelot,      M.    Berthelot,     Joseph  | 
Ivcy,  Ls  Massue. 

MesiJiemoistlles  Henriette  Ma-  | 
rett,  Marie  Dubord,  Adèle  Durette,  j 
iS.  Place,  J.  Vanfelson,  Maesan.         ' 

Je  citerai   ici  un  tableau  du  Dr 
P.   M.    Barùy,     insj)ecteur    decole. 
dans   son   rapixxrt   de  Tannce   1853,  ■ 
sur   les     institutions     de     idiverses  i 
branches    d'éducation    et    d'instruc- 
tion   populaires      dans   la      cité   de  - 
Québec   : 

"  lo — Le  séminaire  de  Qtijtbec, 
qui  est  érigé  en  université  par  une 
charte  royale,  octroyée  le  8  décem- 
bre 1852,  sous  le  titre  Klf'L''mversité 
Laval,  fut  fondé  en  1669  par  le 
premier  évêque  de  Québec,  Monsoi- 
gneur  François  de  Laval  de  Mont- 
morency. 

Ivt^s  membres  dci  ce  séminaire 
foirment  une  corporation  indk'pen- 
dante  de  toute  autorité  étrangèro, 
et  spécialement  -iiévouée  à  l'éduca- 
tion de  la  jeunesse. 

_'  Cette  maison  qui  a  feiirni  de- 
puis son  établisemNit.  à  l'Eglise  et 
al  Etat,  des  hommes  savants  et  pro- 


iouds,  des  sujets  ,jieux  et  éclairés 
ULU  eu  om  lait  1  Honneur  et  la  j^iOi- 
rc.  c'^uipreud  le  grand  et  le  pv.-lit 
o(c-minaire,  souâ  la  oirtiCtiJJi  ^u 
x^^w  J.  Casauit,  vicaire-générdl, 
qui  en  est  le  supériear  actuel,  ce 
iiuit  autres  prêtre^:,  direc:  u.'s,  tt 
de   quatre   prêtres   auxiliaires. 

"  jL.es  élèves  du  grand  Stni'.niLie 
portant  l'habit  ecclésiastique,  étu- 
dieuL  la  théologie,  dont  le  cours  est 
rordinairementi  de  trois  ans  et  le 
coiit  de  la  pension  est  id'e  £20  cou- 
rant par  an. 

■'  Les  élèves  du  petit  Séminaire, 
tous  i>ensionnaires,  (à  l'exception 
des  enfants  de  la  cité  qui  sont  ex- 
ternes), portent  un  costume  com- 
mun, le  capot  bleu  ave-c  nervure 
bJauche  et  une  ceinture  verte,  sont 
au  nombre  de  plus  de  quatire  cents. 

"  La  pension  coûte  £19-I0s.,  y 
compris  l'usage  de  la  bibliothèque, 
les  leçons  de  musique  instrunien- 
tale  et  de  'l'essin. 

"  Le  cours  d'enseignement  com- 
prend :  les  grammaires  françai- 
se, anglaise,  grecque  et  latine,  la 
tnaducition  en  français  et  en  an- 
glais des  auteurs  latins  et  grecs  ; 
les  hisitoires  ancienne,  romaine, 
^:^iiite  et  du  Canada,  la  géographie, 
l'arithmétique,  la  versificvition  la- 
tine ;  les  priucipos  de  la  littératu- 
ro,  la  rhétoriouo,  la  logique,  la  mé- 
thaphysique,  l'alisrèbre,  la  géométrie, 
les  sections  coniques,  le  calcul  dif- 
f''<rentiel  et  intégral  :  .applicaticn 
de  ces  diverses  branches  à  l'arpen- 
tage, à  la  perspective,  à  l'astrono- 
niie,  à  la  navigation,  etc  ;  archi- 
t^^cture  civile  et  militaire,  la  phy- 
sique, la  chimie,  avec  les  expérien- 
ces et  application.^  aux  prts  ot  mé^ 
tiers,  à  l'agriculture,  etc.  ;  l'astro- 
•ir»-iio    l'hîstoir-.  vHitii.rel'p.  e+c. 

Les  cartes  géographiques,  les 
globes  et  les  instruments  de  to'utîs 
-"■■■<'•=  y  sont  en  usajrc. 

"  A  part  de  près  de  12.000  volu- 
mes   qui    forment      la    bibliothèque 
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dos  membres  et  des  proifcsseurs.du 
Séminaire,  idieux  autres  bibliotliè- 
qiics  et  plusiexiirs  mille  voUmics 
sont  à  l'usage  dos  élèves  du  graaid 
et  dn  petit  séminaire. 

"  Outre  l'avantage  de  la  lecture, 
les  élèves  du  petit  séniinaire  profi- 
tent encore  de  celui  d'avoir  accès  à 
un  cabinet  iJle  physique  qui  a  coûté 
plus  da  £2,500,  à  un  laboratoire  qui 
renferme  tous  les  appareils  néces- 
saires à  un  cours  de  chimie,  et 
peuvent  étudier  l'a  minéralogie  en 
y  consultant  la  plus  belle  collection 
do  mi.nléraux  qu'il  y  ait  en  Canada. 

"  Si  la  jeunesse  peut  dès  à  pré- 
sent puiser  tant  de  connaissances 
daixs  cette  maison,  quelles  richefi- 
Bes  pour  rintellig-ence,  quelles  lu- 
mières nouvelles  n'y  recevra-t-elle 
pas,  lorsque  cet  Université  Laval 
Sera  en  pleine  opération." 

"  2o.  Les  Ilrsulinesi  de  Quâbec. 
— Cette  institution  fut  fondée  à 
Québec  sous  les  auspic€(S  de  mada- 
me de  la  Peltrie  vers  1640,  et  les 
premières  religieuses  se  consacrè- 
rent à  l'éducation  des  jeunes  in- 
diennes. Mais  n'ayant  -diu  réussir  à 
retenir  celles-ci  qui  s'échappèrent 
à  leur  surveillance  pour  continuer 
leur  vie  errante,  les  dames  l'rsuli- 
nes  se  ill(Vouèrent  à  l'enseigncmept 
des  petites  filles  de  la  colonie. 

"  Le  cours  d'instruction  actuel- 
lement isuivi  dans  cetl  établisse- 
ment, .renferme,  dans  les  langues 
française  et  anglaise,  la  lecture, 
l'écriture,  rarithmétique,  la  tenue 
des  livres,  la  grammaire,  la  compo- 
sition, la  rhétorique,  la  ^-ersifica- 
tion,  les  histoires  sacrées,  ancienno 
et  moderne  ;  la  m.vthologie,  la  cos- 
mographie, la  géographie,  l'usage 
d^eg  globes  et  des  cartes  géographi- 
ques ;  les  éléments  d'astronomie, 
de  physique,  de  botanique  et  r\o  chi- 
mie, l'orgue,  le  piano,  la  guitare  et 
l'acoord+'/on  ;  la  musique  vocale,  le 
dessin,  la  peinture  à  l'huile,  à  l'a- 
quarelle, à  la  gouache,  en  miniatu- 


re, en  pastel  et  au  crayon  ;  la  i>ein- 
lure  sur  le  velours  et  le  satin  ;  our 
vrage  à  l'aigxiille  et  broderie,  de 
te  ut  genre  •  fleurs  et  fruits  artifi- 
ciels, ete: 

*'  Le  nombre  des  'élèves  pension- 
naires est  de  100,  demi  pensionnai- 
res, de  86,  externes,  de  1T6,  en  to- 
tal 362. 

"  La  communauté  a  une  biblio- 
thèque  de  .3.500   volumes. 

"  L'enseignement  de  cette  mai- 
son convient  aux  enfants  de  la  plus 
haute  société.  Tje  prix  ife  lia  pen- 
sion est  de  £16-10s^ 

"  3o.  Hôpital-Gciîerlil. — Les  reli- 
gieuses de  cette  maison,  située  au 
faubourg  St-Valifir,  outre  les  soins 
domiés  aux  infirmes,  se  sont  dé- 
vouées à  l'ejaseignement  des  jeunes 
filles,  auxquelles  eUes  ont  ouvert 
leurs  classes  dès  Vanui-e  1725.  Elles 
n'admettent  aue  des  '(lèves  pension- 
naires d^ont  la  pension  est  de  £16- 
10s. 

"  Le  nombre  des  élèves  qui  vien- 
nent particulièrement  de  la  campa- 
gne est  de  47.  Le  cours  d'instruc- 
tion est  le  même  qu'aux  Ursulines. 
"  4o.  CoJ:i«Tégation  des  Soeurs  de 
Xotfl^e-Dame,  à  St-llocli. — Les  éco- 
les dans  cet  établissement  foit  com- 
mencé en  184o.  Les  enfants  y  font 
beaucoup  de  progrès.  L(  s  petites 
pensiomiaires  sont  au  nombre  <à'e 
272,  et  les  externes  instruites  pres- 
que toutes  g-riatis,  au  nombre  de 
600.  Total  772.  Le  prix  de  la  pen- 
sion s-eule  est  de  £13-15s.  L'instruc- 
tion e.st  à  peu  près  le  même  que  les 
deux  autres  couvents  plus  haut  dé- 
signés." 

"  5o.  Frères  de  la  Doctrine  Chré- 
tienne.— n  y  a  ime  communauté 
d'e  ces  Frères  aux  Glaciis  du  fau- 
boiirg  St-Jean  et  ime  autre  au  Cap 
Diamant.  Les  frères  de  la  commu- 
nauté d&=:  Glacis,  sous  la  direction 
du  frère  Zozime,  tiennent  3  éco- 
les. 

"  lo.  Une  à  la  communauté,  divi- 
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see  oii  5  classes,  dont  une  e-st  écn- 
Ic-modèie.  Les  élèves  de  ces  5 
classes  sont  au  nombre  de  304, 
dont  288  sont  Canatliens  et  116 
d'oriffine  britannique.  Sur  ce  nom- 
bre l'on  compte  76  pensionnaires, 
37  à  demi-pension,  et  1971  'externes. 
L'enseignement  qui  e-;t  en  français 
et  en  anglai-,  comprend,  la  lecture, 
l'écriture,  l'orthographe,  la  compo- 
sition, l'histoire,  la  géo.nra.phie, 
l'arithmétique,  tenue  des  Im'es. 
philosophie  naturelle,  ^fessin  li- 
néaire, algèbre,  .a:éoinétrie,  arpen- 
tage, navigation,  musique.  On  y 
montre  l'usage  des  globes  et  dea 
cartes  géograiphiqu??,  du  grapbo- 
mètre,  etc.  11  y  a  nre  bibliothèaïuf' 
de  500  volumes. 

"  2o.  Une  éoole  à  régl'se  iSaint- 
Jean,  divisé?  en  3  classe?,  compre- 
nait des  enfants  cmndie.'-s  .to 
nombre  de  3.34.  L'enseignement  est 
le  même,  à  lexception  de  la  -partie 
modèle. 

"  3o.  Une  autre  école  au  fau- 
bourg St-Eoch,  elle  comprend'  ♦* 
classes  ;  ayant  des  élèves  au  nom- 
bre de  463,  et  deux  anglaises,  ins- 
truisant des  enfants  au  nombre  d? 
174,  form.mt  un  total  de  637,  dont 
600  élèves  canadiens,  et  37  éJèvea 
d'origine  britannique. 

"La  branche  d'instruction  corres- 
pond à  celles  plus  haut  déctrites. 

Les  frères  de  la  communauté 
au  Cap  Diamant,  sous  la  direc- 
tion du  frère  Arcisso-Marie,  tien- 
nent :  lo.  Une  classe  française 
composée  dVnviron  60  enfanta  ca- 
nadiens :  2e,  Deux  classes  anglai- 
ses d'enfants  presque  tous  irlan- 
dais, 140.  Formant  un  total  de  200. 
_"  Ce  qui  suit  est  le  Tableau  Sta- 
tistioue  mai.?  brief  des  écoles  Ca- 
tholiques de  la  Cité  de  Québec   : 

_  "  1.  Ecole  des  Dames  de  la  Cha- 
rité.— Elle  comprend  3  classes,  2 
fra-nçaises  et  une  anglaise,  il  y  a 
150  élève.'. 


"  2.  L'éeok'  élémentaire  des  fil- 
les de  Mlle  Malherbes  dont  loa 
élèves   sont   au  nombre   de   78. 

"  3.  Au  faubourg  St-Louis. — 
Ecole  du  Bon  Pasteur  dont  les 
élèves  sont  au  nombre  de  99. 

"  4.  Ecoles  de  dame  Kenny. — 
Elle  est  élémentaire  et  mixte,  et 
compte  83  élèves. 

"  5.  Eciole  de  M.  Dugal,  qui  a. 
ui.  brevet  .fc  qualification  pour 
école  élémentaire.  Les  écoliers  sonï 
au  membre  d'e  84.  Cette  éoole  se 
tieut  dans  la  maison  de  Monsei- 
gneur,   rue   Kichelieu. 

"  6.  Ecole  mi.xte  de  dame  Ken- 
nv,  à  la  Bass'e- Ville  de  Québec,  les 
élèves    sont    au   nombre  de   85. 

"  T.  Au  foulon  de  'Wolfe.— H  .y 
a  deux  écoles  mixtes  dans  la  même 
maison  ;  l'une  française,  dirigée 
par  Mlle  Miller,  conifpte  60  en- 
famts  ;  l'autre  anglaise  est  con- 
d'ni+«  nar  Dame  Weeksteed,  comp- 
te 80  élèves. 

"  8.  Au  Cap  Blanc. — Dame  -reu- 
ve  Lépine  fait  une  école  française 
à  des  petites  filles  canadiennes  au 
nombre  de  40. 

"  9.  L'école  de  :Nnie  Butler,  élé- 
mentaire, se  fait  en  anglais,  à  des 
petites  filles  d'origine  britanni- 
que au   nombre  de  88." 

Faubourg  St-Rocli. 

"  10.  Ecole  élémentaire  tenue  par 
M.  Chs  Dion,  il  est  muni  de  brevet 
T-ouT  école  modèle,  le  nombre  d'élè- 
ves est  d'e  80,  et  sa  dame  instruit 
aussi  des  petits  garçons  au  nor" 
bre  de  26. 

"  11.  Ecole  tenue  par  M.  Félix 
Juneau,  indépendante,  ayant  un 
brevet  d'école  académique,  est  fré- 
auentôe  par  des  garçons  au  nombre 
de  104. 

"   12.   Ecole   de    M.   Ant.   L'garé, 
indépendante,  enseigne  à  36  élèves. 
"  13.    F.'ole   de  Bois?eauville,  te- 
nue par  M.  Gravel,  à  94  élèves. 
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"  14.  Il  y  a  une  école  mixte,  in- 
dépendante, tenue  par  Mil?  Le- 
clere,  les  élèves  ?ont  au  nombre  de 
90. 

"  15.  Ecole  mixte  et  élémentaire 
au  faubourg  St-Vallier,  par  Dame 
Lambert,  les  élèves  au  nombre  de 
44    :    école   indépendante. 

Ecoles  indépendantes  à   St-Eoch. 

"  IG.  Mlle  Gous:e  fait  une  école 
à  des  élèves  au  nombre  de  60. 

"  17.  Mils  Ga^non  fait  une  école 
dont  les  élèves  se  mo^ntent  à  105. 

'■  IS.  Mile  Smith  tient  une  école 
mixte  de  72  élèves. 

"  19  Une  école  mixte,  sous  le 
contrôle  des  Commis  sa  ires  de  la 
cité,  est  tenue  à  Andersonville  aux 
«niants  canadiens  au  nombre  de 
48. 

"  20.  Il  y  a  encore  à  St-Rocb 
deux  petites  écoles  de  25  enfants. 


Institutionis    p<pnlair.,s   oe   Qiiébcc,  j 
par  le  Dr  Bardy,  en  1853  :  » 

"  Société  Littéraire  et  Historique 
de  Québec- — Cette  société  a  été  f  on-  i 
dée  sous  le  patronagie  de  lord  Dal-  j 
bousie,  en  1824,  et  incorporée  en! 
1S31,  sous  la  présidence  dje  l'hono-  ! 
rable  Jonathan  Sewell,  juge  en  chef.  ' 
Elle  possède  une  bibliothèque  de  ■ 
4.500  voluma-,  avec  un  musée  ma-  i 
gnitiquc  qui  renferme  une  infinité 
d  objets  rares  et  curieux  empruntés  i 
aux  trois  règnes  de  la  nature. 

Les  membres  dé  cette  associa- 
tion, dont  J.  B.  Faribault,  écuyer, 
est  ie  président  actuel,  cet  estima- 
ble conïiaisseur  en  géologie,  miné- 
rologie  et  antiquités,  les  nxembres 
sont  au  nombre  dé  72.  Leur  musée 
et  bureau  sont  étabdis  dans  une 
grande  salle  du  palais  du  Parlement 
oîi  se  tiennent  les  assemblées  men- 
euelles.  (Ils  sont  aujourd'hui  au 
collège  Morrin.) 


"  Dans  la  saison  d'hiver,  cette 
société  fait  donner  des  lectures 
dieux  fois  par  mois. 

"  Outre  la  bibliothèque  et  le  mul- 
sée,  on  y  remarque  des  cartes  en 
grand  nombre,  des  globes,  des  ins- 
truments de  physique  et  d'optique, 
un  rare  et  superbe  microscope  so- 
laire et  un  télescope  d''un  grand 
pouvoir.  On  y  admire  aussi  des  oeu- 
vre=  précieuses  et  complètes  sur  la 
navigation.  Enfin,  je  n'hésite  pas  à 
déclarer  que  la  riche  collection  des 
objets  que  cette  société  peut  offrir 
à  la  curiosité  publique  est  digne  de 
l'admiration  des  étrangers.  Le  prix 
de  contribution  annuelle  pour  les 
membres  de  cette  société  est  de 
£1-10  sh.      * 

"Association  de  la  Bibliothèque 
de  Québec. — Cette  association  s'est 
organisée  en  janvier  1844,  et  a  ob- 
tenu un  acte  d'incorporation  de  la 
Législature  provinciale  en  1845, 
sous  le  patronage  de  lord  Elgin. 
Les  membres  ordinaires  et  à  vie  qui 
la  composent  sont  au  nombre  die 
33G.  dontlcprési-bnt  est  A.  Joseph, 
écuyer.  T.e  prix  de  contribution  an- 
nuelle est  de  £l-5sh.  Leur  biblio- 
thèque contient  8,000  volumes.  Ils 
ont  une  chambre  die  lecture  dont 
Tes  tables  sont  garnies  de  journaux, 
papiers-nouvelles  et  nériodiqiies.  et 
possèdent  au'^i  des  glob?s  et  cartes 
diverses.  T>a  s'^c'été  d'Anne  des  lec- 
tures plusieurs  fois  ITiiver. 

"Institut  Canadien  de  Québec. — 
Cet  institut  fonrlé  par  plusieurs 
jeunes  canadiens  résidants  à  Qué- 
be".  le  2  'décembre  1847,  ot  incor- 
porée nar  acte  du  Parlement  pro- 
vincial le  23  mars  1848,  compte  556 
membres  qui  paient  £1  de  c  ntribu- 
tion  par  an.  Cette  société  est  floris- 
sante, quoiqu'elle  n'fit  que  ouelques 
annf'es  d'existence.  Le  président  ac- 
tif est  Son  Honneur  F.  J.  Tessier, 
maiî'p  de  Québec  et  M.  P.  P. 

"  Il  y  a  un  salon  di^  lecture  qni 
renferme  une  bibliothèque  de  1900 
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volumes,  des  journaux  de  Québe'c 
et  de  Tétranger,  avec  plusietirs  pa- 
piers périodique?:,  des  cart'es  et  un 
coniniencement  de  musée. 

"  La  société  a  des  séances  die  dis- 
cussions et  donne  aussi  de  temps 
à  autre  des  lieetur^eis  publiques  dont 
le  sujet  et  le  nombre  sint  réglés  par 
un  comité  préposé  à  ces  effets. 

(L'Institut  a  ses  salles  dan.> 
l'HÔtel-de-Ville  depuis  189Tl). 

"  I^  Québec  Mecbanic's  Insti- 
tute  a  été  fondé  en  1831.  Il  est 
sous  le  patronage  du  gouverneur 
général  et  comprend  74  membres 
seniors  et  34  juniors  ;  les  premiers 
payent  10  sli.  de  contribution,  les 
derniers  qui  sont  ordinairement  des 
apprentis  ne  payent  que  5  sh.  Leur 
■président  est  M.  A.  Ilolwell,  écuyer. 
homme  de  sloût  et  tiès  entendu  diarns 
la  mécanique.  Cette  société  possède 
vne  bibHotlièque  d'environ  SOO  vo- 
lumes, une  cbambre  de  lecture  oîi 
les  a.5sociés  peuv^nit  y  lire  tous  les 
soirs  un  g"and  nombre  de  journaux 
provinciaux  et  étranger^,  et  fa.it 
fionnei  7  ou  S  le:'tures  par  annéfe. 
Elle  reçoit  du  gouvernement  un 
octroi  de  £50. 


IXSTITUTIONS  A  ST-EOCH 

"  L'Association  de  la  bibliotEe- 
que  des  Instituteurs  d'u  district  de 
Québec,  sous  la  p'atronage  du  sur- 
intendant de  l'Education,  a  été 
fon  lée  à  St-Roch  le  15  mars  1845 
Gt  incorporée  le  30  mai  1849,  et 
doit  recevoir  cette  année  une  al- 
location de  £50  du  g>uvernemeTit. 
Le  présidient  actif  est  M.  F.  Xj 
Toussaint.  Les  membres  ordinai- 
res sont  au  nombre  de  120  et  les 
membres  honorair'-s  cîe  25.  L'asso- 
ciation a  une  bibliothèque  d'envi- 
ron 150  volumes  et  s'assemble  les 
nremiers  samedis  de  chaque  mois. 
Il    y    a    or.iinairemenî    Irctiuro    ou 


discussion  à  ces  assemblées.^  Parmi 
les  membres  de  cette  eociêté,  7  ont 
obtenu  un  brevet  de  qualification 
pour  école  académique  ;  1(2  pour 
école  modèle  ;  89  pour  école  élé- 
mentaire, et  12  n'ont  pas  obtenu 
de  brevet.  (Cette  bibliothèque  a  été 
fusionnée  à  celle  de  l'Ecole  _  Nor- 
male en  1859.  M.  Juneau  était  Bi- 
bliothécaire). 

"  La  Chambre  de  lecture  de  St- 
Roch. — ^Cette  institution  établie  de- 
puis le  premier  novembre  1850,  et 
qui  doit  être  incorporée  à  la  pré- 
sente session,  est  sous  le  patronage 
d'Etienne  Parent,  éer.,  assistant- 
secrétaire  provincial,  et  camipte 
320  membres,  dont  le  président  ac- 
tif est  Joseph  Hamel,  éer.,  inspec- 
teur des  cheinins.  Eile  a  un?  biblio- 
thèque de  plus  de  300  volumes,  et 
reçoit  22  journaux,  tant  du  pays 
que  de  l'étranger,  auxquels  les  ap- 
prentis de  métiers  ont  accès  gratis 
sur  un  certificat  de  leurs  maîtres. 
Le  public  est  gratuitement  admis 
à  16  ou  20  lectures  Qu'elle  fait 
donner  pendant  l'année.  Cependant, 
aux  soirées  de  discussion  qu'elle 
donne  de  temps  en  temns,  les  mem- 
bres seuls  sont  admis.  La  somscrip- 
tion  annuelle  pour  les  membres 
est  de  10s.  La  chambre  de  lectuT'* 
a  un  très  bel  orchestre.  (Cette  so- 
ciété est   dissoute.") 

"   L'Institut    catholique    de      St- 
Roch,  établie  ?e  12  mai  1852,  sou* 
le  patronage  de  sa  grâce,  Mgr  l'Ar- 
I  chevêque  de  Québec,   a  pour  prési- 
dent actif  Pierre  I.egaré,  éer.,  avo- 
!  cat,   et   compte  433   membres   orli- 
1  naires  qui  payent  une  contribution 
annuelle   de   7s.    6à'.    Tous   les   prê- 
i  très    sont    membres    honoraires    de 
;  cet  institut,   avec  trois  autres  laï- 
i  aues.  Il  y  a  lecture  ou  discussion 
I  tous   les  jeudis   soirs  pendant   l'hi- 
ver,   nour    les    membres    seulement. 
Une   bibliothèqrue    de   825   volumes, 
14  journaux  de  la  proWnce   et   du 
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^dehors,  des  cartes  du  Canada,  et 
des  jeux  divers  sont  établis  dai.s 
Uûo  salle  d<i  lecture  /pour  iustmire 
et  récréer  en  même  temps  les  jeu- 
nes iïeus  qui  fréquentent,  cet  ins- 
titut. Un  orchestre  de  14  musiciens 
est  attacthé  à  cet  établissement. 
(Cet   institut  est  dissout). 

"  Club  Canadien. — De  iesne^. 
Siens  de  St-Roch  ont  établi  cette 
soeié'ié  sous  le  patronage  de  Joseph 
Cauchon.  écr.,  ]il.  P.  P.,  le  8  octo- 
bre 1852.  Le  but  des  membres  de  ce 
club  est  de  s'instruire  mtituelle- 
mént  par  la  discussion  de  sfujets 
de  science,  de  littérature,  d'art, 
d'industrie  et  d'économie  politique. 
Us  sont  au  î\orabre  de  209.  et  ont 
M.  LeBIanc  pour  prédirent.  jJï 
payent  trente  sous  de  coptributiDn 
pnr  année  et  s'a-semblent  tous  les 
m>ardis  soirs."  (Ce  club  est  dis- 
sout)^ 

"  L'association  de  la  bibliothè- 
ciue  paroissiale_de  Notre-Dame  de 
Québec,  a  été  établie  en  1844  ;  elle 
po.«sède  1800  volumes,  50  membres 
et  280  lecteurs. 

"  St-Patrick's  Oathclfe  Instiiut-. 
— Cet  institut  établi  à  la  haute- 
ville  de  Québec,  ne  date  que  du  1er 
janvier  1853.  et  n'est  pas  encore 
parfaitement  or.sranisé.  Il  compte 
néanmoins  161  membres  qui'  payent 
15s.  de  contribution  par  année,  et 
•ont  une  snlle  d'e  le(fti;re  avfc  envi- 
ron  20   journaux." 


Le  nom  des  rues  de  St-Roch,  en 
1845,  avec  la  longueur  de  chaque 
rue.  Plusieurs  noms  ont  été  chan- 
^2:és  depuis   : 

Rue  Pied's 

Anderson 267 

Anne 655 

Bélair 182 

Caron- 1500 

CVaig 1665 


Couronne 2051 

De  l'Eglise 877 

Dalbousie 180 

De  la  Reine 2840 

Des  Drajions.    ......  250 

DesFossés 1S80 

Des  Prairies 950 

Dorchester 3246 

Commissaires 1252 

Du  Roi 2333 

Fleurie 19^0 

Fontaine 120 

Grant 1800 

Hnd.ii 120 

Jésuite .    .  .255 

Labers-o  Lane 272 

Massue 280 

\'.-D.  des  Anges 1412 

Octave 431 

Panet 280 

Pozer 120 

Prince-Edouard 17D9 

Richardson 2571 

Rvland 490 

Rr-Artoipp 1234 

St-Domînique.    .      .            .      .  1558 

ftt-François 2840 

F^te-Geneviève 

Rond    CArago) 980 

Ste-IIciène 650 

St-Joseph 3512 

Sto-'M^airdeleîne 246 

Ste-Marfïiierite 1880 

St-Ours 1800 

St-Pierre,  K.  D 400 

St-P-i-rre 120 

Rt-T?och 145«? 

St-Jacoues 267 

Rt-.Tn.or..bîm 300 

St-Vnllior 3726 

^m\th 460 

Stewart ,'î40 

Vo^tîn-eurs 422 

"Water 265 


47008 


Les  rues  au  nord  et  parallèle  à  la 
rue  St-Joseph  finissaieiit  c-n  1845, 
il  la  rur^  Caron  et  la  rue  dé  l'église 
ù    la    rue    St-François. 
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Chapellç   des   morts  du   cimetière    St-Charles.  M.  le  cur''  Bclangor  a 
célébré  la  nie-se     quelciiuefois    dans  cette  chiapelle  des  morts. 


CHAPITEE  XXIV 

LES  CIMETIEHES  DE  ST-ROCll 

Les    deux    premiers      cimqtières, 
par  ^.     Alaiiioux,     eu  1829    ;  Tun 
était   situé   entre  la  rue   St-Joseph 
et  l'église  de  St-Kodi,  et  l'autre  'de 
la  rue  St-Francois  à  rt'ftdise.  Ce  der- 
nier porte  encore  des  traces  de  ci- 
metière. D'après  un  nouvel  engager 
inent   en   1846,   le   sacristain     était 
obligé  do  surveiller  ces  deux  cime- 
tières. On    n'enterrait    que  les    en- 
fants L-ur  les    ItrràeiTs  tempe,  avant 
le  feu  de  1345. 

Le  troisième  cimetiîre  de  Saint- 
Eocb  était  situé  sur  le  terrain  de 
riIûtel-Dicu  entre  les  rues  Saint- 
Joseph  et  St-Erançoiis,  et  de  la  rue 
Caron  a  la  rue  Dorehestcr.  La  Fa- 
brique de  St-Eoch  a  concédé  ce  ter- 
rain pour  no  ans.  Le  terrain  fut 
clos  on   1S31  par     mio     clôture  de 


planches  de  six  pieds  de  hauteur, 
la  porte  '^'entrée  était  sur  la  rue 
St-Josiph.  On  a  enterré  daiig  co 
cimetière  jusqu'en  1854.  En  1858, 
les  corps  furent  relevés  et  trans- 
portés dans  le  nouveau  cimetière 
r-aint-Charles.  Aujourd'hui  ce  ter- 
rein  est  oocup?.  par  de  irrands  ma- 
gasins- 

Le  oimetièrc  actuel  do  St-"RocTi, 
fut  ériffé  f^  1S.54,  on  trouvait  celui 
de  la  rue  St-.Tospph  trop  an  centre 
de  la  paroisse  et  l'eau  y  montait 
chaque  fois  que  l'on  crem^ait  lea 
fcf ses,  les  tombe?  flottaient  parfois, 
on  était  obligé  dé  mettre  des  pe^ 
f<es  avant  de  remi^lir  les  fosseis. 
La  Fabrique  acheta  un  immense 
t'^rrnn  ^ur  le  bord  de  la  rivière 
?t-Oharle^.  à  l'ouest  du  pont  de 
"^-f^+t,  nu'e'le  paya  20,000  piastres, 
:'^  l'TionorF»'^^'^  in<re  P.  Panet,  nui 
avait  sa  villi  prè^  du  pont.  démo'i'> 
il  T  n   0   ou   dix    ins  pour    itrranû'ir 
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Calvaire-,  d'i  cinieiière     Saint-Charles. 


le  <Himetière  et  y  ériger  un  chemiii 
tie  Croix.  Le  terr-iin  fut  divise  en 
lots  de  famil'l'es  dès  le  commence- 
mcnt  de  l'année  1654.  Il  n'y  eut  pa^ 
que  IfP  familles  de  .  St-Rocli  qui 
concédèjeiit  lùes  lots,  plusieurs  fa- 
milles de  la  Haute-Ville,  entre  au- 
tres l'hon.  Joseph  Cauchon,  le  Dr 
Jean  Blanchet,  le  Dr  Charles  Fr?- 
rront,  la  famille  Burke  et  Horan, 
h  Dr  Landry.  S.  Lelievre,  ete.  Il  y 
a  eu  en  moycamo  700  mortalités 
par  aimée,  y  compris  les  années 
éi;idémiaucs,  mnltipliees  par  7')  an- 
nées feraient  nn  total  de  59,800 
personnes  enterrée,?  -i"---  V  cime- 
ijère  Saint-Charlei«,  on  1903. 

Les  J'^ux  cimetières  des  émigrés 
éirigés  en  1832,  l'un  pour  les  catho- 
licues  et  l'autre  pour  les  protes- 
tants, le  premier  est  à  quelques  pas 
au  nord  'e  Tllôpital  de  ]\l.Trine,  à 
îentrée  de  la  Pomto  aux  Lièvres, 
n  est  eueore  visible,  l'autre  est  au 
sud  du  dit  Hôpital,  mai''  les  enrps 
cnt    et?   relevé.?    pour   v    ccn=truire 


oufclqms  éi;itices.  Le  Bureau  de 
Sc.nté  aviii  demandé  ces  deux  cime- 
tières au  gouvernement  en  1832 
pour  enterrer  le?  émigrés  qui  mou- 
raient en  grand  nombre  du  choléra 
drns  les  deux  hôpitaux  de  Quéhee. 
L'hôpital  '-"es  émiarés  ^  été  fondé 
pair  Lord  L>alhousie  eu  1821,  il  éfsit 
situé  sur  la  rue  d'Aiguillon,  fau- 
bourg St-Jaan.  en  arrière  de  'Fhô- 
!el  Florence,  il  était  en  bois,  à  deux 
étages,  sur  cent  piedis  de  longueur. 
Ure  a\itre  maison  .au  nord  de  la 
-vi'rn^  rv^  fa  "sait  pairtie.  iV  l'hôpi- 
tal. M.  l\riehel  Clouet  était  tréso- 
rier et  directeur  de  eet  établisse- 
ment. L'autre  hôpital  des  émigrés 
était  à  la  Basse-Ville,.  On  avait 
loué  une  graude  bâtisse  de  ]\L  Jo- 
nes pouir  le  temps  dii  choléra.  On 
nvait  dressé  des  tentes  sur  les  plai- 
nes d^ Abraham  pour  les  émigrés 
moinj^  ma'ades.  Le  Bureau  de  santé 
reconmianda  l'érection  d'un  cime- 
tière au  Cap  Blanc  pour  les  mate- 
lots qui  mourraient  du  choléra,  de- 
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Cimetière  St-Charles  de  St-Koch,    éripé  en  ISai  par  M.  Charcst. 


Vue  'in  charuior  du    cimetière  St-Oharlc'>. 
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Le   cimetière    St-Roch,   de  1832    à    lS:.t,  situé  dev;iiit  la  Congrégation. 


puis  le  Cul  de  Sao  au  Foulon.  Il 
est  mort  du  choléra  •dajis  k-^s  hôpi- 
taux d'émigtrés,  en  1832,  785  per- 
sonnes ;  458  catholiques  et  327  pro- 
testant)'?. La  premièro  victime  nar- 
rai les  médecins  a  été  le  Dr  Julien 
Perrault. 

Morts    du   choléra    à    Québec    de- 
pui.s  le  5  iuin  au  27  .juillet  1832    : 

Haiite-Villo    :  799  catholiques   ; 
Sl-Kor-h,   210  c:itholiques    : 
Ouéboc    :  412  protestants. 
Totnl    :  1421. 

A  '\fontreal  nux  mêmes  cfates   : 
1622   catholiques. 


Vaisseaux  et  Emigrés  arrivés  à 
Québec  du  '  conunencement  de  la 
navigation  au  15  cctcbre  1B32    : 

Bâtiments,   915. 
Emigrés,  49,823. 

I.o_  cimetière  du  Gros-Pin  fut 
établi  en  1847  pour  les  émigrés  qui 
mourraient  du  typhus  à  l'Hôpital 
do  Marine  et  à  bord  des  bâtiments. 
Il  e.st  mort  à  la  Grosse-Isle  du  ty- 
phus à  venir  au  23  août  1847,  212'> 
émigrés,  à  Québec  288  à  venir  à  la 
même  date.  On  fit  venir  les  orphe 
lins  de  ces  émigrés  à  Québec  et 
furrnt  lngé.>  dans  un  Hospice  tem- 
poraire   à    St-Roeh    que    M.    John 
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JutTroy  avait  offert  aux  Daines 
charitables  de  Québec  pour  ces  pe- 
tits infortuni's.  Cet  édifice  était  si- 
tué au  coin  des  rues  Prince- 
ffdouiird  et  de  la  ('hai)elle.  Le  ci- 
metière du  Gros-Pin  est  en  très 
mauvais  ordre,  il  rcsiSemble  à  celui 
de  la  rue  de  Salnbem-. 


CHAPITIÎE  XXV 

LES  FEUX  DE  SAINT-ROCH 

Voici  quelques  détails  concferiiant 
riueendie  du  28  mai  1845    : 

Le  feu  se  déclara  à  11  heures  diu 
matin  dans  les  tanj^eries  <ie  Os- 
bomt  Richardson,  sur  la  rue 
ArasTO,  et  prenant  la  direction  de 
l'Est,  il  détruisit  eu  un  rien  dt> 
temps  les  sept  ou  huit  maisons  qui 
existaient  alors  sur  ia  rue  tSt-Va- 
lier  jusqu'à  la  rue  de  la  Couronne. 
Là  il  se  divisa  en  deux  branches 
dont)  l'une  d'ans  la  direction  de  la 
Côte  St-Georffe  et  l'autre  descen- 
dant la  rue  de  la  Cuuxonne.  dev^ 
deux  côtés,  jusqu'à  la  rue  St-Fran- 
oois  et  sur  cette  rue  dans  la  direc- 
tion de  la  Basse-Ville.  Pendant  ce 
temps  l'autre  rameau  flamboyant 
entrlobait  le  côté  Xord  de'  la  rue 
St-George  jusqu'à  la  rue  St-Oli- 
vier  et  le  lon^  de  cette  rue  jus- 
qu'aux Glacis.  La  partie  au  nord 
de  Ij  rue  St-Francois  jusou'à  la 
rue  Crai^  (Aujourd'hui  rut'  à\i 
Pont)  fut  sauvée.  !Mais  il  n'en  fut 
pas  de  même  à  partir  de  la  rue  du 
Pont.  Rendues  là.  les  fiarnmes  des- 
cendirent et  enve^lopnère'Jt  tout 
jusqu'à  la  rivière  St-Charlts,  dé- 
truisant tout  le  Palais  qui  faisait 
alors  partie  de  St-Roch  et'  vinrent 
mourir  à  la  porte  Ilope  dans  la 
côte  dite  des  Chiens.  Quant  à  la 
partie  du  quartier  sitiji;ée  au  sud 
de  la  rue  St-François  jusqu'au  cBté 
sud  de  la  côte     St-George,  la   des- 


truction a  été  complète  jusque 
vers  La  moitié  de  la  rue  iSt-Paul, 
plus  loin  que  la  Côte  des  Chiens. 
Il  (n'est,  comme  question  de  fait, 
resté  que  deux  bâtiments  deb'out  : 
le  Couvent  dé  la  Congrégation  et 
la  petite  chapelle  des  Morts,  située 
•  rue  Saint-François  et  que  l'on 
vient  de  raser. 

Bien  dtes  rues  ont  chano^é  de  nom 
depuis   cette    date.      Voici    la    listâ 
des  rues  qui  auraient  été  ravag-ées 
avpo    le    nombre    de    maisons    dans 
chaque  rue    : 

Rues.  Maisons. 

Couronne,      .      .         12 

De  l'Egrlise 47 

Ste'-Anne 94 

Craift- 81 

Grant 103 

St-Dominiqup G4 

St-Roch 42 

Ste-Madeleîne 14 

St-Pierre 14 

St-Valier 1.S2 

Fleurie 92 

Des   Prairies 65 

Ste-MarETuerie 95 

Desfossés 1.^7 

St- Joseph 153 

St-François .57 

Du  Roi 61 

Richardson 38 

De  In    Peine.      ...  .39 

Ste-Hélène 15 

Octave 16 

Prince-Edouard. 0 

LabevîTe-Lane 6 

FATTBOURG  ST-JEAX 

Rues.  Maisons. 

St-Eustache 17 

St-George 27 

St-Olivier 19 

St-Augustin 5 

PALAIS 

Rues.                                    Maisons. 
St-Charles 42 
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Côtie  du  Palais 5 

St-Panl 31 

Ilenderson 16 

Ramsay 1 

St-:N'iciolas 19 


Lacroix. 

Ancien  cbantier. 
Canoterip.    .    .    . 
Du  Maroihé. 
De  l'Assujance. 


10 
6 
5 


Le  quartier  du  Palais  était  déjà 
passé  au  feu  en  1775,  lors  du  siège 
des  Bostonnais. 

Deux  navires  en  construction 
dans  les  chantiers  de  la  rivière  St- 
Cliarles  furent  détruits.  Parmi  les 
■principaux  édifices  réduits  en  cen- 
dres, il  y  a  lég-lise  St-Koch,  Le  cou- 
vent et  l/orpheliiiat  des  Dames  ^ 
CÎiaritables  (audourd'hui  couvent 
des   Soeurs   Grises,   aux   Glacis). 

Les  journaux  du  temps,  tels  que 
"  Le  Canadien  "  et  le  "  Le  Journal 
de  Québec  ",  tous  deux  diisparua, 
xaeontent  avec  force  détails  la  ca- 
tastrophe ;  mais  on  constate  dans 
leurs  récits  une  incohérence  q,m 
fait  voir  combien  était  alors  primi- 
tif le  système  de  rapportage.  Le 
fait  est  qu'on  sent  à  chaque  ligjne 
que  tout  .s'ét-rivait  sur  r'.es  ouï-d'ire 
et  que  le  oontrôle  que  l'on  remarque 
dans  les  feuilles  d'aujourd'hui  est 
une  aarantie  bien  autrement  con- 
sidérable d'exactitude. 

Le  lendemain,  "  Le  Canadien  " 
parlait  de  la  destruction  de  douze 
cents  maisons  et  de  la  mort  de 
trente  personnes.  Or,  les  chiffres 
officiels  sont  malheureusement  pins 
terribles  que  cela.  Les  voici    : 

Eésidenoes,  magasins,  etc.,  dé- 
truits :  1630. 

Boutiques  et  hangars   :  3,000. 

Quant  aux  pertes  de  vies,  voici 
ce  que  l'on  en  sait.  Le  diimanche 
suivant,  50  personnes  '  furent  re- 
commandé^es  aux  prières.  La  mort 
de  oes  .50  personnes  avait  été  offi- 
ciellement constatée.     On  avait  en 


effet  retrouvé  et  identifié  les  cada- 
vres qui  furent  inhumés,  après  un 
service  funèbre  dans  la  petite  cha- 
pelle. 

Plus  tard,  plusieurs  personnes 
moururent  dies  suites  de  briilures  et 
•blessures  reçues  i>endant  cet  incen- 
die. Tous  ces  morts  joints  à  ceux 
dont  les  cadavres  n'ont  jamais  pu 
être  retrouvés  portent  à  cent  envi- 
ron le  chiffre  Ixognbre  de  cette  jour- 
née fatale. 

Les  pertes  ont  été  évaluées  dans 
le  temps  à  une  couple  de  millions 
de  piastres  et  les  assurances  se  ré- 
duisent à  peu  de  chose. 

On  signale  durant  les  pr«?mier9 
jours  qui  suivirent  la  catastrophe 
une  sinorulière  spéciilation.  Quel- 
ques boulangers  s'avisèrer.t  de  ven- 
dre le  pain  Is.  6d.  2f.  environ  37 
sous. 

On  cite  lo  cas  de  "^^.  Clearihue, 
boulanger,  qui  annonça  le  vendredi, 
surlendemain  de  l'incendie,  qu'il 
vendait  son  pain  "  à  un  prix  rai- 
sonnable ". 

O^i  se  demande  comment  un  în- 
r-endi'?  commencé  ainsi  en  plein 
ionr  et  aperçu  à  temps  dans  une 
ville  où  la  construction  était  si  peu 
dense  puisse  avoir  causé  de  si  af- 
freux ravages.  Jja  réponse  est  bien 
s'mple  :  St-Rnch  était  construit  en 
bois  et  le  système  pour  combattre 
Fiixendie  n'était  pas  alors  à  Qrê- 
bec  ce  qu'il  e^t  aujourd'hui.  Les 
pompiers,  ou  plutôt  les  sapeurs,  mal 
servis  au  point  de  vue  de  l'eau,  des 
'■'itil-'.  des  pompes,  de  tout  enfin, 
firent  dtes  prodiges  mais  en  vain.  Le 
\-ent  soufflait  avec  une  violence  ef- 
frayante et  le  feu  ne  s'est  éteînf 
oue  lorsqu'il  n'a  plus  rien  trouvé  à 
dévorer   sur  son   chiemin. 

Le  28  juin  die  la  même  année, 
c'est-à-dire  exactement  un  mois  plus 
tard,  un  nouvel  incendie  détrui- 
sait 1.500  maisons  dar.s  le  quartier 
St-Jean. 

11  y  avait  une  assurance  sur  l'é- 
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VUE  DE  QUEBEC.   [)V.    LA  RIVIERE  ST  rHAELES 

Montrant    la    confia grat ion    du   28    juin  1845  et  les  ruines  de  l'incendie 

du  28  mai  1845. 


îïlise  de  St-Roch  de  3,500  louis,  la 
maison  d'école  de  la  rue  Desfossès, 
400  louis,  et  sur  1©  couvent,     3,000  ' 
louis. 

M.  le  curé  Cbarest  et  ses  vicaires 
allèrent  demeurer  à  l'Hôpital-Gé- 
néral  jusqu'après  la  recnnstruetinn 
de  l'égliise  et  de  la  sacristie,  où  ils 
demeurèrent  plusieurs  années.  Lea 
offices  paroissiaux  se  faisaient  le 
dimanche,  à  rép:lise  de  PHôpital- 
Général.  à  la  chapelle  d)es  morts  et 
au  couvent.  Les  vicaires  d'alors 
étaient  MM.  Léon  Roy,  Joseph  Au- 
•clair  et  N.   Beaubien. 

La  reconstriicticn  de  l'éfiiise  avait 


marché  avec  une  activité  remar- 
quable, sous  l'impulsion  du  zélé  et 
a>rdent  pasteur.  Moins  d'un  an 
après  le  sinistre,  Saint-Roch  avait 
une  nou\Teil|le  église,  bien  plus 
grande  que  l'ancienne. 

Voici  sa  dimension  :  longueur, 
175  pieds  ;  largeur.  80  pieds  ;  hau- 
teur, 56  pieds.  Elle  a  deux  galeriea 
superposées,  la  nef  et  les  galeriea 
renferment  2.888  places  de  banc.  La 
popxdation  de  la  paroisse,  en  1850, 
était  de  12,233  d'origine  canadiennje- 
française  et  de  2,239  d'origine  bri- 
tannique. 


3U4 


ce 
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IJE  GHA^TD  TXCENDIE  DE  ST- 

ROCH  ET     DE     ST-SAU- 

VEUTÎ,  LE  U  OCTOBRE 

1866 

l>t;  feu  i}  pris  so.i  ori^^iiie  dans 
lui  "groii-  chop"',  près  de  la  halle 
Jaoques-Oairtieir.  vers  quatre  heures 
et  demi  uix  dimanche  au  matin,  il 
avait,  sur  le;s  5  heures  de  l'après- 
midi,  complété  son  terrible  travail, 
après  avoir  dévoré  plus  de  deux 
mille  cinq  cents  maisons.  Voici  cei 
que  rapporte  le  "Journal  de  Qué- 
bec" du  temps    : 

'*  C'est  en  se  plaçant  au  haut  du 
cap.  vers  le  Mont])laisant,  qvie  l'on 
peut  mesurer  l'étendue  du  désastre 
épouvantable   qui    vipnt    r\^   fondre 
sur  Québec.  Depuis  le  villa^je  Ste- 
Angèle  jusqu'au  coeur  de  St-Roch, 
on  ne  voit  qu'une  forêt  de-  chemi- 
nées,   sauf    cruelques      mai-^ons   qui 
sont  restées  debout  au  pied  du  cap 
do  la  rue  Ara^o.  On  peut  dire  avec 
vérité  que  la  moitié  de  St-Roch  et 
presque    tout    St-SauVeur    sont   en 
cendres.  Ce  qu'il  a-  a  de  p''us  déplo- 
rable, ce   sont  l'éfflise     de  St-Sau- 
veu.r,  lo  presbytère  et  les  deux  srran- 
des  maisons  d'éeole  oui  ont  été  en- 
veloppées dans  la  conflagration  gé- 
nérale.   Aucune    plume    re    piaurait 
décrire  dans  leur  cxacter  vérité  les 
scènes  de  confusion  qui  ont  eu  lieu 
pendant  que  l'élément   dostruicteur 
dévorait  les  maisons  avec  une  rapi- 
dité effrayante. 

"  La  belle  chapelle  de  la  congré- 
gation de  St-Rocli  a  été  sauvée 
conmie  par  miracle,  toutes  les  mai- 
sons ayant  été  incendiées  autour 
d'elle." 

Une  quinzaine  de  personnes  ont 
été  plus  o-u  moins  blessées.  T.-e  lieu- 
ten.ant  Bavres  e.=t  mort  à  THripital- 
Général.  le  27  octobre  suivant  et  le 
sergent  Hugh,  de  l'Artillerio  Roya- 
le, n  été  ij'ravem':>nt  brîilé.  M.ii^  il 
est  rpvenu  à  la  snnté  et  fut  nommé 
24 


messager  au  département  du  trésor 
à  Québec,  il  e.st  Ti  sa  retraite  depuis 
1901. 


^FAISCXS  IXCEXDIEKS.  LE  14 

OCTOBRE  l^OG  A  ST-ROCII 

ET  ST-SAUVEUB 

ST-ROCTI 

Rues  .  •  Maiciona 

St-Ours.    .    .   - SI 

luTg'ieon 14 

Alfred.    .    .    - S 

Xelson : 15 

Arap:o.    .    .  - 24 

Colnrnl> 1?>. 

Rt-Vallier.    ...  - 22 

St-Gabriel 1-38 

St-Antoine -   .    .    .  S.-) 

N'otre-Dame  des  Anges.    .    .  84 

St-François 83 

Du  Roi- 90 

R.ichardsnn 87 

De  la   Reine 81 

Des  Commissaires 87 

St- Anselme 46 

Caron 45 

Dm-r-hesler 63 

A  i-irlrTCOTi ^ 

Couronne 5 

St- James -   .  19 

Des  Jésuites H 

Rt-Pierre.   - 15 

Pri"ce  Edouard 62 

Rt-,To?=eph -  87 

Ryland -  .   .    .  17 

Smith 21 

Stewart .    .    -   .  10 

ST-SAU^^EUR 

Rues  Maisons 

St-Ours -  .  16 

Signai' -  .   .   .  37 

St-Félix 18 

Deniers 21 

St-Vallier 94 

Parent 58 

St-Joseph 9 
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-^^. 


ft-  ^ 


\\ 
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•'^■ 
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•^         \ 
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Vue    do.   rinceau'ie   du    villnpe    de     lledl(\vville,  le  9     septembre   1892. 


Bédard 44 

Oheuest 10 

St-Louis 20 

Mossun 30 

13oi.«seau 25 

Xnî^olpon 42 

Bagot 52 

l\rctoalfe r,2 

TToirmine 49 

Jacques-Cartier 52 

Colomb 54 

TTamo] 53 

Prmiklîîi 40 

AraîTo 30 

Saiivaprau 49 

Ovide 11 

Théophile 11 

StP-Marie 10 

St-AmKroise 5 

Alhert 3 

■Rnyard 32 

St-CormaiTi 52 

St-Lup 38 

St-Tfrnace -   .    .  6 


Ste-Anne 14 

Ste-Théirèse.  - 9 

Ste-Monique 12 

Sto-Gertrudf 10 

Ste-Elizaberh 4 

Fte-Uruple IQ 

St-Henri 10 

S  t- Jérôme Q 

St-Andié 3; 

St-Flavien 4 

^Maisons    iioiives 50 

Fo-l'^ïo,  presbytère.    .    -   .    .    .  2 

Fenlos  et  sallo  du  Con-e'l.    .  3 

Comme  on  le  voit  p^ar  c'tt^'  liste 
de  noms  et  le  nombre  de  maisons 
incendiées  d'ans  chaque  ru?,  qu'il  ne 
restait  pas  grand  chose  à  St-Sau- 
vc'ur.  Il  restait  seulement  que  le 
faubonrtr  Ste-Anirèle,  les  habitants 
do  la  Petite  Rivière.  7  ou  8  mal- 
srrs  au  pied  du  cn'v  =!"•  ^'^  terrain 
nui  avait  été  réser^-é  ponir  un  cime- 
tiore,    et    quelque:;    maisons    sur   le- 
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M.  r.  Léon  Gauvreau,  notaire  de 
la  Fabrique  de  St-liucli,  de  1837 
'à  1887.     il  était     marié  à     Mlle 

"  lliiot,  sj'cur  de  M.  Philippe  liujt, 
notaire.  2s'oiis  devons  ce  portrait 
à  roWiycance  dp  sa  petite  fille, 
Mlle  Catellier,  fiUo  .lu  Dr  Catel- 
lier. 


terrain  Bcdard.  Il  était  «lifficilc  au  ( 
Eévôrend   Père   Durocher   de   faire  j 
grosse  frograille  avec  si  peu  de  mon- 
dé. Le  Rév.  Père,  avec  =on  humili-  | 
té    ordinaire,      r.e    !^f'      décoirrasrea  ; 
point,  il  alla  dnmp.iirer  av^o.  le<^  an-  i 
lifs  Pores   à   l'Trôpit.'d-Cénérnl,   en 
attendant     la     recon^triKtion     du 
presbytère      et     fît     les   offices   pa- 
roissiaux  dans  l'église  de   la   eon- 
p-rég-atio.i  des  hommes  de  St-Roch. 
Apro«  If^   reconstruction  de  l'éfrlise 
de  St-Sauveur,  près  de  cent  famil- 
Jes   de   St-lloch    aujourd'hui    de   la 
paroisse   Jacques-Cartier,      achetè- 
rent (les  bancs  à  St-SauVeur.     Au- 
jourd'hui   St-Sanvcur     lui  rend  le 
rljançTe  en  achetant  des  bancs  dans 
son  éfflise,  il  y  a   au  moins  40  fa- 
millej!   de   St-Sauveur   oui    ont   dos 
tr.ncs  à   .Tacriu<^s-rartir'r  et   autant 
î.  St-Malo. 


M.  (Jharl  -;  (.iruiutn-,  i.otaire  actuel 
de  la  Fabrique  de  St-Roch,  de- 
puis 1887. 

L7X0ENDTE     DTT  24  MAI  1870 
Le   feu   s'est  déclaré     vers   une 
l)euro   et   demi    cln    matin,   dans  la 
houtiou"  df"  ]\r.   Bélanp-er.  boulan- 
■'<v\  située  dans  la  rue  Richarclson, 
La    partie    incendicie    comprenait    : 
de  la  rue  St-Francois  à  la  Rivière 
St-Charles  et  de  la  rue  D.orchester 
à  la  rue  de  la  Chapelle.  On  comp- 
tait prè.s   de   500  maisons  et   deux 
bâtiments  en   construction  dans  le 
'^h initier  de  M.  Baldwin,  et  la  cha- 
PfJio   des  morts.     Mais  l'église,  le 
presbytère  et  le  couvent   de   Saint- 
Roch  furent  préservé^  d'u   désastre. 
Le  feu  de  Hedlc;vvi]le.  le  9  sep- 
tembre  1892.   T^   feu   prit  vers  les 
trois  heures  de  l'ap  ès-midi  et  pres- 
que tout  le  villatre  y  pas.sa. 

J^  feu  de  St-Roob  du  18  juillet 
1809.  eomnre'^ant  le  pâté  de  mai- 
sons du  Boulevard  rRuçrelier  à  la 
r„„  St-Apsome  et  ^p  to  ^,^  Saint- 
-Francois  à  la  rue  des  Commissaires. 
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M.  Tabb^i  Aucoiiie  Gaïuvrc-au,  sixiè- 
me ft  cuié  actuel  de  St-iiocii. 

jF.  l'abbé  Ajitoine  Gauvreau  fut 
nommé,  en  1895,  curé  d;-  St-Rocii 
de  Québec  pour  recueillir  la  suc- 
OL'i-sioji  du  \r.  l'abbé  F.  H.  Bélan- 
ger. Cette  nomination  ne  surprit 
l.ersonn''%  excepté  peut-être  le  nou- 
veau titulaire  ;  il  avait  fondé  à 
îCotre-Dame  le  Lc'vis  dt-s  oeuvres 
qui  sonbjaionr  devoir  l'y  retenir 
encore  lonpftemps.  Pour  ne  men- 
tionner auo  les  principale?,  citons 
l'Hôttl-Dieu  d.i  Sarré-Coeur,  la 
fiat<rnié  dn  Tii-rs-Ordre.  l'ccole 
des  Frères  Maris  os,  la  Conarréga- 
tion  dr-.5  hommes. 

!M.  TabbC'  Gauvr.^au  dur  d  'ne  ac- 
cepter la  eur-?  de  St-Koeh  plutôt 
par  obéissance  à  la  voix  de  ses  su- 
périeurs ecclésiastiques  nue  pour 
sa  satisfaction  pers >nrielle.  V  con- 
Pai.ssait  d'avance  1p  vaste  chamn 
qu'il  aurait  à  expToit':'r.  et  les  dîffi- 
cidtés  o'i'il  ro^c  ntrernt.  Mais  le 
bon   prêtre      doit      naraître   ijrnorrr 


les  tracas  de  son  mini.stère,  et  s'il 
veut  opérer  quelque  bien,  il  doit 
s'attendre  à  souffrir  san3  pouvoir 
se  plaindre.  Voilà  bientôt  dix  ans 
que  M.  Gauvreau  est  renfermé 
dans  son  pre^^bytère  de  St-Roch, 
travaillant  sans  aucune  rcdâohe  à 
reu'lre  meilleure  une  population 
pleine  de  foi,  mais  exposée  à  b.'^au- 
coup  de  danger^  du  côté  û'e  la  mo- 
rale. C'est  à  sm  intention  qu'il  a 
établi  deux  fraternités  du  Tiers- 
Ordre,  la  cooifrérie  de  la  Sainte - 
Famille,  la  confrérie  des  Enfants 
du  Ml  rie.  la  Congrégation  des 
bummts,  un  hôpital  pour  les  vieil- 
lards de  la  parois3e,  la  Garde 
Champlain  pour  la  protection  de 
la  jeunesse.  11  a  contribué  large- 
mei;t  à  la  formotion  de  deux  nou- 
^tlles  paroisses,  de  Limoiîou  et  de 
Stad'acona,  qui  furent  détachées 
de  St-Roch  an  1896.  En  1901,  il  vit 

;  opérer  le  démcnôremcnt  de  St- 
Roch  par  la  fondation     de  la  nou- 

!  velle  paroisse  de  Tlmmacidée  Con- 
ception de  Jacques-Cartier,  se  pri- 
vant  ainsi   d'un     eros  tiers  de  son 

:  ca.suel.  afin  d'e  pouvoir  apporter  à 
Ct^tte  fractioin  importante  de  =63 
ouailles  tout  le  soin  voulu  et  IcTir 
rp'idre  le  servir'*^  Telifficiix  plus  fa- 
cile mimt    accessible. 

TTn  fait   Qu'il   ■^st     br>n  de  noter, 

i  c'est  nue  M.  l'abbé  Gauvreau  est 
un  enfant  de  St-Roch.  S'il  n'y  est 
po>  ne  lui-mcm*^,  .^es  ancêtres  de- 
puis le  premiei*  .iusqu'à  son  oère, 
y  vécurent    depuis     l^-      coninience- 

!   ment  du  dix-huitième  '^iêcle  à  venit 

i  1"      comm^nnepT^nt      du      dîx-neu- 

'  ri'cnie.     "Voici   du    reste     son   arb^P 

I    L.ci'é;ilr£rînu«"'     '■ 

j 

1712. — "ifariitsTe    d'Etienne      Gau- 
;   vrenu   avec  !^^^^ffue^ite  Legris. 
'       1744.— Mari  ic-e  d-^  Claude     Gaj- 
vreon   ave^  M^deleiiie  Flnet. 

17K.— Mariage  d'^  CUude  Gau- 
vreau avec  '^^.^^ie-Anne  Phan'^on- 
nef. 


r^n  — 


K.  P.  Eesth'iT,  S.  J.,  fondateur  de 

la  Li.yiKi  du  Sac-rc-Cueur  ù  St- 

Koch 


1795. — iIari'JS'<^'     de   Louis     Gau- 
vreau  ave^*  Alan^  Vincent.  , 

18... — Mariase   de   Pierre     Gau- 
vreâii  avec  Eliza]3?th  Duberger.        i 

De  ce  miriogo  est  né  Antoine- { 
A(lolpl)e  Gauvreau,  le  22  septembre! 
1841.  à  St-Gcrmûn  de  Kimouski.  ! 
Ordonné  prèire  à  S^e-Anno  de  lA  | 
Pocatiore.  le  2  ac'obre  1SG4.  D'à- 1 
bord  vicaire  à  la  Rivièro-au-Ee-  ! 
nard.  imis  on  1866.^  aumônier  d^f' ! 
l^irclievêclié  de  Québor.  En  1871,  il  | 
est  nommé  ciré  à  St-Xicvlas  ;  en; 
1875.  à  Ste-Annp  de  Beaupré  :  «n  ' 
1878.  à  St-Rnmuald.  et  à  Lévis  en  ; 
1882. 

FTEF  ST-TGX  ACE 

Voici  un^^  liste  des  censitaÎT-e''  ' 
de  la  première  concession  d^i  fief; 
St-Isriiace,  situé  au  nord  de  la  pe- ' 
tite  rivière  St-Cbirle-,  et  qui  a  fait 


partie  de  la  oaroi;;c,e  de  St-Koch 
.iusqiu'tn  1867.  Ce  fief  est  bi>rné  à 
ia  rivière  St-Charles  sur  quatre 
lieues,  de  profon<i(nr  et  une  demie 
lîeue  de  lars^eur,  borné  à  l'est  do  la 
route  Ste-Claire  en  ^ap-nant  vers 
l'ouest.  Il  appartient  à  T Hôtel- 
Dieu  de  Québec.  D'après  l'acte  de 
foi  et  homma^^e  fait  en  1739  à  l'in- 
*^rdint  Po'-terouc.  les  habitnnts 
étaient   propriétaires  comme  .suit    : 

Eiiuirois  .J.ara-. é,  '2  ai-pents  sur 
50,  borné  à  la  raute  St-Igni-.ca 
(route  Ste-Claive),  allint  vers 
l'ouest,  une  maison,  une  grange  et 
une  étable. 

Jeai;-Bte  Brassard,  2  arpents  sur 
50,  avec  iriaisi  n,  /ïrauR-e  et  étable. 

EtieJine  Gauvreau  2  arpents  sur 
48.  avec  une  maison,  une  grraîig®. 
une  étable  et  ume  tannerie.  Ce  M. 
tiauvreau  est  le  premier  ancêtre 
canadien  du  curé  do  St-Koch.  Il 
.Hvait  25  arpents  de  terre  laboura- 
ble et  2  en  prairie. 

Charles  KancTn,  2  arpents. 

Héritiers  de  Jean  Petit,  6  ar- 
r  ent>'. 

Héritiers  de  St-Snnon,  4  arpents. 

.Tean  Chapleau,  2  arp^ents. 

Jacq'LiCR  Durel,  2  arpenta. 

Charles  Lessard,  4  arpents, 

Abel  Olivier.  4  arpents. 

Pierie  Beaudin.  4  arpents. 

Pierre  Itorin,  4  arpents. 

'^f^'""   |/,rriMs.  6  arpents. 

l^cl}]   No'il,  2   arpenta. 

Tous  ces  habitants  avai^nc  mai- 
^•on,  îrranp-c  et  étable. 

D'après  iP  plan  de  "M.  Villeneuve. 
wn  1685,  dxns  l'hii^toire  d'e  Ste- 
Foye  par  M.  l'abbé  Scott,  les  pre- 
miers  censitaires    5t lient    : 

Lareau.  Fonfiiine,  Guérard,  Ran- 
cin.  Af'^reaiT,  Hubert,  Musse';,  Du- 
ret,  Lrs^arl.  Minet,  Be<iudin,  Mo- 
rin.  Fontaine  L'E]M'ne,  Minet, 
L'Epine.    Durot.  Pinguet. 
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MONUMENT  CHAEEST 


Le  momiinent  érigé  en  1877  dans 
l'éfflise  de  iSt-Roch,  à  la  mémoire 
du  révérend  earô  Oharcst,  est  une 
plaque  de  marbre-  blanc  couronnée 
d'une  croix  sur  les  bras  de  laquelle 
est  placée  une  étole.  On  a  tracé 
l'in>ciiption  suivante,  qui  résume 
la  vie  laborieuse  du  vénéré  pasteur 
dont  la  mort  a  inspiré  de  si  vifs  re- 
crets  parmi  la  population  de  St- 
Eoch   : 

A  la  jnémoire 
^  de  _ 
-    Messire  Zéphirin  Charest 
Né  le  21  fév.  1813.  Décédé  le  7 
décembre   1876 

Curé  de  St-Roch  pendant  38  ans. 

L'histoire  dira  ivec  bonheur, 
Sou  sTand  amo'Xir  des  âmes, 
Son  zèle  de  la  maison  de  Dieu, 
Ses  inépuisables  aumônes, 
Ses  soins  voyés  à  l'éducation. 
Nos  arrières-neveux 
Jouiro.nl   on   paix     des  monument? 
O'ie  sa  main  a-énéreuse  a  fondés, 
Et  béniront  avec  nous 
L'imni'.rtel   .souvenir   d'un   père. 

R.  L  P. 

Le  ré\'.  Al.  Charest  fut  inhumé 
dans  la  chapolie  du  Sacré-Coeur. 

N'oici   ce  que  dit  la  "Vérité,''  en 
1S93,  lors  de  la     sépulture  du  rév.  j 
Père  Ecsther,   au     sujet     de   cette 
chapelle  :  ' 

"  Le  coiT)s  du  R.  P.  Resther,S.J., 
a  été  déposé  dans  les  caveaux  de  'a 
chapelle   du      Sacré-Coeur     de   St-  j 
Roch,  en  vertu  d'une  promesse  so-  I 
]o:inelle   faite   au  religieux  par  feu  j 
M.  l'abbé  Charest.  alors  curé  de  St-  J 
Roch.  C'était  à  la  suite  de  la   .-élè- j 
bre  retraite  de  1871,  préchée  par  le 
R.P.  Restber.  En  mémoire  de  cette  I 
retraite,   les     parois-ion.>    érigèrent  i 


la  chapelle  du  Sacré^Coeur,  et  M. 
le  cuié  Charest  promit  au  Père 
Resther  que  tous  deux  ils  y  repo- 
seraient un  jour.  La  paroisse  de 
St-Roch  a  tenu  la  promesse  faite 
par  son  ancien  curé.  Le  R.  P. 
Reâtlier  est  décédé  le  15  juin  1893. 

Le  1er  octobre  1829,  fut  baptisé 
par  M.  V'abbé  Pierre  Villeneuve, 
vicaire  ;  le  premier  enfant  de  la 
paroisse  de  St-Roch.  On  lui  donna 
le  nom  de  "  Roch,"  fils  db  John 
Day  et  d'Emélie  Raimond.  L'en- 
fant était  né  de  l'avant-veille. 

Le  même  jour,  M.  l'abbé  Laurent- 
Thomas  Bédard,  fit  la  première  sé- 
pulture (\r.  (le, '.-X  'nfnuts  anonymes 
nés  la  vtp-'dle  :  enfants  die  Jean  Ran- 
court  et  de  Julie  Veuillent. 

Le  20  octobre  1829.  M.  l'abbé 
Alexis  Afailloux,  premier  curé  de 
St-Roch.  fit  le  premiicr  mariapre  de 
la  porois^o,  de  M.  André  Turg-eon, 
fil'  d'A'itoino  Turoreon  et  de  Cécile, 


M.  l'abljé  J.  B.  Antoine  Ferland, 
auteur  de  "J/IIistoire  de  la  Nou- 
velle-France.''   Vicaire,    1830-34. 


—  373 


-374  — 


Lacroix,  avec  Mlle  Rose  RabitaiUe,  j 
fille  de  Pierre  Robitaille  et  de  Vé- 1 
roiiique  Parant.  M.  Aiidré  Turgeon  ' 
étiait  l'ouclo  de  Mme  Faucher,  mère  ' 
àe  l'abbé  Faiiehrr,  vicaire  à  la  Ba-  , 
siliqiif  ;"e   Québec.  _  i 

La  piremière  année   d^es  régistrea  ! 
de  la  paroisse     do     St-Sauvenr,  en 
18G7-fiS,     contient     oiu     baptême?, 
54  mariagtes  et  225  sépultures. 


TABLEAU  DE    STATISTIQUES 

(lu  monvemeut  de  la  popnLition 
de  la  paroisse  de.  St-Roch,  dtpuis 
son  érection  en  parois-^p,  du  1er 
(.(-t(l)rc  1829  à  IUOI  : 


An- 
nées 

1829 

isyo 

1831 

1832 

1833 

1834 

1835 

1836 

1837 

1S38 

1839 

1(840 

Ï&41 

1842 

1843 

1844 

1845 

1840 

1847 

1S48 

1849 

1850 

1851 

1852. 

18.53 

1854 

1855 

185fi 


Bap- 
têmes 


101 
o85 
413 
464 
462 
470 
482 
505 
506 
489 
557 
596 
632 
685 
721 
735 
^72 
75S 
059 
910 
910 
949 
957 
992 
1055 
21.31 
1261 
1185 


Ma- 
riages 

7 

52 

63 

83 

112 

67 

90 

84 

77 

7f7 

103 

143 

151 

103 

95 

1.59 

123 

183 

170 

126 

124 

161 

1.50 

175 

227 

237 

188 

153 


Sépul- 
tures 

134 
304 
319 
631* 
326 
604* 
239 
^51 
•531 
391 
381 
548 
449 
496 
469 
375 
438 
673 
587 
535 
687* 
703 
704 
509 
600 
714* 
654 
888 


18571 
18.58 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1  S(>8 
1869 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
IST'. 

isrn 

1877 
1878 
1879 
18.80 

1881 
1882 

1883 
1884 

1 885 

1 886 

1887 
1888 

1S90 
1891 
1892 
1803 

T^n4 

1805 
1806 
1807 
1 808 
1809 
leno. 
1001 

Tr.tnl 


1145 
1135 

1050 
1072 
1140 
1161 
1235 
1382 
l'^.G3 
1242 
880 
710 
734 
664 
(163 
644 
646 
724 
T'IO 
582 
788 
827 
815 
815 
731 
660 
825 
847 
8-^9 
916 
945 
890 
947 
876 
842 
90  î 
05  i 
832 
809 
820 
7'') 
780 

770 
714 
658 


161 
119 
122 
155 
173 
189 
264 
250 
237 
183 
131 
119 
100 
122 
125 
145 
146 
174 
112 
106 
14,9 
121 
112 
118 
165 
172 
145 
149 
15=; 
140 
168 
159 
130 
144 
143 
147 
126 
120 
122 
124 
1.33 
134 
129 
i30 

T42 


676 
746 

600 
638 
700 
657 
930 
838 
951 
832 
482 
•487 
545 
446 
618 
445 
474 
.501 
.576 
452 
459 
.593 
607 
556 
.512 
602 
585 
560 
669 
707 
576 
614 
658 
701 
1012 
746 
600 
7.52 
616 
602 
708 
580 
561 
566 
571 


59.890   10.142  41.592 


Année  (Tu  cTioT^ra. 


875 


Liste  di's  rlutiJelaiiis,  curés  et  vi- 
caires de  St-liucli  «ic  Québec,  ilo 
1818  à  1904,  (Taprès  les  aluianacks 
et   calerdriers  de   Québec    : 

CHAPELAINS 

1818-24 — M.   Hyacinthe   Hudoii. 
lSlS-21 — M.   Cla/uide  (iauvreatu 
1821-24— M.   Josepli  F.  Aubry. 
1822-27— M.  C.  F.  Raillairgcon. 
1S24-26— M.  llutili  Paisley. 
1825-29— M.  Alexis  Mailloux. 
1 820-27— ]\r.  Jer.u  Xaud. 
1827-29 — M.  Pierre  Villeneuve. 
1828 — M.  Loui^;  Dofossc's. 
1828-29— ]\r.      P.enjamin      Desro- 
C'iu  rs. 

CTPES 

1829-:53— :^r.  Alexis  Mailloux. 
1833-39— M.   Pavid   Têitu. 
1839-70— M.   Zép'hirin   Charest. 
1S70-85— :Nr.  F.  X.  Gos-^elin. 
1885-95— M.  F.  G.  H.  Pélan.aer. 
1895 — M.  Antoine  Gauvreau. 

VICAIRES 

1829-30— AI.  Joseph  Paquet. 
Ib29-31 — Al.  Gabriel  Cloutier. 
1>.L>9-:J3— AL  David  TÔtu. 
lb30-34— AL  J.  B.  A.  Ferlaud. 
1831-34— Al.    /.  Lévesque. 
1833-34— AL   Ls  A.  Proulx. 
1834-30— AL  Et.  BaïUargeon. 
1833-38 — AL  Charles  Chiniquy. 
1834-38 — AL  Louis  Parant. 
1830-37 — AI.    J.   d'Estiniauville. 
1830-39— AL  Z.  Charest. 
1837-42--AL   8.  Belleau. 
1838-42 — AL   Alichel    Racine. 
lS;3S-4(V-Ar.  P.  TL  TTarkiu. 
1838-40 — M.  Aliehol  Forgaie*. 
1S40-45— AL   Pierre  Patry. 
1840-42 — AL  J.  Octave  Portier. 
ls!4:V49_M.  I/.ou   Koy. 
1S40-47— AL   Joseph   Auclair. 
1S40-47— AL  X.  Beaubien. 
1844-45— AL  J.  C  Alarquis. 
1847-48— AL  X.  F.  E.  Kirouac. 


Ib47- 
li547- 
1851, 
1550- 
1854- 
1852- 
1853- 
1855- 
1850- 
1859- 
1802- 
1805- 
1800- 
1807- 
1807- 
1807- 
1808- 
1809- 
1870- 
1870- 
1870- 
1870- 
1871- 
1872- 
1874- 
1870- 
1870- 
1881- 
1881- 
1882- 
1882- 
1882- 
1883 
1885- 
188,5- 
1885- 
1885- 
1880 
1887 
^888 
1891 
1892 
1892 
1890 
1893 
1.^3 
1893 
1 S03 
1894 
1895 


4 — AI.   P.    Ivéoii  Lahaye. 
-,o2 — ^Al.  Joseph  ALii:tc. 

07— Al.  J.  B.  E.  Bolduc. 
3 — AI.   W.  liichardsou. 

50 — AI.  P.   Dionne. 

54 — AL   A.    Ladrière. 

74 — Al.  F.  X.  Planiondou. 

59— M.  AL  F.  Catellier. 

71 — M.   Jos.   Catellier. 

02 — AI.  Louis  Halle. 

07— M.  F.  X.  Pelletier. 

00 — M.   Ambroise   Fafard. 

08— M.  Jos.  Et.  Martin. 

08 — M.  J.  O.  Fauicher. 

71— AI.  Chs  Richard. 

08— M.  Charh  s  Halle. 

71 — AL  J.  Sirois. 

70 — AL  F.  X.  G*psselin. 

71— AI.  1).  Roussel. 

71— AL  O.  Soucy. 

82 — AL    Philia-    F^^ssard, 

72— AL  John  P.  Doherty. 

81— Ar.  F.  E.  Hudon. 

85— AL  J.  P.  Sexton. 

70— AI.  Chs  Baillarfreon. 

85 — AL  David  Gosselin. 
■82— AL  L.  F.  E.  Xadeau. 

82— AL   F.   Blanchet. 
J.  E.  Rouleau. 
D.   Pampalon. 
A.   Dézi(d. 
L.  Paradis, 
AI.    L.    Belleau. 

87— AI.  F.  X.  Fafiuy. 

92— AL  W.  S.  O.  Plaisance. 

88— AL  A.  Mi  chaud. 

95 — ^AI.  D.  Guimont. 
-94— AL  J.  F.  Feuiltaoïlt. 
-91 — AI.  A.  G.  Brousseau. 
-93— AL  Arthur  Lachance. 

92— AL  Henry  Defoy. 

96— AI.  L.  P.  Del i sic. 
-95— C.    Sanison. 

n7_:M.  Wilbrod  Clavet. 

90— AL  J.  D.  Beaudoin. 
-9.5— AL  -T.  O.  Guimomt. 

94— AL   A.   Taschereau. 

-1900— AL   Ph.   Roy. 

lOOO—r,.    Remillard. 


86— AI 

84— AI 
85— M 

89— AI 
■85 


90- AL  P.  A.  A.  Bernior. 
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1895-97— M.  B.  Paradis. 

1896-1900— M.  H.  A.  Dioiine. 

1S96-19U4— M.  Ph.  Côté. 

1897-1900- M.  U.  Brunet. 

1897-1900— M.  J.  Morin. 

1897-1900— M.  A.  Laicasse. 

1899-3901— M.  A.  Boutin. 

1901-19— MM.  T.  Trépanier,  A. 
Mairnan,  Eugène  Brunet,  Esdras 
Castong-ua/,  Artliulr  Poulin,  Alexis 
Poulin.  Sylvio  Dcsdièsnes,  J.  H. 
Cinq-Mars,  Oust.  Cloutier,  L.  Vé- 
pina,  L.  Larue,  T.  Bilo.k-a/ii.  Jose.ph 
Bureau. 


DESCKIPTIOX     TOPOGRAPHI- 
QUE  DE  ST-ROCH 

Par  Josepà  Bouclette,   écuyer,   en 
1815,  p.  476. 


"  Entre  le  Palais  et  le  rivage  est 
le  chantier  du  roi,  qui  oœupe  un 
vaste  terrain,  où  l'on  conserve  tou- 
jours en  magasin  une  quantité  sul- 
tisante  de  bois  de  chauiïage  pour  la 
Lonsunmiation  de  toute  la  garnison 
pendant  un  an.  Au  côté  ouest  du 
chantier,  commence  le  faubourg  St- 
Roch,  qui  s'étendi  à  l'ouest  jusqu'à 
la  Vacherie,  à  une  distance  de  367 
toises,  et  du  coteau  Ste-Geneviève 
à  la  rivière  St-Oharles,  à  environ 
365  toises.  Les  rues,  quoique  étroi- 
tes, sont  bâties  régulièrement  et 
droites,  et  se  traversent  les  unes  les 
autres  à  angles  droits  ;  la  plupart 
des  maisons  sont  en  bois,  mais  on 
en  a  construit  quelques-unes  depuis 
peu  dont  l'extérieur  a  une  assez 
belle  apparence.  L'église  de  St- 
Roch  n'est  pas  encore  finie,  et 
quand  elle  sera  achevée,  elle  forme- 
ra un  très  bel  édifice  ;  le  terrain 
sur  lequel  elle  est  située  a  été  don- 
né en  pur  don  par  J.  Mure,  écuyer  ; 


M. 


l'abbé  Louis-A.  Proulx.  vicaire 
à  St-Roch.  en  1833-34 


et  elle  se  construit  sous  la  protec- 
tion de  l'Evoque  catholique,  qui  est 
aussi  le  protecteur  d'une  école  pu- 
blique dans  ce  faubourg,  et  d'une 
autre  dans  celui  de  St-Jean.  Un 
espace  de  dix  années  a  i^roduit  daus 
cette- partie  de  la  ville  une  grande 
augmentation,  tant  pour  les  bâti- 
ments ciue  la  i)opulation.  et  il  y  a 
toute  espérafice  que  cela  continuera 
d'une  manière  enctiro  bien  plus  con- 
sidérable. 

"Les  habitants  de  St-Roch  ont 
droit  de  voter  pour  les  représen- 
tants dans  le  parlement  pour  'a 
Basse-Ville  qui  en  élit  deux.  Depuis 
les  faubourgs  jusqu'à  la  rivière  St- 
Charles,  qui,  comme  on  l'a  déjà  dit, 
serpente  agréablement  à  travers  la 
vallée,  il  y  a  une  vaste  étendue  de 
belles  prairies  et  de  beaux  pâtura- 
ges, variés  de  temps  en  temps  par 
des  jardins,  et  coupés  par  la  route 
oui  conduit  de  la  ville  au  pont  de 
Dorchester. 

"  Les  bords  dcâ  rivières  St-Ohar- 
les et  St-Laurent,  dans  le  voisinage 
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M.  Tabbé  Charles  Oliiniquy,  vicaire 
à  St-Roch,  1833-38. 

de  Québec,  méritent  quelques  ob- 
servations particulières,  en  ce  qu'on 
en  a  disposé  par  des  concessions 
spéciales,  et  quelquefois  on  les  a 
vrend'ues  par  portions  à  grand  prix 
ou  louées  à  une  haute  rente  ;  ou 
bien  à  raison  de  quelques  autres 
considérations  importantes.  Le  bord 
de  la  rivière  St-Charles,  dfepuis 
Pointe  à  Caivy,  jusqu'au  pont  de 
Dorchester,  est  basse,  plate,  géné- 
ralement sablonneuse,  et  parsemée 
de  plusieurs  groupes  de  rochers, 
mais  particulièrement  le  oamal  de 
la  basse  eau  ;  l'espace  situé  entre 
une  ligne  qui  se  prolonge  depuis  la 
me  St-Pierre  jusqu'à  la  marque  de 
la  marée  basse  du  St-Charles  et  d'u 
St-Laurent.  a  été  conoéde  pm*  le  Sé^ 
miiiaire  à  messieurs  !Munro  et  Bell, 
nui  possèdent  dans  cet  espace  d'es 
bâtiments  trè?  vastes.  Sur  un  quai 
Quj  s'avance  beaucoup  dans  la  ri- 
vière,- est  situé  un  grarwi  magasin 
rouge  très  remarquable,  dans  une 
excellente  position  pour  former  un 
point  de  reconnaissance,  au  moven 


:M.  l'abbé  ^ilCKEL  POEGUES, 
Vicaire  à  St-Roch,    de  1838    à  1840 

duquel  on  peut  établir  des  direc- 
tions pour  empêcher  les  vaisseaux 
tiui  viennent  mettre  à  l'ancre  de- 
vant la  ville,  de  s'avancer  trop  dans 
(a  rivière  St-Charles,  ou  à  la  mi- 
marée,  ils  toucheraient  sur  un  récif 
qui  s'étend  presque  à  travers  son 
embouchure.  Depuis  le  même  quai 
jusqu'au  bord  du  St-Laurent,  à  la 
marée  basise,  la  distance  est  de  230 
pieds,  et  offre  presque  partout  un 
récif  de  rochers  plats  ;  et  dans  la 
direction  du  nond-est,  la  Pointe  à 
Garcy,  grande  chaîne  irrégulière, 
s'avance  à  environ  120  toises  au- 
delà  du  quai  ;  elle  lais^^e  une  petite 
ouverture  pour  le  canal  du  St-Char- 
les, d'oxi  une  autre  chaîne  de  ro- 
chens  prend  différeutcs  directions  à 
son  entrée  ;  cette  chaîne  à  la  marée 
bas.se  est  découverte,  et  à  la  marée 
haute  elle  est  couverte  d'environ  c'eux 
brasses  et  dï-m>  d'eau.  De  la  Gran- 
de Batterie  s^ir  le  rocher,  un  peu 
avant  que  la  marée  remonte,  ou 
peut  voir  deux  récif*  distincts  qui 
traversent  la  rivière,  et  qui  sont 
ni-p-squo  parallèles  l'un  à  l'antre  ; 
l'entrtH^  de  la   rivière  est  tout  près 
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M     l/abl,é   PATRICK    liAKKlX. 

Vicaire   1S38-40. 


fie  lu  Pointe  à  Carcy,  i.ii  plusieurs 
bancs  do  sable  forment  entre  eux 
deux  ou  trois  passages  différents. 
Vis-à-vis  le  quai  de  Pacquette.  il  y 
a  un  grand  rocher,  aussi  bien  qu'un 
récif  devant  le  quai  d'TIunter  ;  ■;! 
on  les  enlevait,  cela  rendrait  le  ri- 
vage beaucoup  plus  commode,  et  on 
pourrait  le  faire  sans  beaucoup  de 
difficulté.  A  la  mi-marée,  on  com- 
mence à  les  apercevoir,  aussi  bien 
que  le  récif  vis-à-vis  du  quai 
dTTenderson,  et  les  grand't  s  pièces 
de  terre  verte  de  l'autre  côté  du  ca- 
nal. Au  quai  d'IIenderson  M  y  a  nn 
vaste  chantier  de  construction,  où 
ont  été  lancé-;  quelques-uns  des 
grands  vaissenux  construits  /dians  le 
Bas  Canada.  Dcpu-s  la  limite  ouest 
du  «lomainc  du  Séminaire  jusqu'à 
la  Jetée  ou  digue  de  Pierre,  le  riva- 
ge appartient  à  rTTôtel-Dieu,  et  il 
lui  fut  accordé,  avee  le  droit  de 
pê"he.  le  21  mar«:  lO+S  :  ma'<:  Vi 
plus   grnn  !e   parti"   a    été    conc'd'e 


M.  i'abbé  NARCISSE  BEAUBIEX, 
V:cair.'  à  St  Roch,  de  184(J  à  1847. 

par  cet  établissement  à  différentes 
persomies,  et  est  actuellement  oc- 
cupa par  des  quais,  des  arsenaux 
ou  des  chantiers  de  bois  de  cons- 
truction. Depuis  la  Jetée  jusqu'à  la 
rue  St-Roch,  tout  le  rivage  est  ré- 
àorvé  par  le  gouvernement,  et  la 
portion  qui  resté  au-delà,  en  face 
de  St-Roch,  a  été  accordée  depuis 
peu  par  la  Couronne  à  Thonorable 
John  Richariifeon,  de  Montréal,  en 
dépôt  pour  les  héritiers  de  feu  Wil- 
liam Grant,  écu.ver.  Cet  espace  est 
actuellement  divisé  en  plusieurs  ar- 
senaux, quais,  chantiers  de  bois  de 
construction,  et  occupé  par  diffé- 
rentes personnes  ;  parmi  les  pre- 
miers, Farsenal  de  Goudie  est  le 
plus  considérable  et  le  p\is  complet, 
et  depuis  plusieurs  ani'.ées  on  y 
construit  des  vaisseaux  sur  une 
crrande  échelle.  T>e  qi:ai  de  Camp- 
bell s'avance  tellement  dans  la  ri- 
vière, qu'il  en  form,'  un  objet  assez 
remarquable  quand  on  regarde  vers 
le  pont  d''  Dopchcster  :  les  vastes 
bâtim -pts  an'-eYs  autrefois  le  Mni- 
I  n  de  G"iint,  y  exist-  encore  ;  il  y 
n  daiT^  cet  emplacement  un  très 
raste   bassin,   ou  éclusp.   pour  tenir 
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J\L.  labbc-  JOSEl'U  AlXl-Ain, 

Vicaire,   Ib-lO-iT. 

le  bois  <ie  construction  à  iiot.  De- 
puis la  lig-ue  de  la  VacherJL'  qui  for- 
me réellement  l'extrémité  OJciueu- 
tale  du  faubourjj:  8t-Koch.  le  rivage 
jusqu'au  pont,  de  chaque  ;^ôté  du 
canal,  sert  généralement  de  chan- 
tiers de  bois  de  construction,  et  est 
pourvu  de  grandes  chaînes,  etc.  Le 
lit  du  St-Oharles  est  plat  ;  à  la  ma- 
rée basse  ^les  deux  canaux  sont 
étroits,  serixnitant,  et  fréquemment 
partagés  par  die  gnands  bas  fonds 
de  sable  ou  de  bourbe  ;  quand  la 
marée  est  descendue,  la  profondeur 
de  l'eau  va.rie  die  huit  à  vingt-sept 
pouces  ;  mais  à  la  marée  haute,  elle 
est  Tune  dans  l'autre  de  deux  bras- 
ses à  deux  brasses  et  demie. Ïxî  pont 
de  Dorehester  a  660  pieds  de  lon- 
gueur sur  27  de  largeur  ;  il  est  bâti 
en  bois,  ainsi  que  les  piles  qui  le 
supportent  ;  son  élévation  est  de 
quinze  pi(>:ls  au-dessus  de  l'eau  à  la 
marée  haute.  De  ce  pont  à  la  ville, 


!    M.    l'abbéi  Pierre    Patry,    vicaire    à 
j        •  Sl-Koch,    lt?'40-42 

la  distance  est  à  peu  près  d'un  mil- 
le,    et     la     route,  particulièrement 
I  l'été  est  très  fréquentée.  La  vue,  de 
i  chaque     côté  du  pont,     est  gaie  et 
!  agréable  ;  la  ville,  les  faub  mrgs,  et 
'  le  Cap  s'y  présentent  d'une  maniè- 
■   re  très  avantageuse.  Il  est  .toujours- 
tenu  en  bonne   réparation,  quoique 
les     voj'ageurs   évitent      souvent  le 
péage,  en  allant  le  long  du  rivage, 
à  la  marée  basse  ;  dans  l'hive'-,  aus- 
sitôt qu'on   peut   tracer  un    chemi  i 
solide   sur  la  glace,   on  évite  pres- 
que généralement  ce  péage.  De  cha- 
oxi-i^  côté  de  la  rivlèie,  outte  les  ai"- 
j  senanx  établis,  il  y  a  plusieurs  pla- 
;  ces  commodes  pour  bâtir,  et  où  l'on 
i  a  construit  dians  l'occasion  des  vnis- 
:  seaux  d'un  grand  poids." 

roxsTRrcTiox  de  navires 

I>ii  construction  navale  est  une 
des  })lus  aiieiemxr.s  industries  de 
Qnébeij,  et  même  de  l'A'niér'ciuc 
Peu  a])rès  la  fcuila.ion  de  Québec 
les  colons  franc^'ais.  qui  ne  pou- 
vaient effectuer  <le  transport   (pTau 
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M.     Tabbc     PIERRE-LEON     LA- 
HAYE,  vicaire,  1847-54. 


moyen  de  la  navigation,  commencè- 
rent à  construire  de  légères  embar- 
cations pour  visiter  les  postes  de 
traite  qiui  avoisinaient  le  fleuve.  Ils 
bâtirent  rnême  de  petits  vaisseaux 
qui  traversaient  l'Océan.  La  pre- 
mière embarcation  bâtie  dans  l'A- 
mériqe  du  îTord  qui  ait  traversée 
'a  mer  a  ôt'é'  construite  sur  les  borda 
de  la  rivière  St-Cbarles  en  1703. 
Onze  ans  plus  tard,  en  1714,  la  pre- 
mière goélette  bâtie  par  Vs  Anglais, 
sortait  clos  chantiers  de  Pl.ymoutb, 
et  en  1722.  six  navires  d'un  tonnage 
assez  considérable  étaient  lancés  de 
la  place  aujourd'hui  appelée  l'anse 
'le  THôpital  de  la  Marine. 

Maurepu?,  ministre  de  la  marine 
=:ou=!  Louis  XV,  voulant  mettre  la 
France  en  état  de  combattre  les 
nnerlais  aussi  victorieusement  snr 
mer  qaie  sur  ierre,  ré-olnt,  pour 
Tigrandir  la  marine  française,  d'en- 
fourager  puissamment  la  construc- 
lion  navale  à  O'iébeo.  Potir  c^la  il 
promit   wwG     prime   de     50  francs 


M.  l'abbé  WILL.  RICHARDSON, 
Vicaire  à  St-Roch,  de    1850  à  1853. 

pour  chaque  vaisseau  jaugeant 
Jeux  cents  tonneaux  construit  à 
Québec  et  vendu  eu  Lrauce  ou  d^ns 
les    colonies    française?. 

Ije  plus  grand  nombre  de  bâti- 
ments consitruits  à  Quc;bec  en  1865, 
fut  de  113.  Ensuite  la  construction 
1866,  103.  Ensuite  la  construction 
a  toujours  été  en  diminuant  ;  au- 
iourd'hui,  il  ne  se  construit  pres- 
que rien. 

RUES  DE  ST-ROCH 

La  rue  St-VaUier  es/t  La  plus  an- 
cienne rue  ouverte  à  St-Roch.  C'é- 
tait le  chemin  de  la  pefite  rivière 
Bt-Charles,  qui  conduisait  au  cou- 
vent des  Récollets  vers  1620.  H  a 
porté  ce  nom  jusaju'après  la  fonda- 
tion de  l'Hôpit ai-Général  de  Ndre- 
Dame  des  Anges,  par  Mgr  de  St- 
Vallier  en  1693.  En  1707,  on  fit  k 
rue  Saint-Roch,  et  en  1744  la  rue 
Dorchesterou  la  rue  du  vieux  Pont 
qui  allait  aboutir  à  la  Pointe  au 
Lièvre,  où  il  fallait  prendre  le  Bac 
pour  traverser  la  petite  rivière  St- 
Oharles.  Ce  Bac  a  été  longtemps  la 
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MGR  JOSEPH-  CALIXTE  IMAEQUIS, 

Vicaire,  1844-45. 


porpriét©  de  Al.  François  Delâg-c 
dit  La  vigueur,  du  Gros  Pin,  où  il 
est  mort  en  1845,  âgé  de  90  ans. 

Lie  premier  iiont  Dorehester  qui 
a  remplacé  ce  Bac  pour  traverser 
la  rivière,  fut  consifruit  par  une  so- 
ciété formée  en  1789  par  lettres 
patentes  obteruues  de  Lord  Dorehes- 
ter et  qui  furent  sanctionnées  par 
t;ne  ordonnance  du  Conseil  législa- 
tif, le  12  avril  1790.  La  société  était 
ccmposée  comme  suit  :  ^IM.  Na- 
than iel  Taylor,  John  Coffin,  W. 
Lindsiay,  Davi(i,  Tivnd.  Peter  Stuiairt, 
Charles   Stuart,   James     Johnston, 


Ralph  Gray  et  Jon  Purss.  Le  pont 
rut  "cons/tTuit  vers  le  milieu  de  la 
Pointe.  Enl832,  on  bâtit  le  pont 
actuel  en  le  changeant  de  '  place 
pour  la  c(mimoditée  des  haibitants 
de  la  rive  nord,  dit  l'ordonnance. 

En  1816,  on  commença  l'ouveTtu- 
re  de  la  nie  Sit-Paul  mr  le  bord  de 
la  ^ève,  on  fit  la  première  année, 
la  partie  comprise  eiitre  la  rue  St- 
Pierre  et  la  nuie  St-Thomas,  en  fai- 
sant (les  quais,  on  fut  obligé  de  dé- 
molir un  hanprar  sur  la  rue  St- 
Pierre  nui  obstruait  l'entrée  de  la 
rue    St-Paul,      propriété   de     M^L 
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Munro  et  Mathew  Bcil,  En  ItilO, 
on  continua  la  rue  St-Paul  de  la 
rue  St-Thonjas  à  la  rue  Des  fossés, 
en  fut  ausâi  abligo  de  démolir  la 
maison  des  bateaux  et  un  hangar 
d'U  roi  qui  obstruaient  le  passiige  de 
cette  rue.  On  fit  la  même  année  l'ou- 
verture de  la  Côte  à  Cotton  pour 
les  voitures.  En  1854,  on  débouclia 
la  rae  St-Josepb.  à  la  rue  St-Paul, 
ot,  à  l'autre  extrém!i;l'é  de  la  rue  St- 
Ours  à  la  rue  St-Vallier.  La  rue 
^St-André  fut  ouverte  en  1878  par 
l'hon.  M.  Joly,  alors  premier  mi- 
nistre, pour  rinaiiguration  d-u'  che- 
min de  fer  du  Xord  et  de  là  con- 
tinuée au  marché  Finlay  pair  la  rue 
DaUiousie  qui  avait  é:é  faite  quel- 
ques  années  avant. 

Les  premières  mai-ons     de  com- 
merce   à    St-Roch   étaient      situées 
sur  les  rues  St-Vallier  et  Dorches-  i 
ter.   En   1820,   après  l'ouvertuTe  de  \ 
la  rue  St-Paul,  les  rues  Des  fossé^ 
et  de  la   OoaiTonne  devinrenit>  com- 
merciales. Ensuite  en  18.32,  c'était 
le  tour  de  la  rue  du  nouveau  pont  j 
Dorohester.   La    rue   St-Joseph   est  ! 
devenue  la  grande  rue  commerciale  ! 
qu'en  1863.   après  la     construction  [ 
du  chemin  do  fer  Urbain  dans  les  | 
rues  St-Joseph,  St-Paul  et  St-Pier-  j 
Te.     La  halle  du  marrché     Jacques-  | 
Cartier  ne  date  que  dé  1854.  la  salle  | 
fut  inaugiurée  en  1860  par  un  srand  j 
ha]  r''o^né  en  l'honneur     du  Prince 
de  Gallee. 


L i:\DUSTRIE  A  ST-ROCH 


Xaunerie. — La  tannerie  cat  la 
plui  ancienne  industrie  de  Québec, 
où  elle  a  été  introduite  en  1000  par 
lé  Aiarquis  de  Seignelay,  qui  en  lit 
les  Irais  d'organisation.  Depuis 
ce-te  date,  la  taim.erie  a  toujours 
progressé  et  s'est  pre'sque  locali- 
sée tians  notre  vieille  cité^  de  Qué- 
bec ;  e'est  à  St-Koch.  en  effet,  qu'on 
trouve  le  plus  grand  nombre  d'éta- 
blissements de  ce  genre.  En  1872, 
il  y  avait  43  de  ces  établissememts 
qui  ajujourd'hui  ont  beaucoup  di- 
minué en  nombre. 

Cordonnerie. —  L'histoire  de  la 
cordonnerie  mécanique  à  Québeo 
remonte  à  l'hiiver  de  1864.  Jusqu'a- 
lors nos  cordonniers,  fidèles  aux 
traditions  de  leurs  pères,  ne  fai- 
saient les  chaussures  qu'à  l'alêne  et 
au  maiteau.  En  1864,  trois  jeunes 
ouvriers,  MM.  Guillaume  Presse, 
George  et  Louis  Côté  résolurent 
d'intro<liure  à  Québec  la  cordonne- 
rie mécanique.  M.  Samuel  Woodley 
fonda  en  1865  deux  établissements, 
un  à  St-Roch  et  un  autre  au  fau- 
bourg S t- Jean,  en  1869  :^rM.  Binet 
e!t  Laroche,  et  en  1870,  M.  Octave 
Migner  fonda  le  sien.  Il  y  a  actuel- 
lement à  Qxiéibec  vingt-cinq  â  tren- 
te établissements  de  ce  genre. 
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M.  l'abbé  P.  Dionne,  vicaire  à  St- 
Rocb,  1854-56. 


M.  l'abbé  F.  X.  Plamoudon,  vicaire 
à  St-Eoch,  1853-74. 


M.  l'abbé  J.  B.  Z.  Bolduc.  vicaire  à 
St-Roch,  1851-G7, 


M.  l'abbé  Louis  Halle,  vicaire  à  St- 
Roch,  1859-62. 
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LISTE  DES  PRETRES 
Nés    à    Québec,    d'après   Mgr   Tanguay    et    les    annuaires 


Années  de 
prêtrise 


Noms 


1665 — M.   Gvirmain   Morin 

1671 —  Ch^.  Amad-;r  Martin 

1677 —  Pierre   P.    Gr  .gnou . . 

1077 —  Louis  Souniande.    .    . 
167^ —       Guil.  Gauthier 

16SU —  Jean  Pinguet   .    .    . 

1680—  Paul   Vachju.    .    . 

168.''- —  Jean  Guyon.    ... 

16S3 —  Jean  J'rs.  Buisson. 

l'I'tO —  Jos.    l'enis,   récoiiet. . 

1690—  Jeun  Bavid  Testu.    . 

1694—  J.   A.  .J'E.??hambau:t. 

160^;—  7iin:;.e    «.    ILauel.     . 

1700 —  Pierre  Hazeur.    .    .    . 

1700—  O.J.  B.Rag.    Marin. 

1701—  PhiUppe  Rageot.    .    . 

1702 —  C.  J.  Deschamps.    .    . 
1706 —  Hazeur  Delorme.    .    . 

1703 —  Jean  Ménage.     .    .    . 
1713—  Mch.    Beaudoin,  S.J. 

1713 —  Louis  Mercier.    .    .    . 

1714—  Ant.  Dolino,  R.  .  .  . 
l'I-î —  André  Jorian.  . 
1717—  F.  X.  Duplessis,  S.J. 
1717—  Nicola-s  J.  Chaule... 
1720—  A.  Denis  dé  S.  Simon 
1720 —  Joaohim  Fornel.  . 
1^21 —  J.-Bto   Lecoudray.     ., 

1726—  J.  Amb.  GaiMarril.    .  . 

1726—  L.E.  Chartier  dv  Lot. 
1^27 —  Jean    Ang.    Mercier.. 

1727—  J.-Btp  La.ius.  R.  .  , 
3731 —  T^s.-Jacn.  Guyon.  .  . 
^731 —  T.S.-B.  Castonguay.  . . 
1731 —  Etiennf  Marchand  .. 
3  731 —  François  Martel. 
1734—  T^.-Pbi.  d'Fsglise.  . 
^^-^4 —  Frs.  Tg.  Levasseur  . 
1741—  Ls-Claudle  Amrof.  . 
^741—  Ls.  Eiist.  Chartier... 
1741—  F.  Ls.  r.  de  Lotbinîêre 


Fils  de 

.Xoël 

•  Abrah.am 
.  Pierre 
.  Pierre 
.  Guillaume 

•  Xoël 
.  Paul 
.Simon 
.  Gervais 
,  Pierre 
,  Pierre 

Jacques  A. 
Jean 
,  François 
Gilles 
Gilles 

Jean-iBaptiste 
François 
Pierre 
Gervais 
Louis 
^rath.  F. 
André 
(Tcorge 
ria.ude 
,  Paul 
Jean 

Jea-n-Tiaptiste 

Guil. 

René  E. 

Loufs 

Jourdain 

Jacques 

Jean^Baptiste 

Ftienne 

Jean 

Françoi.s 

Pierro 

Joan 

^iiçfachf! 

Fu«;tache 
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1741— 

1741— 

1741— 

1741— 

1742— 

1742— 

1742— 

1742— 

1742— 

1743— 

1744— 

1745— 

1745— 

1746— 

1749— 

1749— 

1749— 

1751— 

1751— 

1751— 

1751— 

1754— 

1754— 

175S— 

1763— 

1766— 

1767— 

1768— 

1769— 

1773— 

1774- 

1774— 

1776— 

1776— 
1776— 
1777— 
1778— 
177S— 
1779— 
1779— 
17S0— 
1780— 
1780— 
17S0— 
1780— 
1781- 
1781— 
1781- 
1781— 
1782— 


J.    :Maxiiiic,    Olief-do- 

Villc  de  la  Garenno.  Jacques 
ClauiJi'   Cliché,  R.    ..Claude 
L.  A.  Constantin,  R...  Denis 
Jos.  R.  Dolbec.    .    .    .Romain 
Ga.-sp.  Dimière.    .    .    .Louis 
J.-Bte  Frichrt.    .    .    .Etienne 
J.  F.  Perrault.    .    .    .François 
C.    L.    M.   Beaudoin.  .(iervais 
Chs-Ant.   Marsolet.    .J.-Bte 
P.  A.  DeLouelie.    .    .Purre 
F.   X.   X.    Bra5.=îard.  .  Jean-'Raptiste 
Alexis  Leclair.    .    .    .Adrien 
Amb.  Renoyer.    .    .    .  Ambroise 
Claude    Carpeutier. ..  Claude 
C.    R.  de  Ri^auville. .  Nicolas 
Joseph  Fillion    .    .    .Joseph 
Ls   Marie    Brassard'. .  Jean-Baptiste 
Jos.    Carpenticr.     .     .Claude 
J.-Bte  Gastien.    .    .    .Henri 

Math.  C.  bataille Henri 

Pierre  F.  Petit Pierre 


Giles   Fs.   Cug-net . . . 
Médard    Pétrimonlx. 
J.   Bte   P^trîmoulx.  , 
Jop.    Xie.   Mariée.. 
Jean   Frs  Hubert 


Etienne 
Pierre  M. 
Pierre  M. 
Jean 
.  Jacques 


P.   René  Hubert Jacques 

J 

J 

J. 

A. 

Fr. 


-Bte  Corbin.  .  . 
F.X.  Lefèbvre.    . 

A.    Aide-Créqui. 

David  Hubert. . 
îToiseux.    .    .    . 


J.  A.  G.  Gaillemin. 
Pierre  Conefroy,  , 
C.  J.  Deschonaud. 
C.  Frs.  Perrault.. 
Jacques  Dérome. 
IjS.    Aut.    Hubert. 


Etienne 

Frs.  A. 

Louis 

Charles 

François 

Guillaume 

Robert 

Jo?e73h 

Jacques 

Joseph 

Jaciiucs  Frs. 


E.  Claude  Panet.  . . .  Jean  C. 
Jicques  Panet  .  .  .Jean  C. 
Jac.  01..  Guiehaud... Jacques 
Chs.  Perrault.  .  .  .Jacques 
Jos.  Maurice  Jean.  . -^laurice 
J.  B.  G.  Ducouvray. Jean-Baptiste 
Pierre   Xi.   Labadie. .  Pierre 

Pierre  I^af ond Antoine 

Jos.  Marie  Vézina. ..  Pierre 
Charles  Chauveau.  .  Claude 
Thomas   Ivinber.    .    .Joseph 

Ant.  Rinfret Joseph 

Jos.   Michel  Paquet.  .Joseph 
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(a^ 


1782— 
1783— 
1783— 
1783— 
1784— 
1784— 
1784— 
1784— 
1785— 
1786— 
1787— 
1787-- 
1787— 
1789- 
1789— 
1790— 
1790— 
1790- 
1790— 
1791— 
1791— 
1791— 
1792— 
1793— 
1793— 
1795— 
1796— 
1^97— 
1797— 
1798— 
1798— 
]  79S— 
1799— 
1799— 
1799- 
1800— 
1801— 
1801— 
1801— 
1801-- 
1802— 
1804— 
1806— 
1809— 
1808— 
180.9— 
1809— 
1910-- 
1811  — 
1811— 


Jacq.    Et.    Charest. 
J.-Bte  Griault.    . 
Antoine    Plamel.     . 
J.    Adrien    Leclair 
Ajitoine    Lamothe. 
Jos.  Majie    Morin. 
Frs.   d.  Déguise.    .    . 
Pierre  Fréchette.    .    . 
Jacq.    Plii.    Serrand.. 
Joseph  Borneuf,    .    . 
Louid    Leîièvre.     .     . 
Jean  B.  Belleville.    . 
Joseph   Gagnon.     .     . 
Jos.    Benj.    Keller.  .  . 
Louis  Lomotte.    .    .    . 
Ig.   R.   LecJerc.     .     .. 
Frs.    Raph.    Paquet.. 
Joseph   Paquet .     .     .  . 
Jean  M.  Vidal .    .    .    . 
Joseph   Lelièvre.     .     . 
Ls.  Ant.  G.  Langlois. 
J.-Bte   Perras.    .    .    . 
Jos.^ph  Dorval.    .    .    . 
Ohs.    Berthelot .     .    . . 
Clis.   D.   Dénéehaud.. 
Alexis    Lefranoois.     . 
GaibiEl^.    Tasicihereau 
Frs.    Tg.    Ranvoysé     . 
P. -Jacq.   Bossu.     .     . 

Frs.  Yezina 

Pierre    OI.    Lauglois. 
Ohs.    Frs.   Tyansrlois    . 
T.g.    Martial   Bnr/!.v    . 
Michel  Chi.  Bezemi    . 
Michel   Fis.   Xoël.     . 
Frs.  Boi.-son'.ioau    .    . 
Félix  Gatîen   .    .    .    . 
Charles  TTot   .    .    .    . 
Pierre    Vesina.     « 
Fr«.    L«.    Parant     .     . 
Joseph    SiîïTiaî    .     .     . 
J.  B.  J.  H.  T>aius  .    . 
Jean  Chs.  Belarl. 
Antoine    Parant     . 
Rr»né    Flavien    Iva'U'>. 
Alexis  Leclero    .    .    . 
Ty")ii's   Rahv    .     .     .     . 
P.  Flnvicn  Turgeopi.  . 
PVii.  Au  m  s  te  Parant 
Rémi    Gaiilin.     .     .     . 


Jacques 
Etienne 
Michel 
Anibroise 
Antoine 
Basile 
François 
Etienne 
Pierre 
Pierre 
Roger 

Jeau-Bqptiste 
Jo?cph 
Ben.iamin 
Antoine 
Ignace 
François 
Jean-Baptiste 
Antoine 
Joseph 
Ls.   Germain 
■  Jacques 
Joseph 
Charles 
Jacques 
Ignace 
Gah.-Elz. 
François. 
Jean-Michel. 
François. 
Louis. 
Louis. 
Martial. 
Jean. 
Joseph. 
Pierre. 
Jean-Bte. 
nharles. 
Antoine. 
Charles?. 
François. 
François. 
Charl-s. 
Antoine. 
François. 
Alexis. 
AufiTistin. 
louis. 
Charleo. 
Franr-ois. 


(a)  '^6  à  St-Rooh. 
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1812— 

J  os. -M  a  lie    Bélanger. 

1812— 

Kené-01.   Bniiieau.     . 

ISlo— 

Joseph  Béiaiiyei  .    .    . 

1813— 

l>s.-X.    Côtié.     .     .     . 

1810— 

Pierre  Grenier.    .    .    . 

1818— 

Joseph  Gaboury.    .    . 

18118— 

P.  Flavien  Leclorc.    . 

(a) 

1818- 

Olaud'e    Gauvreau.     . 

1823— 

J.  F.  X.  Bailiargé.    . 

182J — 

N.  Chs.  Fortin.    .    .    . 

(a) 

1824— 

Célestin  Gauvreau.    . 

1824— 

Jean    Harper.     .     .     . 

1825— 

Ls.-Jos.  Fluet.    .    .    . 

3820— 

Huberl.  liaiùc! .    .    .    . 

1826— 

Ls.  Ant.  Montminy. . 

1826— 

Ls.-Th.'o.  Fortier.    .. 

1828— 

JMichel    Carrier.     .     . 

(b) 

1828— 

Joseph   Laberge.    .    . 

(a) 

1828- 

Ferclinanl    ({auvroau. 

1828— 

Jos.-Marie   Paqnet.    . 

1829— 

Et.-Ed.  Parant.    .    .  . 

(a) 

i<S30— 

Chs.-Félix    Caxeau.    . 

1830— 

Hec^^or  A.  Drolet..    . 

1830— 

Ed.  ^ontminy.    .    .    . 

1831— 

Hubert    Robson.     .     . 

1831— 

Léon  Gingras.    .    .    . 

1831— 

Jacq.  Benj.  G-ronier.. 

(a) 

1832— 

Pierre  Huot 

1832— 

Ls.  Ant.  Proulx.    .    . 

1832— 

Pierre  Beaumont.    .  . 

1834— 

L-ouis  Partant.    ,    .    . 

1835— 

Thomas  Eoy 

1835— 

Jacques  Harper.    .    . 

1835— 

Ls  P.   Xormsndeau. . 

1836— 

Ed.-Gab.  Plante.    .    . 

1836- 

Jos.  A.  Cézar  d'Esti- 
ra-iuville 

1836— 

John    Cannon.     .    .     . 

1837— 

Antoine   Campeau.    - 

]S37  — 

Joseph  Bononfant.    . 

Î837— 

^r.   Henis   Marcoux    . 

1837— 

Ls.-Ed.  Bois    .    .    .    . 

1837— 

Moïse   Fortier    .     .     . 

183fl— 

Gao.   L«!.   Lemoyno    . 

184f>— 

Pierre  Patry   .    .    .    . 

184^— 

Jos.-Oct.   Fortier    .    . 

Cn) 

1«11  — 

Jer'.n  Ed.  Bar^v^a^i.    . 

1841— 

Félix    S.   BarnV.     .     . 

1S41  — 

J.B.   Esdra.5   Lamot^j 

Jacques. 

Pierre. 

Joseph. 

Gabriel. 

Gabriel. 

Joseph. 

A.lexi<è. 

Louis. 

P.  Florent. 

François. 

Louis. 

Louis. 

Ls. -Jacques. 

Victor. 

Antoine. 

Louis. 

MiclieJ. 

François. 

Louis. 

Joseph. 

Anîoi'ie. 

Jean-Bte. 

François. 

Antoine. 

WiUiam. 

Pierre. 

Benjamin. 

Pierre. 

Louis. 

Joseph-B, 

Jean. 

Pierre. 

Louis. 

Pierre. 

Gabriel. 

■'■"in-Bte. 

John. 

Antoine 

Vineent 

^rnnçois 

Firmin 

ArnVpf 

^•"■m'amin 

^richel 

Lni>io 

IVrir-lie]  I 


fa)  Xé  à   St-Pooli. 
(b)  Xé  à  St-Jean. 
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(b)   1841— 

Stanislas  Lafranct; 

.  Le.  Oliarle 

1.^1— 

J.    '      _».   Olscanii^s 

-  Alexandre 

1841— 

J.ÎS  Turcot   .    .    . 

.  Angustin 

1842— 

±!ld.  Jean  Horan.    , 

.  Gardian 

tii)    1S4;J— 

Cyprien   'languaj-. 

.  Pierre 

(a)  1844— 

A'arcisse  Bélanger. 

.  Joseph 

j  S44 — 

.Jean     L.Lang'3vin. 

.  Jean 

1844— 

I.S.  Josep-h  Huot.   . 

.  Louis 

1844^ 

Jos.    C.   Marquis    . 

.  David 

1845— 

Ed.  Frs.  Moore   .    . 

.  François 

1846— 

Pierre  Thél.   Sax   . 

.  William 

(a)  1846— 

Ls.  Henry  Dostie   . 

.  Henri 

(a)  1847— 

Etienne  Halle.    .    . 

.  Etienne 

1847- 

Edmond    Lanirevin 

.  J.ean 

1847— 

Thomas  A.   de   Gasp^Pliilipixj 

1848— 

Touss.  Z.  Ginjras. 

.  Toussaint 

1848— 

David  n.   Beauiàiry 

.  liouis 

1848— 

Ls.    Ovide   Bmnet. 

-Jean  01. 

1849— 

G.  F.  Ed.  Dr  jlet    . 

.  Flavien 

(b)   1849— 

Philippe  II.   Suzor. 

.  IlynoLitc 

1850— 

William    Riohar.l-on.  William 

(b)  1852— 

Joseph  Bé'.and.    .    . 

.Jean 

{a)   1852— 

Odilon  Paradis    .    . 

.  Frs.  X. 

(a)   1853— 

P.  Félix  Bnmet.    . 

.  Philippe 

1854— 

Thomas  Et.  Hamel 

.  Victor 

(b)    1854— 

•Jos.   St-Martel    .    . 

Jean 

1855— 

John  P.  Cclfer   .    . 

.  Charles 

1855— 

Es.  Chs.  0.  Grenier 

.  Olivier 

(a)    l'855— 

Flavien   Baillargeon 

.  Jean  Bte 

1855— 

IjS.   Ant.   ]\rartel.    . 

-  Antoine 

1856— 

Pierre  Ol.  Drolet   . 

.  Pierre 

(a)   1856— 

Ig.  J.   Ad'.  Jjé-o-arj. 

•  ^'^^ace 

ra^  1856— 

Charles  Cloilier.    . 

.  Prisnue 

(a)  1857— 

Pierre  Jos.  Saucier 

.  Pierre 

(a)   1858— 

Cyrille  Et.  Lc%aré. 

.  Tffnace 

1859— 

ÎCarcisse    Gauvin    . 

.  "triche! 

(h)   1859— 

Damas»  !Matte   ,    . 

.  Ambroise 

(a)  1859— 

Tts-B.  HaUé.    .    .    . 

.  Etienne 

(a)   1860— 

Jos.  Martin  T.ang^lois-T'^nn 

(a)  1860— 

Octave  Eépine.    .    . 

.  Josenli 

1860— 

Félix  ^".   G•^llt^i'>r. 

T^.'liv  0. 

Ct)    1S61— 

Aiiffustîn   Gauthier 

Tjouis 

1863— 

'N'aroisso  T.-'ve^inno. 

Chnrles 

(a)   1863— 

P.  Victor  T^ég-arc   . 

Tsmace 

1864— 

Ls.    l^ap.    Cinq-^fai-s 

Frnr>'>nÎ5 

1864— 

Jame.'?    "N"envill",     . 

Patriclc 

1864— 

Ensr.  Alph.  Tkfé  bot    . 

Frs.  y. 

1865— 

John  P.  Doherty   .    . 

Patrîek 

(h)   1866— 

^Napoléon   Co-!istantin 
-Pooh. 

Antoine 

(a)  Xo  à   St 

(b)  'Ko  à  Rt-.Toan. 

8«9  — 


(a) 

ISGG— 

IbGO — 

(a) 

18GT— 

18GS— 

18G9— 

(a) 

1869— 

180y— 

1870— 

1871— 

1873— 

1874— 

1875 — 

(a) 

1S7C— 

(b) 

1877— 

1877— 

(a) 

1878— 

(a) 

1879— 

1879— 

(a) 

1879— 

(b) 

1879— 

1879— 

(b) 

1879— 

(b) 

1879— 

(b) 

1880— 

(a) 

1881— 

Ca) 

1881— 

1881— 

(a) 

1881— 

Ta) 

1881— 

1882— 

(a) 

1S8:? — 

1882— 

(b) 

1883— 

(b) 

1883— 

(a) 

1883— 

Ce) 

1883— 

(a) 

1884— 

(c) 

1884— 

1885— 

(b) 

1886— 

(a) 

1886— 

Cn) 

18>i6— 

(a) 

1886— 

(c) 

1886— 

(a) 

18S7— 

Co^ 

1  S«^6— 

fa) 

1886— 

Charles  Ha'.lé  .  .  .  . 
Jolm  Ed.  Alag'uiiv.  . 
G.  Tlioiua;^  Koy  .  .  . 
P.  J.  C.  Baillarj^'eun. 
Heuri  Paquet.  .  .  . 
Polycarpe  Dasôylva  . 
•Tos.  Ojt.  SimarJ  .  . 
Léon  Auidette.  .  .  - 
Jos.  L.  E(i.  Lam'iot  - 
Cyrille  A.  Marois.  . 
J.  J.  D.  Ballantyne  . 
J.  B.  P.  N.  Parant,  . 
Victor  A.  Huart.  . 
Ellz.  Léon  ^Moisan  <  . 
Arthur  Caron  . .  .  . 
Olivier  Elz.  .\[athio'i . 

Cyrille  Xoël 

Hug'Ii  M:-iGratty.    . 
Grégoire    Anelair.     - 
David  Panipalon    . 
P.  M.   O'Txary   .    .    • 

F.  X.  Faeruy   .    .    .    . 

Ls.     01.    MoisHM     .      .      . 

Jean  Bte  Labbo  .  . 
D.  0.  K.  DTifre.-n-.  . 
Tos.  Alf.  Pr/'mont.  . 
Victor  O.  "Nrarois!.  . 
Arthur  Vaillajicourt 
EdmoTi'l  Pa'-ah'=:.  . 
A.  N".  C.  N.  T-omieux 

o'h<-.  O'-'-K  r--.o.-,o-i  . . 

A.  E.  Mag-uire.    .   .  - 

V.  P.  E.  Gaiivreau  . 

Eug.    T.   Gain-roau  . 

Ant.  Aiig.  Fortier.  . 

Et.    01.   Corriveaii.  . 

Frs.  Xap.  Sét-min   .  . 

Col.  F  ]\rai?nn    .    .  • 

Siménn    Joliciovr.  . 

Cyrille  Elz.  Co^^çt.  . 

Jos.  O'Ct.  Langlois .  - 

G.  T.  r.  Berf.ii-iim- 
-F.,i..Th'o-"'ndp  Biais.  . 
Adéilard^  Car  on    .    . 

A    G.  Bcs?n   rl=t  Ly- 
onnais   

Alh'^'-t  Lo-no+t.-'  .  . 
J.   O.  F.  T.  Cigî^r?. 


Etienne 

John 

H.  Philippe 

Pierre 

André 

Dominique 

Augubtiii 

Isaïe 

Louia 

David 

Pierre 

Laurent 

Antoine 

Rens  E<î. 

Josepk 

M. 

Bernard 

Jacques 

David 

Maurice 

Frs.  X. 

Antoine 

Jos.  Oct. 

J.  Bte 

Bruno 

Txinis 

Charles 

O.  Edmond 

Narcitcse 

Charles 

Joihn 

Félix 

Ferdinand 

Etienne 

Antoine 

Frs.  Théophi' 

Louis 

Philippe 

Adolphe 

Edouard 

Thomas 

François 

Joseph 

Joseph 
Fts.   X. 
J.  .0 


Cn^  ^c-  à  Rt-Rooh. 
m  W  à  St-Jean. 
fc)  Né  à  St-v^auv^ur. 


—  390 


(a)  1886— 
(c)  IbST— 
(b;  1887— 

(b)  lsS8 — 
(a)  188&— 

1888— 

(a)  1889— 

(a)  3889— 
1890— 

(<■)   1890— 

(b)  1890— 
1891— 

rh^   1890— 

(a)  1890— 
l'890— 

(b)  1891— 
(b)  1891— 

1891— 
1891— 

(a)  1891— 

(b)  1892— 
1892— 

(a)  1892— 

(b)  1892— 
1892— 

(a)  1892— 
(h)  1892— 
(h)   1892- 

(b)  1892— 
(h)  1894— 
(h)  1894— 
(b)  1895— 

(a)  1895— 
1895— 

(b)  1896— 

(c)  1896— 
1896— 

fc)  1896— 
(a)  1897— 
Cb)  1897— 

(a)  1897— 

(b)  1898— 

(c)  1898— 
(c)  1899— 
(a)  1899— 
(a)  1900— 
(c)  190O— 
(a)  1902— 

(a)  ino.*;— 


Aurélien  Ang'ars    .     .  Albert 
P.  F.  J.   OTveally.    .  Obarles 
Ls.   li.   Morisset    .    -  Jean  Bte 
ALpiîion^o  Caron.    .    .  Josei/h 
Gaudios?    Turgeou .     .  Elle 
Anz.   A.   Taschcrcau  .  H.Elzéar 
H.  Ai-tlnr   La  -hanc?    Pierre 
A.  E'd.  Boilard   .    .    .  Louis 
Joseph  F.  Ga..;non .    .  François 
Emile  Côté.    .    .    .    .Michel 
Ls.  A.  O.  Dion   .    .    .  ^Narcisse 
Mandosa   Bernard.     .Frs.  X. 
Gustave   Rcmillnrc'.    .  E  loiiard 
M.  J.  C.  Pioher  .    .    .  Edouard 
Joseph  Jobin   ....  Joseph 
L.  H.  L.   Simar,]    .    .  Ls.  J.  A. 
Jean  Bte  Deromc.    .  Jean  Bte. 
O.    0.   Vincent .     .     .  Elzéar 
F.  Carbray,  S.  J..    .  Félix. 
P. -Auguste  Marcoux.  Jean-Bte. 
A.  A.  Faucher.  .   .   ,  André. 
Jos.  Ant.  Drolet.   .    .  Joseph. 

Ed.  Paquet Joseph. 

Ferdinand  Bédard.    .  Ferdinand. 
E.  A.  Lnnerelier.    .    .  Fabien. 
Arthur  Turcotte.   .    .  D.  E.  M. 
Eutrope   Langlois.    .  Cyrille. 
Frs-X.  Lortie.    .    .    .  Henri. 
Stanislas   A.  Lortie...  Henri. 
J.  P.  L.  Laviene.    .   ,  Evans'éliste. 
Jos.  Luda-er  Pieher..  ??^apolécti. 
Joseph    Brindirnour..   K'arcisfse. 
Jules  Kirouac.    .   ,   .  François. 

A.  Lepap-e foseph. 

A.   Moreau Kdouard. 

Wilbrod   Clavet.    .    .   ^ilbrod. 
J.  Elzéar  Donaldson..  Jacques. 

A.   Codbout Pierre. 

Emile   Piehette.     .    .  Jean. 

A.  Garneau '^~  J-  A. 

E.  Montreuil.    .    .    .  Olivier. 

A.  Sen-ais L.-Xapoléon. 

T.  Elzéar  Voyer.   .    .  Thomas. 
Joseph  Drolet.    .    .    .  Jean. 

A.  Aubert îpmaoe. 

A.    Lapointe.     .     .     .   ^  --Art^^vr. 

Eufr.  Brunet Wilfrid. 

"NfaïKlosa    Roussel.     .  Glic  Elzéar. 
Oscar  Lizotte.    .    .    .  Godfroy. 
Fi'Jix  Tvépinay.    .    .    .  Xoël. 


(a)  Xé  à  St-Bor-h.     (h)  Xé  à  St-.lca'i      (c)  Xé  à  St-F!auvi 
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Le  pont  Dorchester  et  le  Moulin  à  vent  de:^  Jésuites,  sur  la  Pointe-au* 
Lièvre  en  1789.  Lors  du  choix  du  site  pour  la  construction  de 
l'Hôpital  de  Marine,  en  1831,  la    masure     du     moulin     est 
mention  née. 


M.  l'abbé  A.   LADRIERE, 

Vicaire  à  St-Roch,  de  1852-54. 


M.  l'abbé  JOSEPH   CATETXIER, 
Vicaire  à  St-Roeh,  de  1856  à  1871. 
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M.  L'ABBE  CHARLES  HALLE    ,       M.  labbé  JOS.-ET.  MARTIN", 
Vicaire  à   St-Roch.  de  1866-67.       i  Vicaire  à  St  Roch,  de  1866  à  1868. 


M.   l'abbé   F.-X.   PELLETIER, 
Viicaire  à  St-Roch,  de  1862-67. 


M.  l'abbé  AMBROISE    FAFARD, 
Vicaire  à  St-Roch,  de  1865  à  1866. 
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M",  l'abbé  F.-X.  FAGUY 

Vicaire,  18S5-8T. 


M.  Tabbé  JAM.ES-P.  SEXTON, 
Vicaire,  1872-85. 


M.  rabbé  F.-X.  GOSSELIX 
Vicaire  1869-76. 


M.  l'abbé  JOS.-D.  BEAnDOm, 
Vicaire,  1893-96. 
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M.  l'abbé  ERXEST  XADEAU,   Vicaire,  1876-82. 


M.  Tabbé  Ls-Laurent  PARADIS, 
Vicaire,   1882-89. 


M.  l'abbé  Jo5!.-Bonj.  PARADIS, 
Vicaire.  1895-97. 
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M.  l'abbé  E.  E.  HUDON, 
Vicaire,  1871-81 
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I 


:M.  l'abbé  L.  A.     DEZIEL, 
Vicaire.    1882-87. 
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M.  l'abbë  Arthur  Lachance 
Vicaire,  1888-93 


M. 
26 


l'abbé  A.  Taschereau 
Vicaire,  1893-94 


INAUGURATIOX  DE  L'OEGUE 
DE  L'EGLISE  ST-ROCII 

Cet  onguc  vient  de  Londres,  et 
c'est  M.  Fay, 'des  Trois-Eivières.  qui 
le  posa.  Il  i'uti  inaugura  le  1!)  novem- 
bre 1850  par  les  organistes  de  la  vil- 
le. il.Antonin  Dessaae,  organiste  da 
la  cathédrale,  M.  Sewell,  organiste 
de  l'é-liso  (h.  la  Trinité.  M.  Ers 
L'Ecuyer,  pofesôGur  de  piano  et 
ancien  organiste  de_la  catliédrale. 
et  Mademoiselle  Elizabet'h  HîII, 
organiste  de  l'église  St-Patrice, 
m.jo\irQ*'hui.  Madame  veuve  I,'Es- 
nérance.  L'orgue  est  placé  au-des- 
sus du  maître-autel.  M  L'Fcuver 
fut  L-fiiragé  pour  toucher  cet  ins- 
trument. 


OIIAPITRE  XXTX 

SOOIETE  ST-VINCEXT  DE 
PAUL 

Conférence  N.  D.  L'Espérance,  éta- 
bie  à  St-Roch  le  31  novembre 
1846. 

Limites    :— Rue^     St-Valier.   St- 
Roch.  d'eis  Fossés  et  Craig  : 

Louis  Prévost,   président. 
€hs      Chamberland.      Olivier   Bi- 
gaouette   et   Chs   Dion,     vice-prési- 
deuts. 

M.  k  curé  ù'e  St-Rodh,  président 
honoraire. 

Jos  G  Tourangeau,  et  J.  Au- 
bry,  prêtre,  vice-présidents  hono- 
raires. 

J.   B.  Martel,  secrétaire. 
Eu«èbt:   Lemieux,   assistant-secré- 
taire. 

Michel  Paquet,   trésorier. 
Frs.     Lachance,     assistant-tréso- 
rier. 

Cette  conférence  avait  125  mem- 
bres actif». 
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M.  l'abbé  HcDri  Defoy 
Vicaire,  1891-92 


Conférence  StjrLûuis  de  GonzaMue, 
établie  à  St-Koc!li  le  31  janvier 
1S47. 

Limites  :— Eues  de  la  Coaronne. 
de  la  U^im.,  St-Oars    : 

Joseph  Painchaud,  jr.,  présidcx^î. 

Eugène  Biais,  Et.  Dallaire  et  F. 
E.    Juneau,      vice -p ré d dents    hono 
raires. 

L'iion.  juge  Panet,  président  Li;- 
noraire. 

J.  ]\latte,  prêtrj,  P.  J.  O.  Ciiau- 
veau  F.  Evanturel.  P'--re,  et  TLéop. 
St-Jean,  vice-présidents  honorai- 
res. 

Léon  Roj,   secrétaire. 

Cr.  Davidson,   trésorier. 

P.   Lapointe,    assistant. 

Cette  conférence  était  compo::éo 
de  192  membres  actifs. 


Oonférence  Bt-Frajnçois-  'Xavier, 
fondée  à  St-Eoch  le  14  février 
1S47. 

Limites  : — De  l'ancli-ime  à  la 
nouvelle  barrière  (St-Sauveur  au- 
jourd'hui.) 

Isaïe  Dubois,  président 

Joseph  Pichet,  Louis  Bonam.y  et 
Pl.il     Erunet,   vice-présidents. 

John  Duval,  président  honoraire. 

L.  Proulx,  prêtre.  X.  B?aubien 
prêtre.  L.  J.  Casault.  prêtre,  P  L 
Lahaie,  prêtre,  vice-pp^sidonts  ho 
noraires. 

Edouard'  Cuilmet    r-L-crétaire. 

Léon  Rov.  assis^tarit. 

Louis   Biais    trésorier. 

Ignace  Dugal,   assistant. 

Cotte  conférence  était  composée 
die  120  membres  actifs. 


Conférence   .St  Eoch,   formée   à    St- 
Eoch  le  27  janvier  1S47. 

Limites  : — ^Eues  Craig,  St-Val- 
iier,  .ae  lu  v^ouronne  et  ^iu  x  iijil'j- 
Edouard    : 

Joseph  Ix^febvre,  président. 

Edouard  Moisan,  Fabien  Soucy^ 
vicerp  résidents. 

L'hon  E.  E  Caron,  président 
honoraire. 

Chs  Trudelle.  prêtre,  J.  Thos. 
Taschereau,  L^'on  Gingras,  prêtre. 
Jus    Legaré,  vice-pTosidents. 

Joseph  Picard',   secrétaire. 

Joseph    Delisle,    assistant. 

Jo5.  Picaid,  sr.,  trésorier. 

F.  E.  Juneau,   assistant. 

Cette  conférenc?  était  composée 
de  190  membres  actifs. 


—  399 


M.  l'abbé  M.  D.  A.  Magnan,  vicaire  en  1902. 


Conférence  St-Viillier.  fondue  ù  St- 
Eoch  le  27  février  1847. 

Limites  : — ^Rues  de  la  Couronne, 
St-Antoine,  St-Our.s  et  le  côt;-au 
Ste-Geiieviève    : 

Phil.   Brunet,   président. 

Pierre  Legaré^  Rc.n-is  La  pointe  et 
Mic'liel   Paquet,   voce-préoident?. 

M.  le  juge  Pruneau,  pré.^id'ent 
honoraire. 

Thomas  Bédard.  prêtre.  ^l^-^^L^" 
mieux  i>rêtre.  E.  J.  Iloran,  prêtre. 
Léon  Po.y,  prêtre,  vice-nrésideuts 
honoraires. 

Joseph    Pek-hat.    secrétaire. 

Loviis  Plais,  assistant. 

Los.   Pélanger,  fils,  tr'sorier. 


Conférence  St-.Toseph,  fondée 
Eoch  le  7  mars  1818. 


à  iSt- 


T.ÎTliitpç; 


Rues 


Fossés, 


rue  Craig  et  la  grève 


F.  X.  Paradis,  président 

P.  M.  Paquet.  Reiié  Pek-hat  et 
Félix   Lavoie,   vice.-]wésidents. 

Dr  Jos  Painchaud,  sr..  président 
honoraire. 

Dr  J.  Z.  ;N'ault  et  Joscn'i  Lan- 
rin.    vico-priésidents    lionoraires.  • 

Prisque   Cloutier.   s-^crétaire. 

Pierre   Laborge,   trésorier. 

Cette   eoniférence   était   composée- 
de  113  membres  actifs. 
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M.  l'abbé  Joseph  Sirois 
Vicaire,  18()8-7l 


CAISSE  D'ECO^'OilTE  DE   ST- 
EOCH 

JÇtablie    par    la    société    St-Vincent 
âe  Paul,  le  3  mars  1848. 

Directeurs    : 

F.  X.  Paradis,  président. 

Lj3.    Prévost,   1er   vice-ipréoideiit. 

P.  Huot,  2me  xi<^P'Pr^-"^''-ciit. 

Aug.   Gauthier,   secrétaire. 

J.   B.  Martel,   assistant. 

Joseph    Tourangeau,    trésorier. 

Joseph  L':^febvre.  Louis  Plais, 
Johîi  I)avid<;on,P.  ^f.  Paquet,  Tsaïo 
Dubois.  J.  Perron.  Tli  jri-  Lap  .inte. 
Phil.  Brunet,  Ed.  Guilmet^ 

L'hon.  R.  E.  Car<jn,  pré-ia'cnt 
honoraire. 

M.  le  eurié  de  St-Roch,  1er  vice- 
président   honoraire. 

M.   Ohs.   Lansoviu,   ?ni  •   \i-e-nr'-- 
sident  honorairf^. 
Cette  caiss"^  a  discontinué  vers  ISfi'î 

Trois  dîrrctours  avnieut  été 
nommés   danc     chp'^uT»"     n'es     cinq 


conférences   do   St-Roc'h. 


M.  l'abbé  J.  P.  Dohertv 
.Vicaire,  1870-72 


M.  l'abbé  David  Gosselin 
Vicaire,  1870-85 
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M.  l'abbé  Phi.  Côté 
Vicaire  actuel  depuis  1896 


CAISSE  D'EOO^^OMiIE  DE 
^^OTRE-DAME 

Etablie  au  faulbour^-  .S't-Jeaji  le  28 
mai  1848,  mai'^  en  1866,  elle. a  eu 
sa  dharte  spéciale. 

Directeurs    : 
Conférence     Î^otre-Danie    ; —  A. 
B.   Sirois,     F.  Eutcau,     F.  Vezina, 
Ferd.  Gingras. 


Confê!(-nc(^  î^.  D.  dt.«  Victoires  : 
—F.  X.  Méthot,  P.  Dorion,  A.  lîa- 
mcl.  A.  Gau'lry,  J.  B.  Fréehott'>. 


Conférence  St-Jean  : —  M.  Tes- 
sier.  Dr.  Robitaille.  G.  .Mntte,  P' 
IST    Einfret.  Jos.  St-:Nrichcl. 


M.  l'abbé  L.  Vezina 
Vicaire  actuel,  1902 


Conférence  Ste-Geneviève  :  — 
G.  Darveau,  D.  Dussault,  Z.  Sou- 
land.  C.  Lan!,'lcis,  Alex.  Drolet. 

Officiers    : 

Dr.  01,  Robitaille,  prosicîent. 
A.  B.   Sirois,  1er  vice-président. 
P.  Dorion,  2me  vice-président. 
L'hon.  L.  Massue,     président  ho- 
noraire. 

Le  curé  de  Québec.  1er  vice-pré- 
siident  honoraire. 

Jul.  Chouinard,  2me  vieo-prédi- 
dent  honoraire. 

Frs.  Vezina,  secrétaire. 

Alex.  Drolet,  asst.-sec. 

!^^.   Biloô'eau.   trésorier. 

D.  Dussault.  asst-trés. 
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M.  l'abbé  Luc  LaRue 
Vicaire  actuel,  1902 


M.  l'abbé  F.  Bilodeau 
Vicaire  actuel,  1902 


^ 


M.  l'abbé  Joseph  Bureau 
Vicaire  actuel,  1902 

CHAPITRE  XXX 

LISTE  des  députés  de  la  ville 
de  Québec,  de  1792  à  1S38,  d'après 
le  catéchisme  politique  de  Gérin 
Lajoie.  Québec  avait  dieux  divisions 
électorales  :  la  haute  et  basse  ville, 
et  chaque  division  élisait  deux  dé- 
putés. St-Roch  faisait  partie  <îe  la 
basse-ville. 

BASSE  ÎVTLLE 

Robert  Lester,   1792-96-1^00-4. 
John  Young,  1792-1808.    . 
A.  J.  Eaby,  1700-1^00. 
Louis  de  Salaberry,  1804-1808. 
Pierre  Bédard,  1808-1810. 
John  Jones,  1808-1810. 
John  Mure,  1810-1814. 
Pierre  Bruneau,  1810  181  * 
Andrew   Stuart,   1814-1820. 
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Frs.  Languedoc,  1816-1820. 

Pet€r  Bumett,  1820. 

Thomas  Lee,  1820-22. 

Jean.  Bélanger.  1820-27. 

James  McaCallum.   1820^4. 

Ths.   Aisley  Young,   1824-32. 

Thomas  Lee.  1828-32. 

George   Vanfelson,   1832-37, 

Hypolito  Duborc?,  1S3G-38. 

John  Mun-n,  1837  SS. 

HAUTE- Vnj^ 

J.-A.   Panet,   1792-1808. 

Will.   Grant,   1792-1800. 

A.  J.  KaW.  lSOl-06. 

William  Grant,  1805-08. 

J.   Blackwood.    1809-10. 

Claudte  Dénéchaiid',  1809-20. 

J.  Trvine.    1810-14. 
J.JA.  Panet.  1815. 

John  Vanfelson.  1817-19. 

Vallières   do    St-Péal.   1820-29. 

Andrew    Stuart.   1820-34. 

J.-F.  Diival,  1830-34. 
René  Ed..Oaron.   1834-38. 

A.    Bertholot,'  1834-3S. 

Les  deux  divisions  de  la  Hatite 
et,  Bas^o-VilV  sont  réunis  et  en  une 
seule  division,  d"  1841  à  1860.  <^t 
renrécen+rKi^s  nar  deii'X'  dépTités,  d''a- 
pràs  If  livrp  die  IVf.  Cote  : 

David  Burnett,   184143. 

Henrr   Black,    1841-44. 

Jean  Chabot.,  1843-51. 

Thoma:S-0.   Aylwin,   1844-48. 

F.-X.  Méthot.  1848-51. 

Geo.   0-Kill   Stuart,   1851-57. 

Jean  Blanehet,  1854-57. 

Charles  Alle^-n,   1854-60. 

Hypolite  Duiborc?.  1857-60. 

En  1860,  l'a  ville  de  Québec  fut 
divi.-é-^  oT\  trois  quartiers,  savoir  : 
Québec-Centre.  Qucbec-Ouc'St  et 
Québ.^e-est.  Chaque  quartier  élit 
un  d'i'nuté.  pour  Ottawa  comme 
pour  Québec 

QUEBEC-EST 
P.  G.  TTuot.  1860-67. 

QUEBEC-CENTRE 
Gporge   TT.    SimaWd,   1S60-63. 
TsiJore   Thibaudeau,  1863-67". 


QUEBEC-OUEST 

CLa.les  AUeyn.   1860-67. 

Dé^/Utéa  de  la  Qhamibre  dts    Com- 
munes du  Canada,  de  1867  à  1004  : 

QUEBEd-EST 
P.  G.  Huot,  1867-70. 
A.  G.  Tourangeau,  lS70-74. 
Isidore  Tbibandéauj  1874-77. 
SL'   Wilfrid   Laurier,   1877-1904. 

QUEBEC-CENTRE 

Isidore  Thibaudeau,  1867-72. 
Joseph  Cauchon,  1872-77. 
JaL"-,nes   M-^lnui-i     1877-82. 
J.   G.  Bossé.  1882-87. 
Frs.    Lancelier,    1887-98. 
Albert    Maloinn.    iq^Q-iohi 

"QUEBEC-OUEST 

Th.  .mas      McGresvy,      1867  -91, 
1895  96. 

John   TTearn,  1892-94. 
R.  R.  "Doibell.  1896-1902. 
Will.  Power.  190?-""^'^' 

Députés   de   l'Assemblée   Législa- 
tive, dt  1867  à  1904   : 

QUEBEC-EST 

J.  P.  Ehéaume,  1867-73. 
C.   A.   P.  Pelletier,   1873-74. 
Pierre  Yalin,  18:i4-75. 
Joseph    Shehyn,    1875-1-900. 
Julos  Alfred'  Lane.  1900-1904. 

QUEBEC-CENTRE 
n.   L.   Langevin,   1867-74. 
R.  F.   Rinfret.  1874-91.' 
Victor    Ohâteauvert.    1892-97. 
Amc'dée  Robitaille,  1897-1904. 

QUEBEC-OUEST 
John  Ilearn,  1867-77. 
RL'bard'AlloT-n.  1  «':--':<?. 
Arthur  iruniiiy,  1«78-S1. 
Ur-lix  Cnrbrav.   l«81-86. 
0^vpn    ;NruTpbv.    l«5<5^-ni 
1^oli\-   Porbray    iQgo.iono. 
J.  G.  Tlrarn.  1900-1904. 
ST-SAm^EUR 
Ho.i.  S.  N.  Paront,  1^90-1904. 
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GALERIE  DES  DÉPUTÉS  DE  LA  VILLE  DE  QUEBEC 
DE  1792  à  1904.— BASSE- VILLE. 


L'hon.  Pierre  -  Stanislas  Bédard, 
1808  à  1810.  Né  à  Charlesbourg 
le  13  novembre  1762,  juc^e  en 
1812,  décédé  en  avril  1829. 


M.  John  Mure,  1810  à  1814.  Il 
a  donné  le  terrain  de  l'église  St- 
Roeh,  en  1811 


M.  Thomas  Lee,  député  de  la 
Basse-Ville,  1820,  et  de  1828  à 
1832.  Né  le  8  avril  1783,  marié 
à  Québec  à  Mlle  Catherine  Just. 
Il  était  le  grand'père  des  deux 
demoiselles  Lee, mariées  le  même 
jour,  le  3  juin  1873,  Georgianna 
avec  le  major  Arthur  Evànturel, 
et  Louisa  avec  l'hon.  Alfred 
Evànturel,  ex  -  orateur  de  la 
Chambre  d'Ontario.  ^M.  Lee  est 
décédé  le  20  août  1832.  Son  fils, 
Thomas-C.  Lee,  constructeur  de 
'  navires  à  la  Pointe-au-Lièvre, 
s'est  marié  avec  sa  cousine,  Mlle 
Louise  Vanfelson,  fille  du  juge. 
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DÉPUTÉS   DE  LA  CHAMBRE 
DU  BAS-CANADA 

Haute-Ville 


L'hon.  George  Vanfelson,  député 

de  la  Haute-ville  de  1817-19,  et 

de  la  Basse- ville  de  1832  à  1837. 

•  Né  en  1783,  marié  à  Mlle  Doro- 

:  -  e  Jus  t,  sœur  de  Madame 
Thomas  Lee.  Il  était  le  grand'- 
père  maternel  des  Dames  Evan- 
turel.  Il  est  décédé  à  Montréal 
en  1856.  Nous  devons  ceuxdeux 
portraits  à  l'obligeance  de  M. 
Arthur  Evanturel. 


L'hon.  Jean-Antoine  Panet,  Ora- 
teur de  l'Assemblée  législative. 
Député  de  1792  à  1808,  et  de 
1814  à  1815. 
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L'hon.  juge.  J.  F.  Duval,  1830-34 
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L'hon.  Joseph- Rémi  Vallières,  1820-29 
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DEPUTES     DU    PARLEMENT 
DU  CANADA 

Haute  et  Basse-ville 


M.  William  Grant,  1792  à  1800, 
1804-05.  Marié  à  la  baronne 
de  Longueuil.  Décédé  le  5  no- 
vembre 1805. 


^^^^ 


L'hon.  juge  Jean  Chabot,  1843-51 


M.  R.  E.  Caron,  1834-38 


M.  G.  O.  Stuart,  1851-54 
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M.  Jean  Blanchet,  1854-57 


M.  C.  AUeyn,  1854-67 
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Hon.  Tliomas-C.  Ayhvin,  1844-4-8 
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Québec-Centre 


-\\,  G.  Simard,  1860  à  1863 


Hon.  Isidore  Thibvudeau,  1803  à  1867 
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DÉPUTÉS  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMMUNES 

Québec-Centre 


Hon.  I.  Thibaudeau,  1867-72 


M.  Jacques  Malouin,  1877-82 


M.  F.  Langelier,  1887-98 


M.  Jos.  Cauchon*  1872-77 
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27 


M.  Albert  Malouin,  1898-1904 
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Québec-Est 


^l  P.  G.  Hnot,  CanarJa,  1860-(37  ;  Communes,  m 


■SG7-70 
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S^>-  '^ViliVi.i  Uur.er,  ];S77-]Î 
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M.  A.  (;.  Tuumn-,,iu,  1870-187. 
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Québec-Ouest 


Hoii.  T.  .AIcGreevy,  1867-1891 
1895-96 


Hon.  John  Hearn,  1872-94 


Hou.  R.  K.  Dobeli,  1896-1902 


31.  William  Power,  1902-1904 
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)KPUTÉS  DE  L'ASSl'^MBLÉE  LÉGISLATIVE 
Québec  Centke 


Sir  H.  L.  Lanorevin,  1867-74 


M.  Victor  Châteauvort.  1892-07 


418 


:^I.  K.  F.  iiinfivt,  1;S74-Î)1 


L'hoii.  Aii;édée  Robitaille,  1897-1904 


—  419  — 
Québec-Est 


M.  J.  P.  Rhéaume,  1867-73 
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Sir  Alphonse  Pelletier,  1873-74      L'hon.  Joseph  Shehyn,.  1875-1900 


M.  Pierre  Valin,  1874-75 


M.  J.A.  Lane,  1900-1904 
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Québec-Ouest 


Arthur  Murphy,  1878-81,  décédé 
en  octobre  1904 


/    ^ 


0.  Murphy,  1886-91 


F.  X.  Carbray,  1881-86, 1892-1900 


J.  G.  Hearn,  1900-1904 
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Saint-Sauveur 


Hon.  S.  N.  Parent,  1890-1904 
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